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Série  III.  — N°  28. 


Assemblée  mensuelle  du  6 janvier  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  CAPRONNIER,  VICE-PPÉSIDENT. 

Présents  : MM.  Becker,  Bergé,  Degouve  de  Nuncques,  De  Le 
Court,  Devaux,  Ch.  Donckier  de  Donceel,  H.  Donckier  de  Donceel, 
Duvivier,  Fologne,  Jacobs,  Kerremans,  Lallemand,  Lameere, 
Remy,  Roelofs,  Van  den  Branden,  Weinmann  et  Preudhomme  de 
Borre,  secrétaire. 

A 8 heures,  M.  le  vice-président  Capronnier  ouvre  la  séance  en 
faisant  connaître  queM.  de  Sélys-Longchamps,  président,  regrette 
de  ne  pouvoir  assister  à la  séance,  et  que  le  Conseil  a continué  dans 
leurs  fonctions  de  vice-président,  trésorier  et  secrétaire-biblio- 
thécaire, MM.  Capronnier,  Fologne  et  Preudhomme  de  Borre. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  qui  lui  a été  adressée 
par  notre  honorable  président  : 

M.  de  Sélys-Longchamps  est  très  flatté  d’avoir  été  choisi  par 
les  suffrages  de  ses  collègues  pour  la  présidence  de  la  Société, 
mais  il  craint  que  ses  nombreuses  occupations  et  sa  résidence  alter- 
native dans  les  trois  localités  de  Liège,  Waremme  et  Bruxelles  ne 
mettent  trop  d’obstacles  à l’accomplissement  du  mandat  dont  nous 
venons  de  le  charger.  Il  consent  cependant  à l’accepter,  mais  il  est 
bien  entendu  qu’à  la  fin  de  l’année,  la  prochaine  assemblée  géné- 
rale voudra  bien  lui  donner  un  successeur. 
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L’assemblée  est  heureuse  d’avoir  obtenu  ce  consentement,  et 
déclare  qu’elle  ne  mettra  aucun  obstacle  aux  désirs  de  M.  de  Sélys, 
sans  perdre  l’espoir  de  les  voir  se  modifier  d’ici  là. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  mensuelle  du  2 décembre  est 
approuvé,  sous  réserve  d’une  modification  demandée  par  M.  Pü- 
ton,  laquelle  sera  portée  dans  un  erratum  du  tome  XXYI. 

Depuis  cette  assemblée,  le  Conseil  a reçu  les  démissions  de 
MM.  Ch.  Royer,  Yerbessem  et  Mélot,  membres  effectifs. 

11  vient  d’admettre  comme  membre  effectif  : M.  E.  Fleutiaux, 
membre  des  Sociétés  Entomologique  de  France,  et  Française 
d’Entomologie,  à Paris,  présenté  par  MM.  Yan  den  Branden  et 
H.  Donckier  de  Donceel. 

Le  Secrétaire  présente  le  nouvel  album  acquis  pour  la  collection 
des  portraits  de  nos  membres.  Cet  album  renferme  120  portraits- 
cartes  (l). 

(!)  Ces  portraits  sont  ceux  de  MM.  Allport,  Andries,  Arreola-Medal,  Bar,  Bellier 
de  la  Chavignerie,  Bergé,  de  Bertolini,  Boedt,  Boisduval,  Bolivar,  Bonaert, 
de  Borchgrave,  de  Bormans,  Bourgeois,  Breyer,  Candèze,  Capronnier  (J. -B.),  Cat- 
tersel,  Chapuis,  Charlier  (E.),  Chevrolat,  Colbeau  (J.)»  Costa,  Crépin,  Cuni  y Mar- 
torell.  De  Franquen,  De  Keyn,  De  Lafontaine  (A.),  Demont,  Demoulin,  Desguin, 
Determe,  Deyrolle  (Em.),  Deyrolle  (H.),  Donckier  de  Donceel  (Ch.),  Donckier  de 
Donceel  (H.),  Donner,  Donner,  Dufour,  Dutreux,  Duvivier,  Ehlers,  Everts,  Fondu, 
Fontaine,  Foucart,  Fromont  (L.),  Gadeau  de  Kerville,  Garcia-Cardiel,  Gobert,  Gon- 
zalo  y Goya,  Gouttier,  Hagen,  von  Harold,  Harris  ( entomologiste  américain , por- 
trait donné  par  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Boston ),  de  Heusch  de  la  Zan- 
grye,  Hevlaerts,de  Horvath,  Huyvenaar,  Kalter,  Kawall,  Kerremans,  Koch  (Gabr.), 
Kôppen,  Kokouye\v,de  Lacerda,  Lallemant(Ch.),  Lancia  de  Brolo,  Lange,  Le  Brun, 
Le  Comte  (Th.),  Le  Conte  (J.-L.),  Lederer,  Liagre,  Lichtenstein,  Liénard,  Mabille, 
Mac  Lachlan,  Mac  Leod,  de  Marseul,  Maurissen,  Maurocordato,  Mélot,  Metzler, 
Miedel,  Minière,  Morren,  Mulsant,  Nilis,  Oberthur  (Ch.),  Olivier  (Ern.),  Olivier 
(le  célèbre  entomologiste  du  siècle  dernier,  donné  par  son  petit-fils ),  Osten-Sacken, 
de  Pallandl,  Paulino  de  Oliveira,  Pescalore,  Pierret,  Piochard  de  la  Brûlerie,  Pla- 
teau, Pletinckx,  Preudhomme  de  Borre,  Purves,  Puton,  Putzeys,  Quaedvlieg, 
Riley,  Roelofs,  Ross,  Royer  (E.),  Saunders,  de  Saussure,  Sauveur,  Scott,  Scudder, 
de  Sélys- Longcnamps,  Sharp,  Simon,  Simson,  Snellen  van  Vollenhoven,  Stainton. 

Prendront  place  dans  un  deuxième  album  : 

Portraits-cartes  : MM.  Staudinger,  Steinheil,  Stèves,  Tennstedt,  Terby,  de  Thi- 
bault, Thielens,  Thirot,  Thomas,  de  Thysebacrt,  Tournier,  de  Troostembergh, 
Vallette,  Van  den  Berghe,  Van  den  Broeck,  Vandernoot,  Van  Segvelt,  Van 
Tricht,  Van  Volxem,  Verbessem,  Vermeylen,  Walker,  Weinmann,  Weyers,  Zuber- 
Ilofer,  Chicote  del  Riego,  Chyzer,  Gallegos  y Sardina,  Pfaff. 

Portraits  format  album  : MM.  Burmeister,  de  Carvalho-Monteiro,  Lee,  de  Looz- 
Corswarem,  Pichardo,  Seoane. 

La  Société  possède  encore  de  grands  portraits  photographiés  de  feu  MM.  Wes- 
mael,  Breyer,  J.  Colbeau  et  Van  Volxem. 

Les  membres  qui  n’ont  pas  encore  envoyé  leurs  portraits  sont  priés  de  les 
adresser  au  Secrétaire. 
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Correspondance. 

MM.  Meyer-Darcis  et  Pfafï  remercient  pour  leur  admission 
comme  membres  effectifs  ; le  dernier  envoie  son  portrait. 

MM.  Engelmann  et  Siquet  remercient  pour  leur  admission 
comme  associés. 

M.  le  professeur  von  Martens  annonce  qu’il  a repris  la  direction 
des  Wiegmann  ’s  Ârchiv  fur  Naturgeschichte , laissée  vacante 
par  la  mort  de  M.  le  professeur  Troschel.  La  nouvelle  adresse  sera  : 
Nicolaische  Verlags-Buchhandlung,  R.  Stricker,  Berlin,  C.  Brü- 
derstrasse,  13. 

La  Commission  belge  des  échanges  internationaux  nous  annonce 
que  dorénavant  ses  expéditions  à l’étranger  auront  lieu  régulière- 
ment dans  la  première  quinzaine  de  chaque  trimestre. 

L’Àthenæum  belge  nous  annonce  sa  transformation  en  journal 
mensuel. 

La  Société  Entomologique  Suisse  nous  adresse  ses  publications, 
nous  remerciant  pour  l’envoi  de  nos  Annales. 

La  Société  Africaine  d’Italie  ayant  continué  l’envoi  de  son  Bul- 
letin, 1’assemblée -décide  que  nos  comptes-rendus  lui  seront  adres- 
sés en  échange. 

M.  W.-G.  Wright,  à San  Bernardino  (Californie)  se  recommande 
aux  amateurs  de  Lépidoptères,  se  proposant  d’explorer  en  1883 
la  Californie  méridionale. 

Catalogues  de  coléoptères  à vendre  chez  le  DrSchaufuss,  à Dresde, 
et  chez  M.  E.  Reitter,  à Vienne.  Catalogue  de  livres  d’occasion  chez 
Preuss  et  Jünger,  àBreslau. 

M.  Becker  offre,  pour  la  bibliothèque  de  la  Société,  un  paquet  de 
brochures  relatives  à YAcarus  de  la  gale.  — Remercîments. 

Rapports,  lectures,  communications. 

La  discussion  des  rapports  de  MM.  M.  Girard  et  Jacobs  sur  un 
travail  de  M.  Becker  relatif  aux  métamorphoses  de  la  Megachile 
centuncularis  est  reprise.  Après  une  discussion  assez  longue  entre 
l’auteur  et  M.  Jacobs,  rapporteur,  M.  Becker  demande  à retirer  son 
travail  pour  le  représenter  dans  quelque  temps,  complété  par  de 
nouvelles  observations.  — Accordé. 

Lecture  est  donnée  du  rapport  de  MM.  Roelofs  et  Jekel  sur  un 
travail  de  M.  Chevrolat  *.  Essai  monographique  du  genre  Péri- 
dinetus  de  Schônherr , et  d’une  note  de  M.  Jekel,  complémentaire 
à ce  travail. 

Une  très  longue  discussion  a lieu  ensuite  de  cette  dernière  addi- 
tion à la  tâche  ordinaire  des  rapporteurs,  et  l’assemblée  décide  enfin 
que  les  rapports  des  commissaires  et  la  note  de  M.  Jekel  devront 
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être  communiqués  à M.  Chevrotât  avant  qu’il  soit  statué  quant  à 
l’impression  du  travail. 

Les  rapports  de  MM.  Roelofs  et  Jekel  sur  un  second  travail  de 
M.  Chevrolat  n’étant  pas  encore  présentés,  l’assemblée  doit  en 
ajourner  de  nouveau  la  discussion  à la  prochaine  séance. 

M.  de  Borre  donne  lecture  du  rapport  de  M.  Roelofs  et  du  sien 
sur  un  mémoire  de  M.  E.  Allard,  intitulé  : Mélanges  entomolo- 
giques,  et  l’assemblée  en  vote  la  publication  dans  les  Annales. 

M.  le  Dr  Eug.  Dugès  nous  envoie  du  Mexique  le  manuscrit  d’un 
petit  mémoire  avec  figures  ayant  pour  titre  : Métamorphoses  du 
Lyctus  carbonarius  Waltl.  — MM.  Candèze  et  Fromont  sont  dési- 
gnés comme  rapporteurs. 

M.  Fairmaire  adresse  le  manuscrit  d’un  travail  intitulé  : Essai 
sur  les  Coléoptères  de  V archipel  de  la  Nouvelle-Bretagne.  — 
Rapporteurs  : MM.  Candèze  et  de  Borre. 

M.  de  Borre  présente  un  travail  ayant  pour  titre  : Liste  des 
Mantides  du  Musée  royal  d'histoire  naturelle  de  Belgique.  — 
Rapporteurs  : MM.  de  Bormans  et  de  Selys-Longchamps. 

M.  de  Borre  annonce  que  notre  collègue,  M.  Willain,  a fait  les 
captures  intéressantes  suivantes  : Leistus  rufescens , à Merbes- 
Sainte-Marie  ; Dromius  linearis,  à Trivières  ; Anchomenus  livens , 
à Maurage;  Anch.  puellus,  à Bray. 

M.  Bivort  a trouvé  à Fleurus,  le  29  décembre,  un  Rhagium 
inquisitor  vivant  dans  une  petite  crevasse  d’un  chêne. 

M.  H.  Donckier  demande  la  parole  pour  indiquer  des  ouvrages 
qu’il  conviendrait  d’acquérir  pour  notre  bibliothèque. 

Une  assez  longue  discussion  s’engage  entre  lui,  MM.  Weinmann, 
Kerremans,  Jacobs,  Devaux  et  d’autres  membres,  et  il  est  décidé, 
pour  la  clôturer,  que  les  demandes  de  cette  nature  devront  être 
adressées  d’une  manière  bien  précise  au  Secrétaire,  puis  portées  à 
la  connaissance  de  nos  membres  par  le  compte-rendu,  avant  d’être 
soumises  au  vote  de  l’assemblée  mensuelle. 

La  séance  est  levée  à 9 1/2  heures. 


AVIS. 

Les  membres  ayant  à signaler  des  ouvrages  dont 
l’acquisition  pour  la  bibliothèque  leur  semble  dési- 
rable, sont  invités  à le  faire  par  lettre  adressée  au 
Secrétaire,  en  ayant  soin  de  donner  exactement  le  titre 
des  ouvrages. 
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Série  III.  — N°  29. 
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Assemblée  mensuelle  du  3 février  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  SELYS-LONGCHAMPS. 

Présents  : MM.  Becker,  Bergé,  Capronnier,  Degouve  de  Nunc- 
<pues,  De  Le  Court,  Fologne,  Fromont,  Kerremairs,  Lameere, 
Remy,  Richard,  Yanden  Branden,  Yan  Rossen,  Weinmann  et 
Preudhomme  de  Borre,  secrétaire. 

MM.  H.  Donckier  de  Donceel,  Duvivier  et  Mélise  font  excuser 
leur  absence. 

La  séance  est  ouverte  à 8 heures. 

Le  Président  prend  la  parole  pour  exprimer  le  regret  de  n’avoir 
pu  assister  à la  dernière  séance,  ainsi  qu’à  l’assemblée  générale  qui 
l’a  appelé  à la  présidence,  honneur  qu’il  eût  volontiers  décliné,  vu 
les  difficultés  qu’il  assure  éprouver  à s’acquitter  de  ces  fonctions 
avec  l’assiduité  qu’il  désirerait.  Il  fera  le  possible  pour  répondre 
cette  année  à la  confiance  de  ses  collègues.  (. Applaudissements .) 

Il  regrette  que  l’absence  de  notre  collègue  M.  Roelofs  l’empêche 
de  le  féliciter,  au  nom  de  la  Société,  sur  sa  récente  promotion  au 
grade  d’officier  de  l’ordre  de  Léopold.  ( Applaudissements .) 

Le  procès-verbal  de  l’assemblée  mensuelle  du  6 janvier  est  ensuite 
approuvé. 

Le  Président  annonce  que  le  Conseil  d’administration  vient  d’ad- 
mettre, en  qualité  de  membre  effectif,  M.  Yan  Rossen,  déjà  mem- 
bre associé. 

Les  démissions  de  MM.  Broun  et  Foucart,  membres  effectifs,  ont 
été  acceptées. 
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Correspondance. 

M.  Fleutiaux  remercie  pour  son  admission  comme  membre 
effectif. 

La  Société  Royale  des  Sciences  de  Saxe  nous  adresse  ses  publi- 
cations. 

La  Direction  du  Musée  Royal  d’Histoire  naturelle  de  Belgique 
nous  adresse  le  tome  X des  Annales  du  Musée  avec  atlas  de 
27  planches.  Ce  volume  est  particulièrement  intéressant  pour  l’en- 
tomologie, étant  le  tome  premier  de  l’Histoire  des  Arachnides  de 
Belgique,  par  notre  collègue  M.  L.  Becker. 

La  Société  Entomologique  Suisse  nous  témoigne  le  désir  de  rece- 
voir plusieurs  volumes  de  nos  Annales  qui  lui  manquent.  L’assem- 
blée y consent,  en  demandant,  par  réciprocité,  le  complément  des 
Mittheilungen  der  Schweizerischen  Entomologischen  Gesellschaft 
pour  notre  bibliothèque. 

La  Société  d’Histoire  naturelle  de  Glasgow,  en  nous  envoyant  ses 
publications,  nous  fait  une  demande  analogue,  à laquelle  il  sera 
satisfait  dans  la  limite  du  possible. 

La  Société  Royale  Malacologique  de  Belgique  nous  adresse  une 
circulaire  demandant  que  notre  Société  envoie,  par  son  intermé- 
diaire, ses  Annales  à la  Société  Linnéenne  de  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud,  dont  un  incendie  vient  de  détruire  la  bibliothèque.  — 
N’ayant  reçu  aucune  demande  de  cette  Société  elle-même,  avec 
laquelle  nous  sommes  depuis  un  certain  nombre  d’années  en  rela- 
tions suivies,  l’assemblée  décide  qu’elle  ne  peut  s’associer  à l’envoi 
collectif  organisé  par  la  Société  Malacologique. 

M.  Desbrochers  des  Loges,  M.  Wesley,  M.  H.  Boecker,  à 
Wetzlar,  et  M.  Richter,  à La  Lironde,  nous  adressent  des  cata- 
logues de  coléoptères,  de  livres  d’occasion  et  de  préparations 
microscopiques. 

M.  Guéry,  peintre,  chaussée  de  Wavre,  235,  à Ixelles,  se  recom- 
mande pour  l’exécution  en  aquarelle  des  dessins  d’entomologie. 
Il  présente  comme  spécimen  la  peinture  qu’il  a faite  d’après  nature 
d’un  Antherœa  Mylitta. 

Rapports,  lectures,  communications. 

M.  Chevrolat  n’ayant  présenté  aucune  objection  aux  rapports  lus 
à la  dernière  séance  relativement  à son  Essai  monographique  du 
genre  Peridinetus  de  Schoenherr , l’assemblée  vote  l’impression 
de  cet  Essai  dans  nos  Annales,  ainsi  que  celle  de  la  Note  complé- 
mentaire due  à M.  Jekel,  l’un  des  rapporteurs. 

Le  Secrétaire  fait  ensuite  connaître,  par  la  lecture  d’une  carte 
de  M.  Chevrolat,  que  notre  honorable  confrère  est  occupé  à refon- 
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dre,  avec  la  collaboration  de  M.  Jekel,  qui  s’était  occupé  du  même 
sujet,  le  second  travail  qu’il  nous  avait  présenté  concernant  le 
genre  Cratosomus.  Son  mémoire  sera  donc  représenté  ultérieure- 
ment. 

M.  le  Dr  Fromont  donne  lecture  du  rapport  de  M.  le  Dr  Candèze 
et  du  sien  sur  une  note  de  M.  Dugès  : Métamorphoses  du  Lyctus 
carbonarius  WaltU  — L’assemblée  en  vote  la  publication  dans  les 
Annales,  avec  une  planche  de  dessins  y relatifs. 

Conformément  aux  conclusions  d’un  autre  rapport  de  M.  le  Dr 
Candèze,  appuyées  par  M.  de  Borre,  second  commissaire,  le  travail 
de  M.  Fairmaire  : Essai  sur  les  Coléoptères  de  V Archipel  de  la 
Nouvelle-Bretagne , sera  aussi  imprimé  dans  nos  Annales. 

Enfin,  M.  de  Selys-Longchamps  ayant  donné  lecture  d’un  rapport 
de  M.  de  Bormans  et  du  sien,  l’assemblée  ordonne  l’impression  aux 
Annales  de  la  Liste  des  Mantides  du  Musée  Royal  iï  Histoire 
naturelle  de  Belgique , par  M.  Preudhomme  de  Borre. 

M.  le  Dr  Heylaerts  nous  adresse  le  travail  suivant  : 


Deux  nouvelles  espèces  du  genre  CHAULIODUS  Tr. 

1.  Ch.  petrusellus  m.  çfÇ. 

Espèce  bien  distincte  de  ses  congénères,  et  par  la  coupe  des  ailes 
antérieures,  et  par  les  dessins  de  ces  mêmes  ailes. 

Les  ailes  antérieures  sont  d’un  jaune  d’ocre  assez  clair,  mais  tel- 
lement lavées  de  brun  ferrugineux,  que  la  couleur  du  fond  ne  se 
montre  que  le  long  de  la  portion  basale  du  bord  interne,  en  une 
tache  au  milieu  de  ce  même  bord,  une  semblable  sur  la  nervure 
discocellulaire , et  en  une  petite  strie  transversale  vers  Y apex.  Une 
bande  transversale  d’un  brun  ferrugineux,  large  et  assez  oblique, 
traverse  l’aile  antérieure.  Elle  commence  au  tiers  basal  du  bord 
interne  pour  aboutir,  tout  en  s’élargissant,  au  tiers  externe  de  la 
côte,  qui  est  elle-même,  avec  le  disque  et  la  naissance  de  l’aile, 
lavée  largement  de  cette  couleur.  Un  point  noir,  bien  visible,  est 
placé  sur  l’angle  inférieur  de  la  cellule  discoïdale. 

A la  naissance  de  la  bande  oblique  se  trouve  une  grande  dent 
couverte  d’écailles  noires.  Une  autre  est  placée  plus  loin  à l’exté- 
rieur, tandis  qu’une  troisième, mais  beaucoup  plus  petite,  se  trouve 
entre  celle-ci  et  l’angle  interne.  La  frange,  un  peu  plus  foncée  au 
sommet,  est  d’un  jaune  brunâtre,  qui  devient  grisâtre  au  bord 
interne.  Deux  lignes  d’écailles  noires  la  coupent,  la  première  seu- 
lement indiquée  par-ci  par-là,  la  deuxième  assez  visible  et  point 
parallèle  avec  le  bord  externe. 
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Le  bord  antérieur  est  recourbé,  Y apex  un  peu  arrondi  ; l’interne, 
formant  les  dents  précitées,  est  d’un  quart  moins  long  que  l’anté- 
rieur. Le  bord  externe  est  oblique,  et  à son  tiers  supérieur,  la 
frange  se  raccourcit  un  peu,  de  sorte  que  l’aile  semble  être  un  peu 
falquée. 

Les  ailes  postérieures  sont  d’un  gris  à reflet  jaunâtre,  leur  frange 
est  longue,  également  de  cette  couleur,  mais  plus  claire. 

Le  dessous  des  ailes  antérieures  est  d’un  gris  brunâtre,  noirâtre 
sur  les  nervures,  un  peu  plus  foncé  vers  Y apex,  qui  est  indiqué  par 
un  angle  formé  de  deux  lignes  noires.  La  frange  est  plus  claire 
qu’en  dessus,  et  les  deux  lignes  qui  la  coupent  sont  parfaitement 
visibles.  Le  dessous  des  ailes  postérieures  ressemble  au  dessus,  il 
est  seulement  un  peu  plus  luisant. 

La  tête,  assez  forte,  est,  comme  le  thorax , les  ptéry  godes  et  la  face 
dorsale  de  l’abdomen,  colorée  d’un  jaune  d’ocre  plus  foncé  que  la 
couleur  du  fond  des  ailes  antérieures.  Les  antennes  sont  d’un  jaune 
brunâtre.  Les  palpes,  dont  le  second  article  est  très  fort,  sont  bru- 
nâtres à l’extérieur,  plus  pâles  du  côté  interne  : l’extrémité  supé- 
rieure du  troisième  article  est  jaunâtre.  Les  pattes,  très  fortes  aussi, 
sont  d’un  brun  ferrugineux  extérieurement,  plus  jaunâtres  et  lui- 
santes du  côté  interne,  comme  les  éperons  des  deux  dernières 
paires.  Les  tarses  sont  brunâtres,  sauf  les  trois  derniers  articles, 
qui  sont  d’un  gris  jaunâtre. 

Envergure  : 13-14  l/2mill. 

La  patrie  de  ce  beau  microlépidoptère  est  la  Hongrie.  J’en  ai 
trouvé  quelques  exemplaires  dans  une  petite  collection  de  lépido- 
ptères de  ce  pays.  Tous  sont  parfaitement  frais  et  beaux.  Je  l’ai 
dédié  à M.  le  chevalier  Pierre  Millière,  faisant  usage  de  son 
prénom,  parce  qu’il  y a déjà  beaucoup  de  lépidoptères  nommés 
d’après  lui. 

2.  Ch.  nigrostriatellus  m.  d*Q. 

Le  dessin  de  cette  espèce  est  unique  parmi  les  Chauliodus  connus, 
et  que  j’ai  tous  devant  moi.  Son  envergure  est  de  14  mill. 

La  couleur  des  ailes  antérieures  est  d’un  gris  jaunâtre  lavé  de  brun 
noirâtre  vers  la  côte,  mais  laissant  libre  le  premier  tiers  de  celle-ci. 

Une  strie  épaisse,  longitudinale  et  noire,  s’étend  du  milieu  de  la 
naissance  de  l’aile  jusqu’à  l’angle  interne.  D’ici  elle  va,  en  côtoyant 
le  bord  externe,  se  perdre  dans  Y apex.  Le  bord  antérieur,  qui  est 
presque  droit,  porte  cinq  points  noirâtres  : deux  très  petits  sur  le 
tiers  basal,  les  trois  autres  sur  le  tiers  externe,  et  placés  à distance 
égale  l’un  de  l’autre. 

Le  bord  interne,  qui,  tout  près  de  la  base,  porte  un  point  noir, 
forme  une  dent,  pas  trop  forte  et  couverte  d’écailles  noires  à 
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un  tiers  (interne)  de  sa  longueur.  Au  deuxième  tiers,  une  dent 
plus  petite  est  formée,  tandis  que  le  troisième  en  porte  deux 
encore  plus  petites.  Le  bord  externe  est  oblique,  Y apex  est  assez 
aigu.  La  frange  est  longue  et  grise;  deux  lignes  divergentes 
d’écailles  noires  la  coupent.  La  première  est  parallèle  au  bord 
externe  ; l’autre,  étant  presque  droite,  forme  un  angle  avec  la  pre- 
mière. Un  peu  en  dessous  de  Y apex,  la  frange  se  raccourcit  un 
peu.  L’aile  semble  donc  être  falquée. 

Les  ailes  postérieures,  de  coupe  normale,  sont  grises  ; leur  frange 
est  longue  et  d’un  gris  jaunâtre. 

Le  dessous  des  ailes  antérieures  est  d’un  gris  noirâtre,  un  peu 
plus  foncé  sur  les  nervures.  Quelques  points  noirs  se  trouvent 
autour  de  Y apex,  celui  des  ailes  postérieures  est  seulement  gris 
jaunâtre. 

La  tête,  les  ptérygodes,  le  thorax  et  la  face  dorsale  de  Y abdomen 
sont  d’un  gris  jaunâtre  saupoudré  d’écailles  plus  foncées.  Les 
antennes  sont  de  la  même  couleur,  mais  annelées  de  brunâtre.  Les 
palpes  sont  d’un  gris  brunâtre  extérieurement,  gris  à l’intérieur; 
le  troisième  article,  plus  clair  au  sommet.  Les  pattes  sont  colorées 
comme  la  tête,  mais  plus  foncées  à l’extérieur.  Les  tarses  sont 
annelés  de  brun  grisâtre. 

Deux  exemplaires  de  cette  jolie  espèce  ont  été  découverts  par 
moi  dans  la  collection  précitée.  La  patrie  du  Ch.  nigrostriatellus  m. 
est  la  Hongrie.  Ces  exemplaires  aussi  sont  d’une  conservation 
complète. 

M.  de  Borre  fait  la  communication  suivante  : 

En  classant  tout  récemment  les  A gabus  du  Musée  Royal,  j’ai 
rencontré  une  espèce  nouvelle  pour  le  pays.  Au  printemps  dernier, 
M.  H.  Donckier  a capturé  au  Hockay  un  exemplaire  de  Y A gabus 
congener  Paykull,  espèce  de  l’Europe  boréale  et  de  divers  sommets 
de  l’Europe  centrale.  Nous  y trouvons  un  nouveau  caractère 
subalpin  pour  nos  Hautes-Fanges. 

M.  de  Borre  a ensuite  une  communication  à faire  de  la  part  de 
l’administration  du  Musée  : 

La  section  entomologique  est  aujourd’hui  placée  provisoirement 
dans  une  maison  annexe  du  Musée,  où  elle  ne  peut  être  accessible 
au  public  dans  les  mêmes  conditions  de  facilité  et  de  surveillance 
que  dans  les  galeries  du  Musée  même.  Il  n’entre  nullement  dans 
les  intentions  de  la  Direction  du  Musée  d’apporter  des  entraves  à 
l’accès  qu’ont  toujours  eu  les  membres  de  la  Société  aux  collections 
entomologiques  de  l’État  et  à leurs  propres  collections  déposées  près 
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de  celles-ci,  mais  il  est  absolument  nécessaire  que  certaines  précau- 
tions soient  prises.  Nous  savons  tous  que  notre  ville  ne  compte  que 
trop  de  vagabonds  et  d’aventuriers  cherchant  à s’introduire  dans 
les  maisons,  et  par  de  telles  visites,  dont  je  puis  vous  citer  des 
exemples,  nos  collections,  nos  livres  (ceux  de  l’Etat  et  ceux  de  la 
Société)  seraient  exposés  à des  déprédations.  La  personne  qui  tire 
le  cordon  de  la  porte  du  local  entomologique,  rue  de  Ruys- 
broeck,  n°46,  n’est  pas  à même  de  savoir  si  les  personnes  qui  entrent 
sont  ou  non  des  membres  de  notre  Société.  L’huissier  placé  à l’en- 
trée du  Musée  pourrait  également  amener  des  intrus  dans  la  section, 
s’il  ne  peut  leur  faire  justifier  de  leur  qualité  de  membres  de  la 
Société.  Un  moyen  bien  simple  d’établir  cette  qualité  réside  dans 
la  carte  jaune  que  chacun  de  nous  reçoit  à son  admission  dans  la 
Société.  Il  peut  aisément  en  être  délivré  de  nouvelles  à ceux  qui 
l’ont  perdue,  comme  il  est  probable  que  cela  est  arrivé  à beaucoup 
d’entre  nous.  M.  le  Directeur  du  Musée  et  moi-même,  nous  pensons 
que,  pour  l’entrée  par  la  rue  de  Ruysbroeck  surtout,  cette  exhibi- 
tion d’une  carte  de  membre  à notre  concierge  est  rigoureusement 
indispensable  pour  la  sécurité  des  bibliothèques  et  collections. 
M.  le  Directeur  a tenu  à ce  que  cette  mesure  ne  fût  établie  qu’avec 
votre  assentiment.  Il  va  sans  dire  que  son  application  n’aura  rien 
de  vexatoire  ; ceux  d’entre  nous  qui  fréquentent  habituellement  la 
section  sont,  pour  la  plupart,  déjà  bien  connus  de  la  concierge.  S’il 
arrivait  même  que  l’un  d’entre  vous  eût  oublié  sa  carte,  rien  de  plus 
simple  que  de  se  faire  introduire  d’abord  près  de  moi.  Je  pense  que 
ce  que  je  vous  ai  dit  vous  fait  apprécier  combien  il  est  nécessaire 
qu’une  mesure  de  ce  genre  soit  établie  pour  sauvegarder  nos 
communs  intérêts. 

L’assemblée  approuve  la  mesure  proposée  par  la  Direction  du 
Musée. 

M.  de  Borre  ajoute  encore  quelques  mots  pour  rappeler  à ses  col- 
lègues que  leur  accès  dans  les  collections  et  bibliothèques  du  Musée 
et  de  la  Société  doit  avoir  lieu  dans  un  but  d’études,  tout  comme 
leurs  visites  aux  salles  de  lecture  des  bibliothèques  publiques,  et 
il  les  engage  instamment  à éviter  que  leurs  visites  ne  prennent  le 
caractère  de  causeries,  même  scientifiques,  avec  les  employés  de 
l’atelier  entomologique  du  Musée,  qui  mettent  à leur  disposition 
livres  et  insectes,  mais  dont  ils  ne  doivent  pas  prendre  le  temps 
plus  qu’il  n’est  strictement  nécessaire.  Ces  employés  ont  une  lourde 
besogne,  leur  tâche  est  journellement  inscrite,  fait  l’objet  d’un 
contrôle  très  sévère,  et  c’est  leur  rendre  un  très  mauvais  service 
que  de  les  en  distraire  sans  la  plus  absolue  nécessité. 

L’ordre  du  jour  appelle  le  choix  d’une  localité  pour  notre  pre- 
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mière  excursion  de  1883,  le  dimanche  11  mars.  L’assemblée  se 
décide  pour  La  Hulpe,  sur  la  proposition  de  M.  de  Borre,  qui.sera 
chargé  de  guider  l’excursion,  ainsi  qu’il  a été  décidé  à notre  der- 
nière assemblée  générale.  Départ  de  Bruxelles  (Quartier 
Léopold)  à 9 heures  du  matin. 

La  séance  est  levée  à 8 3/4  heures. 


- v / / 


è 


AVIS. 

Trois  membres  ont  indiqué,  pour  être  compris  dans  la 
liste  des  livres  à acquérir,  les  volumes  des  anciennes  séries 
des  Transactions  de  la  Société  Entomologique  de  Londres. 
L’assemblée  mensuelle  du  mois  de  mars  statuera  sur  ce  point. 


AVIS  IMFOFITA.IVT. 

Pour  avoir  entrée  au  local  de  la  section  entomologique  du 
Musée,  les  membres  de  la  Société  sont  priés  de  se  munir  de 
leur  carte  d’admission.  Le  Secrétaire  délivrera  des  duplicatas 
à ceux  qui  ont  négligé  de  conserver  cette  carte. 


SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  BELGIQUE. 


Assemblée  mensuelle  du  3 mars  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  SELYS-LONGCHAMPS. 

Présents  : MM.  Bergé,  Capronnier,  De  Glain,  Degouve  de 
Nuncques,  De  Le  Court,  Determe,  Ch.  Donckier  de  Donceel, 
H.  Donckier  de  Donceel,  Du  Pré,  Fologne,  Jacobs,  Kerremans, 
Lameere,  Remy,  Yanden  Branden,  Yan  Rossen,  Yan  Segvelt  et 
Preudhomme  de  Borre,  secrétaire. 

MM.  de  Bormans  et  Roelofs  ont  fait  excuser  leur  absence. 

La  séance  est  ouverte  à 8 heures. 

Le  procès-verbal  de  l’assemblée  mensuelle  du  3 février  est 
approuvé. 

Le  Président  annonce  que  le  Conseil  a admis,  comme  membre 
associé,  M.  Paul  De  Glain,  étudiant  à Ixelles,  présenté  par 
MM.  Yan  Rossen  et  Preudhomme  de  Borre. 

Correspondance. 

M.  Yan  Rossen  remercie  pour  son  admission  comme  membre 


M.  F.  Plateau  transmet  une  lettre  de  M.  Adam  de  Ulanowski 
(rue  Saint-Thomas,  31,  à Cracovie,  Autriche).  Cet  entomologiste 
désirerait  obtenir  des  coléoptères  de  notre  pays,  en  échange  des- 
quels il  offre  ceux  de  la  Lithuanie,  de  la  Livonie  polonaise,  des 
Tatras,  des  Beskides  occidentaux  et  des  environs  de  Oyacovie. 

La  Société  des  Sciences  naturelles  de  Nassau,  à Wiesbaden,  nous 
remercie  pour  l’envoi  de  nos  publications. 


Série  III.  — N°  30.  ♦ 


effectif. 


ANNALES  DE  LA  SOC.  ENTOM.  DE  BELGIQUE,  T.  XXVII. 
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M.  de  Borre,  membre  du  sous-comité  belge  pour  un  monument 
commémoratif  en  l’honneur  de  Darwin,  remet  sur  le  bureau  plu- 
sieurs circulaires  et  listes  de  souscription.  Ces  listes  sont  déposées 
au  secrétariat,  et  on  peut  également  adresser  les  souscriptions  au 
trésorier  du  sous-comité  belge,  M.  le  professeur  E.  Van  Beneden, 
rue  des  Augustins,  43,  â Liège. 

Catalogues  de  livres  d’occasion  en  vente  chez  H.-W.  Schmidt, 
à Halle,  Veuve  Ambr.  Lefèvre,  à Paris,  et  List  et  Francke,  à 
Leipzig. 

Prospectus  de  la  Deutsche  Medizinal-Zeilung , et  de  Papilio , 
revue  américaine  consacrée  à la  lépidoptérologie. 

M.  Kerremans  fait  hommage  à la  Société  d’un  exemplaire  d’un 
volume  qu’il  vient  de  publier  dans  la  Collection  nationale  de 
l’Office  de  Publicité,  sous  le  titre  de  : Les  Jeudis  du  Docteur 
Iiaferman.  Cet  ouvrage  est  destiné  à inspirer  aux  enfants  le  goût 
de  l’étude  des  insectes  et  spécialement  des  coléoptères.  — L’as- 
semblée lui  vote  des  remercîments. 

Rnpitorts,  lectures,  communications. 

M.  de  Bormans  adresse  le  travail  suivant  : 

UN  ÉTÉ  A ROUGE-CLOÎTRE. 

Nous  n’avons  nullement  la  prétention  de  donner  ici  une  énumé- 
ration complète  des  insectes  qu’on  peut  rencontrer  à Rouge-Cloître, 
mais  une  simple  liste  des  captures  faites  par  nous  dans  cette  loca- 
lité, du  15  mai  au  20  octobre  1882,  captures  assez  peu  nombreuses 
du  reste.  Cette  année,  exceptionnellement  froide  et  pluvieuse,  n’a 
guère  été  favorable  aux  récoltes  entomologiques,  et,  d’un  autre 
côté,  suivant  le  sage  conseil  de  M.  Preudhomme  de  Borre,  nous 
n’avons  fait  que  glaner  ça  et  là  quelques  Coléoptères,  Hémiptères, 
Hyménoptères  et  Diptères.  Les  Orthoptères,  Névroptères  et  Lépi- 
doptères ont  été,  au  contraire,  recherchés  avec  soin,  sinon  avec 
succès. 

Nous  nous  sommes  borné  â explorer  les  étangs  de  Rouge-Cloître 
et  leurs  environs  dans  un  rayon  de  3 kilomètres;  nous  appellerons 
premier  étang  celui  qui  touche  au  village  d’Auderghem. 

Nous  adressons  ici  nos  plus  vifs  remercîments  à MM.  Donckier 
de  Donceel  père  et  fils,  Eaton,  Jacobs,  Mac-Lachlan,  Preudhomme 
de  Borre  et  de  Selys-Longchamps,  qui  ont  eu  la  bonté  de  nous 
aider  à déterminer  les  insectes  dont  il  sera  question  dans  cette 
petite  étude. 
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COLEOPTERA. 

Cicindela  campestris  L.  — 16  juin.  Rare  en  1882. 

C.  hybrida  L.  — 15  juin.  Rare  en  1882. 

Nebria  bremcollis  F.  — Tout  l’été,  très  commune. 

Carabus  catenulatus  Scop.  — Du  13  juin  au  20  octobre,  très 
commun  ; se  trouve  le  jour  à découvert  sur  les  routes  forestières, 
où  il  dévore  les  Géotrupes. 

C.  auratus.  — Commun  en  juin. 

C.  auronitens.  — Du  18  juin  au  20  octobre,  sous  la  mousse,  au 
pied  et  sur  le  tronc  des  chênes. 

ld.y  var.  Putzeysi.  — Même  localité;  28  juillet,  près  de  la 
source  ; 5 octobre,  en  pleine  forêt  de  Soignes,  sur  le  bord  du 
chemin  de  Blankendelle. 

C.  granulatus  L.  — Trouvé  le  30  août  au  bord  de  l’étang  dit  du 
Moulin  à papier. 

C.  nemoralis  111.  — Le  18  septembre,  dans  une  cave. 

Cychrus  rostratus.  — Le  22  août,  sous  la  mousse  couvrant  le 
tronc  d’un  chêne.  J’ai  pris  le  12  septembre,  sous  l’écorce  pourrie 
d’un  charme  renversé,  un  individu  remarquable  par  sa  taille,  sa 
largeur,  sa  nuance.  M.  Preudhomme  de  Borre  suppose  que  ce 
pourrait  être  un  hybride  des  C.  attenuatus  et  C.  rostratus. 

Chlœnius  Schranki.  — Trouvé  le  18  septembre,  dans  une  cave. 

Loricera  pilicornis  Fabr.  — 12  septembre. 

Sténo lophus  teutonus  Schr.  — 20  octobre,  sous  les  pierres. 

Abax  striola  F.  — 18  juin,  au  pied  des  chênes. 

Amara  fuira  de  Geer.  — 18  septembre,  dans  une  cave. 

A.  trivialis  Gyl.  — 18  septembre,  dans  une  cave. 

Ancho  menus  prasinus  Thunb.  — 20  octobre,  sous  les  pierres. 

Trechus  minutusF.  — 18  septembre,  dans  une  cave. 

Bembidium  lampros  Herbst.  — 18  septembre,  dans  une  cave. 

B.  femoratum  St.  — 18  septembre,  dans  une  cave. 

llybius  subœneus.  — 15  septembre,  au  bord  du  troisième  étang. 

Hydrophilus piceus  F.  — 30  àeptembre,  au  bord  de  la  Woluwe. 

Leistotrophus  nebulosus  F.  — 12  septembre,  volant  au  soleil. 

Ocypus  olens  Mul.  — Très  commun,  tout  l’été  sous  les  pierres. 

Philonthus  spd  — 1er  août,  sous  une  pierre. 

Necrophorus  mortuorum  F.  — 1er  août,  volant  au  soleil. 

Trichius  gallicus  Duv.  — 1er  août,  sur  les  fleurs. 

Silpha  sinuata  F.  — 10  septembre. 

Silpha  obscura  L.  — 20  août. 

Lucanus  cereus  L.  var.  capra.  — 2 c?  sur  le  tronc  d’un  chêne, 
9 juillet. 


Geotrupes  spiniger.  — 8 septembre. 

Cetonia  aurala  L.  — Très  commun,  tout  l’été  sur  les  fleurs. 
Helops  striatus  Fourc.  — 10  août. 

Chlorophanus  viridis  L.  — 1er  août,  sur  Faune. 

Prionus  coriarius  L.  — 6 août,  sur  un  mur  en  plein  soleil. 
Hylotrupes  bajulus  L.  — 30  juillet. 

Agopanthia  angusticollis  G.  — 20  juin,  sur  l’aune,  rare. 
Saperda  carcharias  L.  — Fin  de  juillet,  août,  commun. 
Cassida  rubiginosa  Illig.  — 10  septembre,  commun. 

HEMIPTERA. 

Schirus  bicolor  Linné.  — 21  septembre,  buissons. 

Palomena  viridissima  Poda.  — 10  septembre  au  10  octobre, 
très  commun  sur  les  plantes  basses,  les  buissons,  etc. 

Carpocoris  verbasci  de  Geer.  — 3 octobre,  buissons. 

Tropicoris  rufipes  L.  — 21  septembre,  buissons. 

Acanthosoma  dentatum  de  Geer.  — 12  septembre,  buissons. 
Acanthosoma  hcem^rKoidale  L.  — 7 septembre,  buissons. 
Picromerus  bidens  L.  — 3 octobre,  bouleaux. 

Podisus  luridus  Fab.  — 2 octobre,  buissons. 

Syromastes  marginatus  L.  — 3 octobre,  buissons. 

Pantilius  tunicatus  Fab.  — Espèce  rare,  trouvée  en  battant  au 
parapluie  les  buissons  de  chêne  et  de  hêtre  qui  bordent  le  chemin 
le  long  du  troisième  étang,  le  1er  octobre. 

Nabis  lativentris  Boh.  — 12  septembre,  au  bord  du  troisième 
étang. 

Ledra  aurita  L.  — Espèce  rare  prise  le  10  août  sur  l’aune,  au 
bord  du  troisième  étang. 

Aphrophora  alni  Fall.  — Du  15  septembre  au  1er  octobre,  très 
commune  sur  les  aunes. 

Macropsis  lanio  L.  — 8 août,  sur  les  buissons. 


ORTHOPTERA  Olivier. 

Famille  : Forficulidæ  Stephens. 


Gen.  Labia  Leach. 

1.  L.  minor  L.  — 1 Assez  commune  du  15  mai  au  15  octobre. 
Yole  souvent,  le  soir,  au-dessus  des  tas  de  fumier.  Nous  avons  pris 
le  cf,  courant  à terre,  le  13  octobre  1882,  dans  une  maison. 
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Gen.  Forficüla  Linné. 

1.  F.  auricularia  L.  — Excessivement  commune  partout,  pen- 
dant toute  la  belle  saison. 

2.  F.  albipennis  Meg.  (de  Charp.).  F.  pedestris  Bon.  — Cette 
espèce  est  extrêmement  commune  du  10  août  au  20  octobre  sur  les 
arbres  et  les  buissons  bordant  le  chemin  qui  longe  le  troisième 
étang  de  Rouge-Cloître.  Il  faut,  pour  se  la  procurer,  battre  les 
branches  dans  le  parapluie,  car  elle  se  tient  presque  toujours 
cachée  sous  les  feuilles.  Elle  est  assez  recherchée  des  amateurs. 

Gen.  Chelidura  Lareille. 

1.  Ch.  acanthopygia.  — J’ai  trouvé  34  exemplaires  de  cette 
espèce  sur  les  hêtres,  même  localité  que  la  précédente,  même  pro- 
cédé de  chasse,  du  22  septembre  au  8 octobre.  Cette  espèce,  très 
recherchée,  est  plutôt  propre  aux  montagnes  et  avait  été  consi- 
dérée, jusqu’ici,  comme  fort  rare  en  Belgique. 

Famille  : OSattarsa  Latreille. 


Gen.  Ectobia  Westwood. 

1.  E.  lapponica  L.  — Commune  sur  les  buissons  : les  cf  du 
15  juillet  au  20  août,  les  9 du  15  juillet  au  15  septembre. 

2.  E.  livida  Fabr.  — Beaucoup  plus  rare  que  la  précédente; 
mêmes  localités;  du  milieu  de  juin  au  commencement  de  septembre 
(je  n’ai  pris  que  des  femelles). 

Gen.  Blatta  Linné. 

1.  B.  germanica  L.  — Cette  espèce,  cosmopolite  et  nuisible,  est 
très  commune,  en  juillet,  dans  certaines  maisons  d’Auderghem,  où 
elle  s’attaque  aux  provisions,  etc. 

Gen.  Periplaneta  Burm. 

1.  P.  orientalis.  — Espèce  plus  malfaisante  encore  que  celle 
qui  précède,  et  propre  aux  habitations  ; heureusement,  beaucoup 
moins  commune  en  Belgique  que  dans  le  Midi,  où  elle  pullule  par- 
fois au  point  de  rendre  les  maisons  inhabitables. 

F’amille  : Acridiodea  Burmeister. 

Gen.  Gomphocerus  Thunberg. 

1.  G.  maculatus  Thunb.,  biguttatus  Serv.,  Fisch.  Fr.  — Loca- 
lisée, mais  commune  par  places  dans  les  clairières,  du  20  août  au 
commencement  d’octobre.  Varie  beaucoup  de  taille  et  de  couleur. 
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Gen.  Stenobothrus  Fisch.  Fr. 

1.  St.  viridulus.  — Assez  commune,  du  15  juillet  à la  fin  de  sep- 
tembre, dans  les  clairières  où  la  bruyère  domine. 

2.  St.  biguttulus  L.,  variabilisYieh.,  Fisch.  Fr. — Très  commune 
partout,  du  1er  juin  à la  fin  d’octobre.  La  variété  bicolor  est  plus  rare. 

• 3.  St.  par allelus  Zett.,  prgtorum  Fieb.  — Pullule  partout,  du 
15  juin  à la  fin  d’octobre,  surtout  dans  les  prés;  la  variété  monta - 
nus  est  moins  commune.  Je  n’ai  point  trouvé  la  var.  explicatus , 
ayant  ailes  et  élytres  parfaitement  développées. 

Gen.  Tettix  Charpentier. 

1.  T.  bipunctata  L.  — Commune  en  septembre  et  octobre,  dans 
les  clairières.  Offre  une  foule  de  variétés. 

2.  T.  subulata  L.— -Commune  dans  les  prés,  les  clairières;  mêmes 
époques  que  la  précédente,  varie  également  beaucoup  pour  la  cou- 
leur. Elle  passe  l’hiver,  car  je  Fai  trouvée  à Forest,  à la  fin  de 
février,  en  assez  grand  nombre. 


Famille  s Locustodea  Burm. 

Gen.  Leptophyes  Fieb. 

1 . L.  pundatissima  Bosc.  — Paraît  fort  rare  ; je  n’ai  pris  qu’un 
seul  individu  cf,  dans  un  jardin,  le  15  août  1882. 

Gen.  Meconema  Fabr. 

1.  M.  varium  Fabr.  — Commun  sur  les  arbres  et  les  buissons, 
du  commencement  d’août  à la  fin  d’octobre. 

Gen.  Locusta  Fabr. 

1.  L.  viriclissima  L.  — Dans  les  prés,  les  clairières  ; des  premiers 
jours  d’août  à la  fin  d’octobre.  Était  presque  rare  en  1882. 

Gen.  Thamnotrizon  Fisch.  Fr. 

1.  Th.  cinereus  L.  — Très  commun  par  places,  mais  localisé 
dans  quelques  clairières  ; du  1er  août  à la  fin  de  septembre. 

Famille  s Gryllodea  Burm. 

Gen.  Liogryllus  de  Saussure. 

1.  L.  campestris.  — Assez  commun  de  la  fin  de  mai  aux  premiers 
jours  de  juillet;  sur  les  pentes  bien  abritées  et  exposées  au  midi. 
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Gen.  Gryllus  L. 

1.  Gr.  domeslicus  L.  — Commun  dans  les  maisons  d’Auderghem, 
en  juin  et  juillet. 


NEVROPTERA  Linné. 

Odonata  Fabricius. 

Famille  : LibeîhiHne*». 


Gen.  Libellüla  L.,  auct. 

1.  L.  quadrimaculata  L.  — Commune  sur  tous  les  étangs. 'et 
dans  leurs  environs,  du  17  juin  au  milieu  d’août.  La  var.  prœnubila 
est  rare;  j’en  ai  pris  un  seul  individu  cf,  le  22  juin  1882,  au  bord 
du  petit  étang  marécageux,  situé  à gauche  et  à l’extrémité  du 
deuxième  étang  de  Rouge-Cloître.  Je  désignerai J sous  le  nom  de 
petit  étang  cette  localité,,  excellente  pour  la  chasse  des  Odonates. 

La  var.  a (Monographie  des  Libellulidées  d’Europe)  est  assez 
commune. 

2.  L.  depressa  L.  — Assez  rare;  je  ne  l’ai  jamais  prise  sur  le 
bord  des  étangs,  mais  bien  le  long  des  ruisseaux,  du  1er  juin  au 
15  juillet.  J’ai  trouvé,  le  4 juillet  1882,  une  femelle  à abdomen  sau- 
poudré de  bleu  pulvérulent. 

3.  L.fulva  Müller.  — J’ai  vu  3 Q*  et  2 Q de  cette  espèce  rare,  du 
15  au  25  juin,  sur  le  bord  du  petit  étang;  mais  elle  est  si  farouche 
que  je  n’ai  pu  capturer  qu’un  seul  individu  cf  (à  abdomen  bleu 
pulvérulent),  le  23  juin  1882. 

4.  L.  sanguinea  Müller.  — Commune  sur  tous  les  étangs,  du 
27  juillet  à la  fin  de  septembre. 

5.  L.  striolata  Charp.  — Commune  sur  tous  les  étangs,  du 
10  septembre  à la  fin  d’octobre. 

6.  L.  pectoralis.  — Très  rare.  Pris  un  seul  individu  au  bord 
du  petit  étang,  le  15  juillet  1882.  Cette  espèce  était,  au  contraire, 
très  abondante,  durant  tout  le  mois  de  juillet  1881,  sur  l’étang  de 
Groenendael,  où  j’ai  rencontré  en  même  temps  deux  males  de  la 
rare  Libellüla  rubicunda  L. 

Famille  : Gordulines. 

Ici  se  placerait  YEpitheca  bimaculata  Charp.,  prise  abondam- 
ment à Rouge-Cloître,  le  11  mai  1842,  par  M.  de  Selys-Long- 
champs;  mais  cette  espèce  semble  avoir  abandonné  la  localité,  car 
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elle  n’a  pu  y être  retrouvée  depuis  1842.  Les  premiers  jours  de 
mai  1882,  j’ai  exploré,  avec  la  plus  minutieuse  attention,  les  étangs 
de  Rouge-Cloître  et  les  environs  sans  être  plus  heureux. 

Gen.  Cordülia  Leacli. 

1.  C.  œnea.  — Commune  sur  tous  les  étangs  du  20  mai  au 
milieu  de  juillet. 


Famille  s Æschnines. 

Gen.  Gomphus  Leach. 

1.  G.  simillimus  de  Selys.  — J’ai  pris  un  individu  9 de  cette 
espèce  méridionale,  nouvelle  pour  la  faune  belge,  le  3 juillet  1882, 
sur  le  chemin  qui  longe  le  mur  de  l’ancien  couvent  de  Rouge- 
Cloître.  C’est,  je  crois,  la  première  fois  qu’on  la  rencontre  au  nord 
de  Paris. 

2.  G.  pulchellus  de  Selys.  — Rare;  pris  un  seul  exemplaire  9 
dans  un  champ  de  blé  au-dessus  du  troisième  étang,  le  13  juillet 
1882. 

Gen.  Cordulegaster  Leach. 

1.  C.  annulatus  Latr. — Rare;  pris  un  seul  individu  çf  dans 
un  petit  bois  particulier  situé  entre  Auderghem  et  Woluwe- 
Saint-Pierre,  le  18  mai. 

Gen.  Anax  Leach. 

1.  A.  formosus  Van  der  Linden.  — Assez  commune  sur  le  petit 
étang,  mais  si  farouche  que  je  n’ai  pu  en  saisir  un  seul,  même  en  le 
guettant  pendant  des  heures  entières.  Paraît  du  22  juin  au 
20  juillet. 

Gen.  Æschna  Fabricius. 

1.  Æ.  cyanea  Latr.  — Très  commune  sur  tous  les  étangs  et 
dans  la  forêt  même  loin  de  l’eau,  du  20  juillet  à la  fin  d’octobre  ; 
facile  à prendre,  même  au  vol. 

2‘.  Æ . mixta.  — Assez  commune  sur  le  premier  étang,  du  milieu 
de  septembre  à la  fin  d’octobre;  facile  à prendre,  se  pose  très 
souvent. 

3.  Æ.  grandis  L. — Commune  surtout  sur  le  troisième  étang,  du 
28  août  au  15  octobre.  Se  pose  assez  souvent,  mais  très  défiante. 
J’ai  pris  au  vol  deux  individus  accouplés,  le  28  août  1882. 
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Famille  : Galopférygines. 

G en.  Calopteryx  Leach. 

1.  C.  Virgo  L.  — Excessivement  rare  cette  année;  générale- 
ment très  commune  le  long  des  ruisseaux,  de  juin  à juillet. 

2.  C.  splendens  Harris.  — Très  rare  en  1882;  ordinairement 
très  abondante  au  bord  des  eaux,  du  15  juin  au  milieu  d’août. 

Famille  s Agrionincs. 

Gen.  Lestes  Leach. 

1.  L.  viridisN  an  der  Linden.  — Cette  espèce  est  la  plus  com- 
mune des  Libellulidées  qu’on  rencontre  à Rouge-Cloître.  Elle 
paraît  du  commencement  d’août  au  milieu  d’octobre.  Y ers  la  fin 
de  septembre,  elle  est  tellement  abondante  sur  les  buissons  du  bord 
des  étangs  que  j’en  ai  pris  jusqu’à  six  couples  d’un  seul  coup  de 
filet,  croyant  ne  saisir  qu’un  couple  isolé. 

2.  L.  sponsa  Hanseman.  — Rare;  se  trouve  sur  le  petit  étang, 
du  28  août  au  20  septembre. 

Gen.  Agrion  Fabricius. 

1.  A.  najas.  — Très  commun  sur  tous  les  étangs,  du  19  mai  au 
1er  septembre. 

2.  A.  minium  Harris.  — Très  commun  sur  tous  les  étangs,  du 
11  mai  à la  fin  de  juillet. 

3.  A.  elegansVan  der  Linden.  — Très  commun  sur  tous  les 
étangs,  du  17  juin  au  15  septembre  ; les  femelles  orangées  ou  vio- 
lacées ne  sont  pas  plus  rares  que  les  autres. 

4.  A.pulchellum  Yan  der  Linden.  — Assez  commun  sur  tous 
les  étangs,  du  18  juin  au  1er  août. 

5.  A.  puella  Yan  der  Linden.  — Très  commun  sur  tous  les 
étangs,  du  17  juin  au  9 septembre. 

6.  A.  cyathigerum  Charp.  — Commun  sur  tous  les  étangs,  du 
22  juin  au  1er  septembre. 

7.  A.  IÀndenii  de  Selys.  — Rare;  troisième  étang,  sur  le  bord 
de  l’avenue  de  Rouge-Cloître;  petit  étang;  du  24  août  au  20  sep- 

' tembre.  J’ai  trouvé  c?  et  Q accouplés  le  28  août.  Ce  serait  donc  le 
plus  tardif  des  Agrions  de  nos  pays. 

Tnbws  : Perlidæ. 

Gen.  Nemoura  Latreille. 

1.  N.  variegaia  Oliv.  — Au  milieu  et  à la  fin  de  septembre,  sur 
les  troncs  d’arbre  au  bord  de  l’eau. 
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2.  N.  nitida?  — 10  août,  sur  un  tronc  de  peuplier  au  bord  du 
premier  étang. 

Sectio  s Ephemeridæ. 

Gen.  Chloeon  Leach. 

1.  Ch.  simile  Eaton.  — Fin  de  septembre  et  commencement 
d’octobre,  bord  des  étangs. 

Sectio  s I^anorpidae. 

Gen.  Panorpa  Linné. 

1.  P.  communis  L.  — Se  trouve  partout  en  abondance  du 
1er  juillet  au  1er  octobre. 

2.  P.  diffinis  Mac  Lachlan  (race  de  communis ?) — Vers  latin 
de  septembre  et  commencement  d’octobre,  plus  rare  que  la  précé- 
dente. 

3.  P.  germanica  Linné.  (. montana  Brauer.)  — Commune  par- 
tout du  1er  juillet  au  commencement  d’octobre. 

4.  P.  cognata  Rambur.  — Y ers  le  milieu  d’août,  assez  rare. 

Sectlo  s Myrmeleontides. 

Gen.  Myrmeleo  Linné. 

1.  M.  formicalynx  Fabr.  — On  rencontre  abondamment  la 
larve  de  cette  espèce  dans  le  sable  du  talus  de  la  route  qui  longe  le 
troisième  étang  (avenue  de  Rouge-Cloître),  vers  le  milieu  de  sep- 
tembre, mais  je  n’ai  jamais  pu  rencontrer  l’insecte  à l’état  parfait. 


Sectio  s Hemerobidæ. 

Gen.  Osmylus  Fabr. 

1.  0.  chrysops  Linné,  maculatus  Fabr.)  — Assez  commun  vers 
la  mi-juin  près  des  ruisseaux  très  ombragés;  il  faut  battre  les  buis- 
sons pour  se  le  procurer,  car  il  vole  rarement  dans  le  jour. 

Seclio  : Sialidæ. 

Gen.  Sialis  Latreille. 

1.  lutaria  Linné.  — En  mai  et  au  commencement  de  juin  ; 
se  pose  à terre,  où  on  voit  communément  les  deux  sexes  courir. 
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Sectio  s Phrjganidæ. 

Gen.  Phryganea  Linné. 

1.  P.  grandis  Linné.  — Pris  un  exemplaire  à la  lanterne,  le 
18  juin  1882,  près  d’un  ruisseau. 

Gen.  Limnephilus  Burm. 

1.  L.  rhombicus  Linné.  — Assez  commun  au  bord  des  étangs, 
de  la  fin  de  juillet  jusqu’en  septembre,  sur  les  buissons  au  bord  des 
étangs. 

2.  L.  pellucidus  Olivier.  — Fin  d’août,  avec  le  précédent. 

3.  L.  alomarius  Fab.  — Du  25  août  au  15  septembre,  assez  com- 
mun, caché  dans  la  mousse  au  pied  des  gros  chênes,  dans  les 
terrains  très  humides. 

4.  L.  flavicornis  Fab.  — Très  commun  au  bord  des  étangs,  du 
1er  septembre  au  15  octobre. 

5.  L.  lunalus  Curtis.  — Mêmes  localités,  du  20  septembre  au 
15  octobre. 

6.  L . ignavus  Mac  L.  — Du  23  août  au  1er  octobre,  assez  rare 
au  bord  des  étangs. 

7.  L.  marmoratus  Curt.  — Du  25  août  au  15  septembre,  idem. 

8.  L.  affinis  Curt.  — 19  septembre,  idem. 

9.  L.  griseus  Linné.  — 6 octobre,  idem. 

10.  L.  extricalus  Mac  L.  — Du  25  juin  au  20  juillet,  idem. 

Gen.  Stenophylax  Kolenati. 

1.  S.  nigrieornis  Pictet.  — Du  15  juin  à la  fin  de  juillet;  assez 
commun  sur  le  tronc  et  au  pied  des  gros  chênes,  sous  la  mousse 
dans  les  massifs  très  humides  de  la  forêt  qui  s’étendent  entre  le 
troisième  étang,  l’avenue  de  Rouge-Cloître  et  la  fontaine.  Cet 
insecte  n’avait  pas  encore  été  trouvé  en  Belgique. 

Gen.  Micropterna  Stein. 

1.  M.  lateralis  Steph.  — Trouvé  un  seul  individu,  le  11  sep- 
tembre 1883,  sous  la  mousse  au  pied  d’un  gros  chêne,  même  localité 
que  le  précédent.  Espèce  boréale  non  encore  indiquée  en  Belgique. 

Gen.  Hydropsyche  Pictet. 

L H.  angustipennis  Curt.  — Commune  vers  le  milieu  et  la  fin 
de  septembre,  sur  les  buissons  au  bord  des  étangs. 
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Gen.  Mystacides  Latreille. 

1.  M.  longicornis  L.  — Yole  très  communément  vers  le  milieu 
de  septembre,  sur  les  buissons  au  bord  des  étangs. 

H YMENOPTE  RA. 


Seclâo  I.  — T'erebrantSa  Linn. 


Monophadnus  albipes  Linné.  — 15  juin  1882. 

Allantus  marginellus  Klug.  — 20  juillet  1882. 

Macrophya  \2-punctata  Linné.  — 19  mai  1882. 

M.  aïbicincta  Klug. — 14  septembre  1882. 

Tenthreclopsis  instabüis  Klug.  Yar.  dimidiata  Fab.  — 18  juin 
1882. 

T.  nassata  Thomson.  — 16  juin  1881. 

Permettra  viridis  Linné.  — 20  juillet  1881  db  18  juin  Q. 

P.  scalaris  Klug.  — 19  juin  1882. 

P.  sordida  Klug.  — 12  septembre  1882. 

Tenthredo  livida  Klug.,  var.  maura  Linné.  — Du  25  juin  au 
20  juillet  1882. 

Chasmodes  motatorius  Grav.  — 1er  octobre  1882.  Très  rare  aux 
environs  de  Bruxelles. 

Ichneumon  luctatorius  Grav.  — Un  cf,  le  17 juin.  Nombreux  cf 
et  9 , du  12  septembre  au  6 octobre  1882. 

I.  nigritarius  Grav.  — 6 juillet  et  28  septembre  1882. 

7.  rufinus  Grav.  — 1er  octobre  1882. 

7.  flavatorius  Grav.  — 20  septembre  1882. 

7.  albinus  Grav.  — 25  septembre  1882. 

7.  fabricator  Linné.  — 28  septembre  1882. 

7.  gracilentus  Wesm.,  var.  1,  Wesm.  — 10  septembre  1882. 

7.  raptorius  Grav.,  var.  5,  Wesm.  — 23  août  1882. 

Amblyteles  subsericans  Grav.  - 20  juillet  1882. 

A . oratorius  Grav.  — 6 juillet  1882. 

Probolus  fossorius  Grav.  — 28  août  1882. 

Phœogenes  primarius  Grav.  — 12  septembre  1882. 

Cryptus  spinosus  Grav.  — 28  septembre  1882. 

Mesoleptus  typhœ  Grav.  et  var.  2.  — Du  12  septembre  au 
1er  octobre. 

Colpotrochia  elegantula  Schrank.  — Du  15  juin  au  20  juillet. 
Tryphon  elongator  Grav.  — 17  juin  1882. 

Ophionide  gen  A spec.  ? — Rouge-Cloître,  16  juin  1881. 
Exochilum  circumffexum  Linné.  — 22  juillet  1882. 
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Paniscus  testaceus  Grav.  — 6 octobre  1882. 

Campoplex  mixlus  Schrank.  — 12  septembre  1882. 

Limneria  difformis  Snellen.  — 20  juillet  1882. 

L.  multicincta  Grav.  var.  9 • — 1er  octobre  1882. 

Meniscus  agnatus  Grav.  — 20  juillet  1882. 

Lissonota  caligata  Grav.  — Du  25  septembre  au  6 octobre  1882. 
L.  commixta  Holmg.,  var.  9 . — 14  septembre  1882. 

Pimpla  instigator  Panz.  — 6 octobre  1882. 

Sectio  II.  — Aculeata  Latreille. 

Priocnemis  fuscusV&lY.  — 17  juin  1882. 

P . exaltâtes  Panz.  — 23  août  1882. 

Pogonius  hyalinatusFah.  — 11  juillet  1881. 

Cerceris  labiata  Van  der  Linden.  — 11  juin  1881. 

Vespa  vulgarisFdib.  — Tout  l’été. 

Vespa  y'ufa  Linné.  — Du  20  au  25  juillet,  commune  au  bord  du 
troisième  étang,  sur  les  fleurs  de  Scrophulaires. 

Vespa  crabro  Fab.  — Du  23  août  au  1er  octobre  1882. 

Sphecodes  rufiveniris  Panz.  — 15  juin  1881. 

FLylœus  4-notatus  Linné.  — 10  septembre  1882. 

Bombus  agrorum  Fab.  in  copuld.  — 28  août  1882. 

DIPTERA. 

Echinomya  grossa  Duméril.  — 20  juillet  1882. 

Volucella  inflata  Saint-Fargeau.  — 20  juillet  1882.  Rare. 
Volucella  pellucens  Latr.  — 16  juin  1882. 

Bibio  Johannis  Latr.  — Vers  le  15  juin,  très  commune  sur  les 
aunes. 

Hylota  sylvarum  Saint-Fargeau  . — 17  juin  au  20  juillet  1882. 
Hylota  lenta  Saint-Fargeau.  — 11  juillet  1881. 

Mesembrina  meridiana  Linné.  — Vers  le  15  mai,  très  com- 
mune sur  les  troncs  de  peupliers. 

Ceria  conopsoïdes  Saint-Fargeau.  — 28  juillet  1882. 

Sargus  nilidus  Linné.  — 15  mai  1882. 

Platystyla  Hoffmanseggi  Macquart.  — 14  septembre  1882. 

LEPIDOPTERA  Linné. 

ILegio  : SAIiopalocera  Boisduval. 

Gen.  Papiuo  L. 

P.  Machaon  L.  — Rare  cette  année,  pris  une  seule  9 » 

20  juillet. 
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Gen.  Pieris  Schrnk. 

P.  Brassicœ  L.  — Très  commune  partout  pendant  toute  la  belle 
saison. 

P.  Rapæ  L.  — Idem. 

P.  Napi  L.  — Idem.  Yar.  Napeœ  Esp.  — Du  15  septembre  en 
octobre. 

Gen.  ànthocharis  B. 

A.  CardaminesL.  — Pris  un  c?  le  17  juin. 

Gen.  Rhodocera  Bdv. 

R.  Rhamni  L.  — Du  24  juillet  au  commencement  d’octobre. 
Très  commun. 

Gen.  Thecla  F. 

T . Betulœ  L.  — Pris  trois  exemplaires,  du  5 au  10  septembre. 

T.  Ilicis  Esp.  = Lynceus  Fab.  — Commune  sur  les  buissons,  du 
24  juillet  aux  premiers  jours  d’août,  ainsi  que  sa  variété  CerriKh. 

Gen.  Polyommatüs  Lat. 

P.  Phlœas  L.  — Commun  en  août. 

Gen.  Lycæna  F. 

L.  Ægon  S.  Y.  — A partir  du  9 juillet,  dans  les  clairières  plan- 
tées de  bruyères.  Commune. 

L.  Icarus  Rott.  = Alexis  God.  — Très  commune  partout  pen- 
dant l’été  et  l’automne. 

L.  Argiolus  L.  — Prise  le  19  juillet,  plus  commune  au  printemps. 

Geri.  Apatura  Fab. 

A.  Ms  L.  — Pris  un  çf  le  11  juillet  1881  et  une  9 Ie  13 juillet 
1882,  à l’extrémité  du  deuxième  étang,  sur  le  chemin  qui  le  sépare 
du  petit  étang. 

Gen.  Limenitis  Fab. 

L.  Sibylla  L.  — Assez  commune,  à partir  du  24  juin  jusqu’au 
13  juillet,  dans  les  endroits  où  abonde  le  chèvrefeuille. 

Gen.  Yanessa  Fab. 

V.  C. -album  L. — Commune  partout  en  juillet,  août  et  septembre. 

V.  Polychloros  L.  — A partir  du  15  juillet,  assez  commune. 
Trouvé  sur  l’orme, le  22  juin,  une  chenille  qui  a donné,  le  17  juillet, 
l’ab.  Tesludo  Esp. 
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V.  Urlicœ  L.  — Très  commune  partout  pendant  l’été  et  l’au- 
tomne. 

V.  Io  L.  — Assez  rare  cette  année,  prise  du  9 au  25  septembre. 

V.  Atalanta.  — Idem. 

Note.  — Nous  n’ayons  pas  aperçu  une  seule  Vanessa  Cardui, 
espèce  si  commune  en  1879. 

Gen.  Argynnis  Fab. 

A.  Dia  L.  — Pris  un  individu  passé,  le  8 septembre,  près  de 
Notre-Dame-au-Bois. 

A.  Aglaia  L.  — Commune  du  28  juin  au  15 juillet. 

A.  Paphiah.  — Très  commune  du29juinau7  août. 

Aberr.  FatesmaEsp.  — Assez  commune,  du  1er  juillet  aux  pre- 
miers jours  d’août,  le  long  des  deuxième  et  troisième  étangs;  se 
pose  sur  les  fleurs  de  chardons,  surtout  vers  3 à 4 heures  du  soir. 

Gen.  Pararga  H.  S. 

P.  Megœra  L.  — Très  commune  partout  du  24  juillet  jusqu’en 
septembre. 

P.  Ægeria  L.  — Assez  commune  dans  les  allées  très  ombragées, 
prise  le  22  juin,  puis  en  septembre. 

Gen.  Epinephele  Hb. 

E.  Janira  L.  — Extrêmement  commune  partout  de  la  fin  de  juin 
jusqu’en  août. 

E.  Hyperanthus.  — Extrêmement  commune  en  juin  et  juillet. 

Gen.  Cœnonympha  H.  S. 

C.  Pamphilus.  — Très  commune  partout  en  été  et  automne. 

Gen.  Thanaos  B. 

T.  TagesL.  — Juin,  dans  les  endroits  secs,  assez  rare. 

Gen.  Hesperia  B. 

H.  Thaumas  Hufn.  = Linea  God.  — Commune  en  juillet,  dans 
les  terrains  couverts  de  bruyères. 

H.  Lineola  Ochs.  — Plus  rare  que  la  précédente  ; même  époque 
et  même  localité. 

H.  Sylvanus  Esp.  — Commune  en  juillet  dans  les  endroits 
secs. 
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ILegio  s Heterocera  Boisduval. 

A.  — Sphin^es. 

G en.  Sphinx  0. 

S.  Pinastri  L.  — Trouvé  un  cf,  le  28  juin,  sur  la  route  qui 
sépare  le  troisième  étang  d’un  bois  de  pins;  paraît  rare. 

S.  Ligustri  L.  — Pris  c?  et  9 accouplés,  le  7 juillet. 

Gen.  Deilephila  0. 

D.  Elpenor  L.  — Pris  la  chenille  assez  abondamment,  du 
20  août  au  8 septembre,  sur  des  Epildbiwm  palustre , au  bord  des 
étangs. 

Gen.  Smerinthus  O. 

S.  Tiliœ  L.  — Pris  la  chenille  sur  l’orme,  le  20  août. 

S.  Populi  L.  — Pris  l’insecte  parfait,  le  17  juin,  contre  un  peu- 
plier, sur  la  route  de  Notre-Dame-au-Bois. 

Note.  — Je  n’ai  pas  aperçu  un  seul  Macroglossa  Slellatarumy 
espèce  si  commune  les  années  précédentes. 

Gen.  Trochilium  Scop. 

T.  Api  forme  L.  — Du  13  au  28  juin,  contre  le  tronc  des  peu- 
pliers, le  long  du  premier  étang,  pris  1 c?  et  plusieurs  9 • 

Gen.  Ino  Leach. 

I.  Statices  L.  — Commune  dans  les  prairies  et  clairières,  en  juin 
jusqu’au  15  juillet. 

Gen.  Zygæna  Fab. 

Z.  TrifoliiEs^.  — Commune  dans  les  prairies,  en  juin  et  juillet, 
surtout  près  de  la  station  d’Auderghem. 

Il*  — Bombyces. 

Gen.  Calligenia  D. 

C.  miniata  Forst.  — Assez  commune,  du  15  au  25 juillet,  en  bat- 
tant les  chênes,  les  hêtres,  etc. 

Gen.  Setina  Schrk. 

Mesomella  L.  —3  juillet,  au  pied  d’un  hêtre. 
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G en.  Lithosia  F. 

L.  helveolaO.  — 10  juillet,  dans  l’herbe  d’une  clairière. 

L.  complana  L.  — 19  juillet,  commune  dans  les  buissons. 

Gen.  Gnophria  Stph. 

G.  rubricollis  L.  — 17  juin,  au  vol  en  plein  jour  ; 30  juin,  sur  les 
orties  d’une  clairière  humide. 

Gen.  Euchelia  B. 

E.  Jacobeœ  L.  — Vers  le  16  juin,  sur  les  coteaux  secs;  j’ai 
trouvé  en  abondance  la  chenille  sur  le  Seneçon  Jacobé,  le 
16  juillet. 

Gen.  Chelonia  Lat. 

Ch.  caja.  L.  — Très  commune  en  juin  et  août. 

Gen.  Spilosoma  Stph. 

£.  lubricipeda  S.  V.  — Assez  commune  vers  le  20  juin. 

$.  menthastri  S.  Y.  — Très  commune  vers  le  20  juin. 

5.  urticœ  Esp.  — Assez  commune  vers  le  20  juin. 

Gen.  Limacodes  Latr. 

L.  testudo  S.  Y.  — 9 juillet,  sur  un  chêne.  Trouvé  abondamment 
la  chenille,  du  13  septembre  au  1er  octobre,  sur  les  buissons  de 
chêne  et  de  hêtre.  S’élève  facilement. 

Gen.  Oroya  O. 

0.  antiqua  L.  — Chenille  commune  sur  tous  les  arbres,  de  juillet 
à la  fin  de  septembre. 

Gen.  Liparis  O. 

L.  dispar  L.  — Chenille  commune  sur  tous  les  arbres,  en  juin  et 
au  commencement  de  juillet v 

L.  monacha  L.  — Eclose,  le  15  juillet,  d’une  chenille  trouvée  le 
20  juin  sur  un  pin. 

L.  chrysorrhea.  — Commune,  en  juillet,  contre  les  troncs 
d’arbres. 

L.  auriflua  S.  Y.  — Idem. 

Gen.  Dasychira  Stph. 

D.  pudibunda  L.  — Chenille  très  commune,  en  septembre  et  en 
octobre,  sur  presque  tous  les  arbres. 
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Gen.  Bombyx  B. 

B.  neustria  L.  — Pris,  le  15  août,  à la  lanterne. 

B.  quercûs  L.  — Commun,  en  juillet,  dans  la  forêt  de  Soignes. 

B.  rubi.  — Chenille  à toute  sa  taille,  vers  la  fin  de  septembre, 
dans  les  clairières. 

Gen.  Lasiocampa  Lat. 

L.  potatoria  L.  — Prise,  le  12  juillet,  à la  lanterne. 

Gen.  Aglia  O. 

A.  Tau  L.  — Chenille  très  abondante  sur  les  chênes  et  les 
hêtres,  dans  la  forêt  de  Soignes,  du  9 juillet  au  31  août.  En  battant 
les  branches  des  arbres  de  futaie,  on  se  la  procure  facilement.  J’ai 
élevé  35  chenilles,  qui  m’ont  fourni  32  chrysalides. 

Gen.  Platypteryx  Lasp. 

P.  falcataria  L.  — Chenille  assez  commune  sur  les  jeunes  bou- 
leaux, près  de  Notre-Dame-au-Bois,  fin  de  septembre. 

P.  curvaiula  Bkh.  — Idem. 

Gen.  Harpyia.  O. 

H.  bicuspis  Bkh.  — Pris  la  chenille  de  cette  rare  espèce  sur  le 
tronc  d’un  hêtre,  le  10  août,  près  de  Notre-Dame-au-Bois.  S’est 
chrysalidée  de  suite. 

Gen.  Notodonta  O. 

N.  Bromedanus  L.  — Chenille  sur  les  bouleaux,  du  22  sep- 
tembre au  8 octobre.  Assez  rare. 

Gen.  Lophopteryx  Stph. 

L.  camélina  L.  — Chenille  sur  les  chênes,  hêtres,  etc.,  de  la  fin 
de  juillet  au  5 octobre*  Commune. 

Gen.  Py  æeaü. 

P.  lucephala.  — La  chenille  pullule  sur  tous  les  arbres,  du 
15  septembre  au  8 octobre. 

Gen.  CLOSTERAStph. 

C . anachoreta  S.  Y.  — Trouvé  la  chenille,  le  15  septembre,  sur 
un  peuplier. 
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Gen.  Gonophora  Brd. 

G.  derasa  L.  — Pris  la  chenille,  le  28  septembre,  sur  un  buisson 
de  ronces,  au  bord  du  premier  étang.  Paraît  assez  rare  et  vit  très 
cachée. 

Gen.  Thyatira  O. 

T.  bâtis  L.  — Avec  la  précédente,  mais  plus  commune. 

C*  — Moctuæ  L. 

Gen.  Bryophila  Tr. 

B.  peida  S.  Y.  — 3 août,  contre  un  mur. 

Gen.  Diphtera  O. 

D.  Orion  Esp.  — 17  juin,  sur  la  mousse,  au  pied  d’un  gros  chêne. 
Venait  d’éclore. 

Gen.  Acronycta  O. 

A . Psi.  — 24  juin,  contre  le  tronc  d’un  orme. 

Gen.  Tapinostola  Led. 

T.  fuha  Hb.  — Trouvé  un  individu  de  cette  rare  espèce,  le 
3 octobre,  en  battant  les  roseaux  du  troisième  étang. 

Gen.  Hylophasia  Stph. 

X.polyodon  L.  — 25  juillet. 

Gen.  Grammesia  Stph. 

G.  trilinea  S.  V.  - Prise  dans  l’herbe,  le  17  juin. 

Gen.  Agrotis  O. 

A.  exclamationis  L.  — 16  jùillet. 

Gen.  Tripiiæna  O. 

T.  pronuba  L.  (ab.  innuba  Tr.). — Le  17  juin,  contre  le  tronc 
d’un  hêtre,  route  d’Auderghem  à Notre-Dame-au-Bois. 

Gen.  Noctua  L. 


N.  augur  F.  — 28  juillet. 
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Gen.  Orthosia  Tr. 

0.  macilenta  Hb.  — Du  28  septembre  au  5 octobre,  en  battant  les 
buissons  de  hêtre  au  bord  du  troisième  étang. 

Gen.  Anchocelis  Gn. 

A.  rufma  L.  — Trouvée  abondamment,  du  30  septembre  au 
6 octobre,  avec  la  précédente  espèce. 

Gen.  Cerastis  O. 

C.  vaccinii  L.  — Avec  les  deux  précédentes. 

Gen.  Scopelosoma  Curt. 

Sc.  satellitia  L.  — Du  1er  au  15  octobre,  en  battant  les  petits 
chênes;  commune. 

Gen.  Xanthia  O. 

X.  fulvago  L.  — cerago  S.  Y.,  etc.  — ■ Prise  assez  abondamment, 
du  10  septembre  au  5 octobre,  en  battant  les  trembles,  les  bou- 
leaux, etc. 

X.  togata  Esp.  — silago  Hb.,  etc.  — Commune,  du  19  septembre 
au  10  octobre,  sur  différents  arbustes,  mais  surtout  sur  les  petits 
bouleaux,  près  de  Notre-Dame-au-Bois. 

X.  aurago  S.  Y.  — Beaucoup  plus  rare  ; prise  le  29  septembre, 
sur  un  hêtre;  le  3 et  le  20  octobre,  sur  des  buissons. 

X.  ferruginea  S.  = circellaris  Hufn.  — 28  septembre. 

Gen.  Cosmia  O. 

C.  trapezina  L.  — 28  août. 

Gen.  Ilarus  R. 

1 . ochroleuca  S.  Y.  — 28  août. 

• Gen.  Hecatera  G. 

H.  serena  S.  Y.  — 5 juillet. 

Gen.  Phlogophora  O. 

P.  meticulosa.  — Commune  sur  les  buissons  de  chêne,  du 
10  septembre  au  6 octobre. 

Gen.  Plusia  Tr. 

P.  gamma  L.  — Extrêmement  commune  pendant  toute  la  belle 
saison. 
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Gen.  Catocala  Schr. 

C.  nupta.  — Assez  commune  contre  les  murs,  les  troncs  d’ar- 
bre, du  15  août  au  1er  septembre. 

I>.  — Phalenidæ  D. 


Gen.  Eugonia  Hb. 

E.  erosaria  Bkh.  — 21  août,  dans  les  futaies  de  hêtre  humides, 
en  battant  les  branches.  Peu  commune. 

E.  angularia  Bkh.  — 3 août,  sur  le  hêtre. 

Gen.  Himera  D. 

H.  pennaria  L.  — Éclose,  le  27  septembre,  d’une  chenille  prise 
sur  le  chêne  au  commencement  de  juillet. 


Gen.  Zonosoma  Led. 
Z.  trilinearia  Bk'li.  — 12  septembre. 


Gen.  Acidalia  T. 

A.  auroraria  Bkh.  ==  muricata  Hufn.  — 14  juillet,  vole  le 
jour  dans  les  clairières  herbues  de  la  forêt  de  Soignes,  assez  rare. 
A.  aversala  L.  — 2 août,  contre  un  tronc  d’arbre. 

Idem.  Ab.  Icdifasciaria  H.  — 11  juillet. 

A.  straminata  Tr.  — 20  juin,  prairies. 


Gen.  Timandra  Dup. 

T.  amataria  L.  — Fin  de  juillet,  dans  les  clairières,  assez 
commune. 


Gen.  Cabera  Tr. 

C.  pusaria  L.  — 3 août,  sur  les  aunes. 


Gen.  Fidonia  Tr. 

F.  aiomaria  L.  — 21  juillet  au  1er  août,  commune. 

Gen.  Abraxas  Leach. 

A.  grossulariata  L.  — Très  commune  en  juillet,  vole  le  soir 
autour  des  groseillers  des  jardins. 

A.  idmata  Fab.  — 7 juillet,  buissons,  assez  rare. 
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G en.  Hybernia  Latr. 

H.  clefoliaria  L.  — Une  9 est  éclose,  le  14  octobre,  d’une  che- 
nille trouvée  en  juillet  sur  le  bouleau. 

G en.  Tuera  Steph. 

T.  variata  Schiff.,  etc.  Ab.  obeliscata  Hb.  — 4 octobre,  dans  le 
bois  de  pins  au  bord  du  troisième  étang.  Rare. 

Gen.  Cidaria  Tr. 

C.  montanata  Bkh.  — Très  commune  en  juin. 

G.  albicillata  L.  — Du  1er  au  15  juillet.  Je  l’ai  prise  assez  abon- 
damment en  battant  des  buissons  de  ronces  et  framboisiers  situés 
dans  des  bas-fonds  humides. 

C.  bilineata  L.  — Très  commune  pendant  tout  l’été. 

C.  miata  L.  — 10  juillet. 

Gen.  Lygris. 

L.  populata  L.  — Du  11  juillet  au  2 septembre;  dans  les  bois  de 
pins  où  abonde  le  myrtille.  Assez  rare. 

Gen.  Ortholithia  ( Eubolia  D.)- 

O.  mensuraria  Schiff.  — Commune  en  juillet  et  août. 

E.  — DeütoïtSse  Latr. 

Gen.  Hypena  Schr. 

H.  probosciclalis  L.  --  Commune  dans  les  endroits  couverts  d’or- 
ties, en  juillet. 

H.  roHralis  L.  — Eclose,  le  9 octobre,  d’une  chenille  trouvée  en 
septembre  sur  la  vigne  vierge. 

Gen.  Bomolocha  H b. 

B.  crassalis  F.  — 10  juillet,  bois  de  pins  où  abondent  les  myr- 
tilles. Rare. 


Gen.  Rivula  Gn. 

B.  sericealis  Scop.  — 2 septembre,  bord  des  étangs,  commune. 


XXXIX 


F.  — Pyralitlæ. 

Gen.  Pyrausta  Sch. 

P.  purpuralis  L.  ~ 2 août,  assez  commune  dans  les  prairies. 

Gen.  Hydrocampa  Lat. 

H.  poiamogcilis  Tr.  — 11  juillet,  assez  commune  dans  les  roseaux 
au  bord  des  étangs. 

Gen.  Botys  Lat. 

B.  vcrticalis  S.  V.  — Éclose,  le  27  juillet,  d’une  chenille  prise  sur 
les  orties  en  juin.  Commune. 

B.  urticata  L.  — 20  juillet,  commune  dans  les  endroits  couverts 
d’orties. 

Gen.  Crambus  F. 

C.  tristellus  S.  Y. — 20  août,  commun  dans  les  endroits  humides. 

G*  — Platyomidæ. 


Gen.  Tortrix  L. 


T.  viridana  L.  — Commune,  en  battant  les  chênes,  vers  le 
25  juin. 


Gen.  Carpocapsa  Tr. 


C.  fagiglandana  Z.  — 21  juillet,  en  battant  les  buissons  de 
hêtre. 


M.  G.  Meyer-Darcis  envoie  la  description  suivante  d’une  nou- 
velle espèce  de  Buprestide,  dont  deux  exemplaires  sont  soumis  à 
l’assemblée  : 

Julodis  Frey-Gessneri  mihi. 

Long.,  28-37  mill.;  larg.,  13  à 16  mill. 

Patrie  : Tekke  (Turcomanie). 

Ovale,  allongé,  vert  foncé,  avec  des  reflets  violets.  Tête  ponctuée, 
vêtue  de  poils  blancs  dressés.  Carène  médiane  du  pronotum  très 
forte,  très  marquée.  Èlytres  marbrées  de  bandes  transversales 
pubescentes , d’un  jaune  clair. 

Dessous  vêtu  de  longs  poils  blancs. 

Cette  belle  espèce  doit  être  placée  près  des  J.  Faldermanni  et 
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variotaris,  desquels  elle  se  distingue  facilement  par  les  bandes 
transversales,  qui  la  rapprochent  du  J.  Audouini.  Je  me  fais  un 
plaisir  de  la  dédier  à mon  honoré  collègue  et  ami  M.  Frey-Gessner, 
conservateur  du  Musée  de  Genève. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  note  suivante,  adressée  par 
M.  R.  Oberthur  : 

NOTE  SUR  UNE  NOUVELLE  ESPÈCE  DE  CARABIQUE  DE  LA  TRIBU  DES  CLIVINIDES 

APPARTENANT  AU  GENRE  HOLOPRIZUS  DE  PüTZEYS. 

Notre  regretté  collègue  M.  Putzeys  décrivait,  en  1867  (Ann.  Soc. 
Belg.,  vol.  X,  p.  232  et  233),  sous  le  nom  de  Holoprizus  serratus , 
un  Clivinide  des  plus  remarquables,  rapporté  des  Amazones  par 
M.  H.-W.  Bâtes. 

Ce  curieux  genre,  jusqu’à  présent  représenté  par  une  seule 
espèce,  constitue,  dans  les  Clivinides,  avec  Solenogenys  fæda 
Westw.  (Trans.  Ent.  Soc.,  Y,  1859,  p.  170)  — Aulcicinia  rhyso- 
doides  (Thoms.  Arch.  ent.,  I,  p.  402,  t.  21,  fîg.  1),  deux  formes  très 
aberrantes,  mais  assez  analogues,  et  toutes  deux  particulières  à la 
région  amazonienne. 

La  seconde  espèce  de  ce  genre  Holoprizus , dont  je  viens  de 
donner  la  description,  provient  d’Addah  (Côte-d’Or)  et  constitue, 
au  point  de  vue  de  la  distribution  géographique,  une  découverte 
des  plus  intéressantes. 

J’ai  donné  à cette  espèce  le  nom  de  H.  Putzeysi , en  mémoire  du 
savant  auteur  de  la  Monographie  des  Clivinides. 

Les  Holoprizus  serratus  et  Putzeysi,  à peu  près  de  même  taille, 
ont  tout  à fait  le  même  aspect  ; leurs  différences  sont  cependant  bien 
apparentes  et  faciles  à établir. 

VH.  Putzeysi  est  plus  gros,  a le  corselet  plus  prolongé  sur  les 
côtés,  à la  base,  et  porte  en  son  milieu  une  forte  élévation  longitudi- 
nale, constituée  par  deux  carènes  allongées  parallèles;  ses  élytres, 
carénées  comme  dans  le  serratus , au  lieu  d’être  striées,  possèdent 
des  rugosités  transversales  et  deux  fortes  carènes  sur  chacune 
d’elles. 

Yoici,  d’ailleurs,  la  description  de  l’ Holoprizus  Putzeysi,  qui 
ne  permet  pas  de  le  confondre  avec  l’espèce  décrite  par  M.  Putzeys. 

Holoprizus  Putzeysi  R.  Oberthür. 

Long.,  3 1/4  mill.;  lat.,  11/4  mill. 

Corpus  elongatum , depressum,  subparallelum , obscure  brunneum,  haud 
nitidum.  Antennæ  subferrugincæ;  pedes  subrufescentes.  Caput  valdè  latum  et 
subconcavum,  cum  media  parte  subelevata,  carinas  brèves  2 longitudinales, 
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basales,  in  medio  capiiis  disco  junctas,  utrinque  linea  cariniformi  brcviore,  conco- 
milante,  ferens.  Prothorax  latior,  valdë  ut  in  alam  lateraliter  productus,  subparal- 
lelus,  marginibus  transversô  rugostis,  ad  latera  confertim  et  lenuissiniè  serratus, 
medio  elevatus  et  acutô  longitudinaliter  bicarinatus,  haud  cmarginatus,  basi 
sinuatus.  Elytra  acutè  carinata,  transversô  rugosa;  sutura  elevata,  costiformi  ; 
utraquè  præterea  bicostata;  costis  antè  apiccm  desinentibus;  parallela,  apicè 
rotundata,  piothorace  non  latiora. 

.Corps  allongé,  déprimé,  presque  parallèle,  d’un  brun  obscur, 
dénué  de  brillant.  Antennes  tendant  un  peu  au  ferrugineux  et 
pattes  légèrement  rougeâtres.  Tête  dilatée,  un  peu  concave  même, 
pourvue  à sa.  base,  en  son  milieu,  d’une  petite  élévation  portant 
deux  carènes  s’arrêtant  et  se  réunissant  au  point  central  de  la  tête, 
et  accompagnées,  de  part  et  d’autre,  d’un  tubercule  allongé,  carini- 
forme,  encore  plus  court.  Corselet  plus  large,  s’avançant  latérale- 
ment, en  forme  d’aile,  finement  et  densément  crénelé  sur  ses  bords, 
avec  des  rugosités  transversales  seulement  sur  la  partie  marginale; 
presque  parallèle;  muni,  en  son  milieu,  d’une  élévation  longitudi- 
nale portant  deux  carènes  aiguës  et  saillantes;  non  émarginé  aux 
angles  postérieurs,  sinueux  à sa  base. 

Elytres  portant  une  carène  marginale,  avec  une  suture  costi- 
forme  et  deux  côtes  saillantes,  n’atteignant  pas  tout  à fait  l’extré- 
mité, sur  chacune  d’elles;  de  forme  parallèle,  arrondies  à leur 
sommet,  pas  plus  larges  que  le  corselet. 

Ma  collection  renferme  deux  exemplaires  de  cette  nouvelle 
espèce  africaine,  ainsi  qu’un  exemplaire  typique  de  Y Holoprizus 
serratus  de  Putzeys. 

La  Société  reçoit  ensuite  le  travail  suivant  : 

DESCRIPTIONS  DE  COLÉOPTÈRES 

RECUEILLIS  PAR  M.  LE  BARON  BONNA1RE  EN  ALGERIE, 

par  M.  L.  Fairmaire. 

Myrmedonia  triangulifera.  Long.,  3 2/3  mill. 

Elongata,  depressiuscula,  nigra,  nitida,  pubescens,  elytris 
lividis,  anguste  fusco-limbatis,  ad  latera  latius,  tibiis  tarsisque 
fulvis ; capite  convexiusculo,  subtilissime  punctulato;  antennis 
basin  prothoracis  superantibus,  a basi  leviter  incrassatis,  arti- 
culis  5-10  subtransversis,  ultimo  oblongo-ovato,  acuminato;  pro- 
thorace  elytris  angustiore,  lateribus  cum  angulis  rotundato,  sub- 
tilissime punctulato;  elytris  planatis,  subtilissime  densissime 
punctulatis;  abdomine  apicem  versus  leviter  attenuato,  nitidiore, 
lateribus  valde  marginato,  segmentis  4 primis  tenuiter  taxe  aspe- 
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rulis,  ultimo  fovea  oblongo-triangulari,  lateribus  elevatis  signato. 
— Philippeville. 

Cet  insecte  offre  le  faciès  de  certaines  Homalota , mais  il  appar- 
tient au  genre  Myrmedonia  et  est  remarquable  par  la  fossette  en 
forme  de  triangle  allongé,  à bords  tranchants,  que  présente  le 
dernier  segment  abdominal. 

Ochfhebius  velutinus.  Long.,  2 mill. 

Ovato-oblongus,  sat  convexus,  fusco-subænescens,  parum  nitidus, 
elytris  sericeis,  pedibus  squalide  luteis  ; capite  profunde  bifoveato, 
et  antice  arcuatim  transverse  sulcato  ; prothorace  transverso,  ely- 
tris angustiore,  lateribus  antice  dilatatis,angulatis,postea  sinuatis, 
et  membrana  suppletis,  disco  fortiter  trisulcata,  sulco  medio  inte- 
gro,  lateralibus  postice  paulo  abbreviatis  et  latioribus,  lateribus 
antice  utrinque  profunde  impresso;  elytris  ovatis,  apice  simul 
obtusis,  subtiliter  lineato-punctatis,  his  lineis  pilisalbidis  brevibus 
parum  dense  minutis.  — Biskra,  fontaine  chaude. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  ses  élytres  à lignes  de  points 
très  fins,  émettant  chacun  un  petit  poil  blanchâtre,  court;  ces 
lignes  sont  peu  serrées  et  les  intervalles  ne  paraissent  pas  ponctués  ; 
la  couleur  des  élytres  est  d’un  brun  faiblement  bronzé,  soyeux, 
presque  mat;  le  corselet  est  marqué  de  trois  sillons  très  profonds, 
les  deux  latéraux  non  interrompus,  et  ses  côtés  se  rétrécissent 
assez  fortement  vers  la  base,  la  sinuosité  étant  garnie  d’une  mem- 
brane. 

Hetærius  comosellus.  Long.,  1 2/3  mill. 

Breviter  ovatus,  rufo-castaneus,  sat  nitidus,  sat  longe  et  sat 
dense  fulvo-hirtus;  capite  dense  punctato;  prothorace  transverso, 
elytris  sensim  angustiore,  lateribus  fereparallelis  sed  basi  ampliato, 
angulis  posticis  divaricatis,  acutis,  dorso  dense  punctato,  ad  latera 
densius,  basi  ante  angulos  leviter  impresso  ; elytris  convexis,  sat 
dense,  sat  fortiter  asperulo-punctatis,  obsolète  lineatis,  sutura 
angustissime  infuscata;  propygidio  pygidioque  parum  dense  punc- 
tatis  ; pedibus  sat  elongatis,  compressis,  tibiis  anticis  apicem 
versus  parum  ampliatis.  — Philippeville. 

Ressemble  beaucoup  à Y H.  /lispanus,  le  corselet  étant  aussi  plus 
étroit  en  avant  que  les  élytres,  avec  les  côtés  parallèles,  brusque- 
ment élargis  à la  base  pour  former  les  angles  postérieurs,  qui  sont 
aigus  et  embrassent  assez  la  base  des  élytres;  il  en  diffère  parla 
taille  plus  faible,  la  ponctuation  plus  forte,  les  impressions  de  la 
base  du  corselet  droites  et  non  dirigées  obliquement  entravers  des 
angles,  qui  sont  plus  aigus. 

Aphodius  granulifrons.  Long.,  4 1/2  mill. 

Oblongus,  convexus,  postice  vix  sensim  ampliatus,  squalide 
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fulvus,  nitidus,  capite  prothoraceque  obscurioribus,  lateribus 
dilutis,  elytris  basi  infuscatis,  dorso  et  lateribus  sat  breviter  fusco- 
subvittatis;  capite  antice  angustato,  prope  oculos  rotundatim 
angulato,  antice  sinuato,  angulis  obtuse  productis,  disco  granuloso- 
rugoso,  ante  basin  linea  transversa  parum  elevata  et  medio  tuber- 
culo  minuto  instructo;  prothorace  transverso,  lateribus  leviter 
rotundato,  antice  et  basi  æqualiter  angustato,  lateribus  et  basi  tenui- 
ter  marginato,  angulis  posticis  rotundatis,  dorso  sat  dense  punc- 
tato;  scutello  oblonge  triangulari,  punctato;  elytris  sat  fortiter 
punctato-striatis,  intervallis  planis,  subtiliter  parce  punctatis, 
striis  apice  integris,  7a  antice  abbreviata;  tibiis  anticis  late  triden- 
tatis.  — Biskra. 

Doit  se  ranger  dans  le  groupe  de  Yinquinatus , mais  bien  distinct 
par  la  forte  rugosité  du  chaperon  et  l’échancrure  du  bord  antérieur 
limitée  par  deux  dents  obtuses. 

A.  sesquivittatus.  Long.,  3 1/4  mill. 

Oblongus,  modice  convexus,  postice  haud  ampliatus,  nigro- 
fuscus,  sat  nitidus,  prothoracis  lateribus  elytrisque  fulvis,  illo 
margine  antico  anguste  pallido,  his  sutura  et  vittula  submarginali 
antice  posticeque  abbreviata,  fusco-nigris,  pedibus  piceo-testaceis, 
anterioribus  infuscatis  ; capite  vix  convexiusculo,  subtilissime 
punctulato,  antice  obsolète  sinuato,  ante  oculos  rotundato  ; pro- 
thorace transverso,  antice  parum  angustiore,  lateribus  vix  arcuatis, 
basi  tenuiter  marginato,  margine  utrinque  obsolescente,  angulis 
posticis  rotundatis  ; dorso  sat  inæqualiter  et  sat  dense  punctato  ; 
scutello  ovato-triangulari,  acuto,  punctulato  ; elytris  sat  tenuiter 
crenatulo-striatis,  intervallis  vix  convexiusculis , subtilissime 
punctulatis  et  subtiliter  pubescentibus  ; tibiis  anticis  fortiter  tri- 
dentatis,  tarsis  posticis  articulo  1°  duobus  sequentibus  conjunctis 
subæquali.  — Batna. 

R essemble  extrêmement  à VA . alblpennis , en  diffère  par  la  tête 
unie,  sans  aucune  saillie,  abords  moins  relevés,  par  l’écusson  plus 
triangulaire  et  par  les  élytres  à stries  crénelées  avec  une  courte 
bande  noire  sur  les  côtés. 

Oxythyrea  biskrensis.  Long.,  11  mill. 

Ovata,  nigra,  valde  nitida,  punctis  minutis  albis  rarius  sparsuta, 
prothorace  disco  6 (2, 2,  2)  et  ad  latera  ante  medium  1 signato, 
elytris  paulo  magis  guttulatis,  subtus  cum  pedibus  fulvo-cineras- 
cente-villosa;  capite  rugosulo,  antice  parum  attenuato,  margine 
antico  bilobo,  lobis  paulo  reflexis;  prothorace  antice  angustato, 
lateribus  haud  angulato,  fortiter  ac  dense  punctato,  disco  postice 
utrinque  læviori,  vitta  longitudinali  lævi  subelevato,  basi  paulo 
dilatata,  margine  postico  ad  scutellum  sinuato  ; scutello  acuto, 
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lævi,  basi  anguste  punctato;  elytris  suturam  versus  striatis,  inter- 
valles parce  punctatis,  extus  lineato-punctatis,  ad  latera  et  postice 
dense  punctatis,  sutura  elevata,  ad  scutellum  depressa,  dorso 
bicostatis,  Costa  la  parum  elevata,  ante  medium  obliterata,  2a  basi 
et  apice  interrupta;-  pygidio  sat  dense  ocellato-punctato  ; subtus 
rugoso-strigosa,  tibiis  anticis  valde  bidentatis,  dentibus  paulo 
recurvis.  — Biskra. 

Diffère  de  YO.  Amina  par  sa  forme  plus  courte,  plus  convexe, 
les  taches  blanches  réduites  à de  petits  points  très  clair-semés,  le 
chaperon  plus  échancré,  le  corselet  plus  fortement  arrondi  sur  les 
côtés  en  avant,  plus  densément  ponctué,  surtout  en  arrière,  les 
élytres  plus  courtes,  plus  ponctuées  en  arrière  et  latéralement,  et 
l’abdomen  et  le  pygidium  dépourvus  de  taches  blanches. 

Dilamus  planicollis.  Long.,  3 1/2  à 4 mill. 

D.  ruftpecli  shnillimus  statura  et  facie,  sed  magis  parallelus, 
prothorace  magis  deplanato,  paulo  tenuius  ac  densius  punctato, 
capite  antice  truncato,  subquadrato,  densius  punctato,  elytris 
paulo  fortius  striatis,  intervallis  tenuius  punctatis,  intervallo 
7°  apice  haud  carinulato.  — Biskra. 

Cette  espèce  a dû  être  confondue  avec  le  Z),  rufipes,  à qui  elle 
ressemble  beaucoup;  mais  la  tête  est  plus  carrée,  presque  tronquée 
en  avant,  moins  fortement  échancrée  au  milieu; le  corselet  est  plus 
déprimé,  plus  finement  et  plus  densément  ponctué,  et  le  septième 
intervalle  des  élytres  n’est  pas  relevé  à l’extrémité.  Le  D.  rufipes 
serait  plus  spécial  à la  faune  méditerranéenne. 

Helops  (Drastixus)  obtusatus.  Long.,  10  mill. 

Oblongus,  valde  convexus,  fusco-subænescens,  modice  nitidus, 
subtus  cum  pedibus  antennisque  piceus;  capite  subtilissime,  vix 
perspicue  punctulato,  inter  oculos  sat  late  et  sat  profunde  transver- 
sim  impresso:  prothorace  lato,  subgloboso,  lateribus  rotundato, 
angulis  posticis  valde  obtusis,  anticis  obtuse  rotundatis,  dorso 
subtilissime  vix  perspicue  punctulato;  scutello  brevi,  obtuse 
triangulari,  elytris  tenuiter  lineato-punctatis,  intervallis  obsolète 
convexiusculis,  vix  perspicue  punctulatis.  — Biskra. 

Voisin  de  Y a fer,  du  rotundicollis  et  de  l’ acutangulus , distinct 
par  les  angles  postérieurs  du  corselet  très  obtus,  le  corselet  lui- 
même  plus  ample,  plus  convexe,  plus  arrondi  sur  les  côtés,  et  les 
élytres,  à lignes  de  points  très  fins.  Le  dessous  du  corps  est  presque 
lisse,  les  côtés  du  prosternum  sont  faiblement  striolés. 

Helops  (Gatomus)  batnensis.  Long.,  9 mill. 

Elongatus,  convexus,  æneus,  nitidus,  dense  ac  longe  luteo- 
hirtus,  antennis  apice  pedibusque  rufescentibus  ; capite  dense 
punctato,  antice  late  transversim  impresso  ; antennis  gracilibus. 
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medium  corporis  haud  attingentibus  ; prothorace  medio  elytris 
parum  angustiore,  longitudine  vix  latiore,  antice  cum  angulis 
omnibus  arcuato,  densissime  sat  fortiter  punctato,  fere  strigosulo, 
margine  postico  late-  sinuato  ; elytris  oblongis,  basi  et  postice  atte- 
nuatis,  sat  dense  punctatis,  subtiliter  lineato-substriatis  ; subtus 
dense  punctatus.  — Batna. 

Espèce  voisine  du  puber  et  du  pilosus,  mais  plus  grande,  bien 
distincte  par  les  élytres,  qui  présentent  des  stries  à peine  percepti- 
bles, avec  les  intervalles  tous  à fait  plans  ; la  ponctuation  presque 
confluente  du  corselet  la  distingue,  en  outre,  du  pilosus  et  du  gos- 
sy pial  us. 

Anthicus  Bonnairii.  Long.,  2 2/3  mill. 

Elongatus,  elytris  planiusculis,  niger,  nitidus,  pube  albida  seri- 
cans,  prothorace  rufo  ; capite  ovato,  basin  versus  leviter  attenuato, 
vix  perspicue  punctulato,  inter  oculos  puncto  impresso  ; antennis 
medium  corporis  fere  attingentibus,  articulo  ultimo  longiore,  acu- 
minato  ; prothorace  ovato,  lateribus  antice  fere  angulatim  rotun- 
dato,  basi  leviter  angustato,  ad  latera  utrinque  foveato,  anticè 
utrinque  vage  infuscato  : elytris  oblongis,  ad  humeros  angulatis, 
postice  parum  angustatis,  apice  dehiscentibus,  singulatim  angu- 
latis et  spinula  brevi  terminatis,  subtilissime  densissime  punctu- 
latis;  pedibus  gracilibus,  tibiis  tarsisque  vix  picescentibus.  — 
Sidi-Okba,  au  sud  de  Biskra. 

Cette  jolie  espèce  est  remarquable  par  la  terminaison  des  élytres, 
qui  sont,  chacune,  coupées  obliquement  de  deux  côtés,  de  manière 
à former  un  angle  obtus,  dont  le  sommet  se  termine  par  une  épine 
très  courte.  La  tête  est  ovalaire,  graduellement  rétrécie  vers  la 
base. 

La  forme  des  élytres  rapproche  cet  Anthicus  de  ceux  qui  pré- 
sentent des  pattes  postérieures  bizarrement  contournées,  et  il 
forme  la  transition  entre  les  deux  groupes,  se  distinguant,  en 
outre,  du  second,  par  les  élytres  unicolores. 

Scytropus  phæniceus.  Long.,  5 mill. 

Ovato-oblongus,  squamulis  læte  viridibus  dense  vestitus,  anticè 
obsolète  aurulentus  elytris  utrinque  plagulis  2-3  pallidioribus, 
antennis,  tarsis  rostrique  apice  rufescentibus,  setulis  retrorsum 
arcuatis  sat  dense  hispidulus  et  punctulis  fuscis  undique  sparsutus  ; 
capite  inter  oculos  punctato-signato,  stria  transversa  obsoleta  ; 
rostro  paulo  longiore,  apice  et  lateribus  rufo-piloso  ; scapo  protho- 
racem  attingente  ; prothorace  elytris  valde  angustiore,  longitudine 
parum  latiore,  lateribus  leviter  rotundato,  antice  transversim 
leviter  impresso  ; elytris  basi  medio  leviter  sinuatis,  utrinque  obli- 
quatis,  post  medium  leviter  ampliatis,  ante  apicem  sat  abrupte 
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angustatis,  apice  obtusis,  tenuiter  punctato-substriatis,  stria  5a  basi 
intus  valde  angulata,  intervallis  planis,  sutura,  postice  præsertim, 
paulo  elevata  ; subtus  cum  pedibus  dilutius  viridibus.  — Batna, 
sur  les  genévriers  de  Phénicie. 

Ressemble  au  &.  Desbrochersi , mais  plus  grand,  plus  court, 
avec  la  tête  proportionnellement  moins  grosse,  les  élytres  plus 
larges,  plus  courtes  et  plus  élargies  en  arrière  ; la  coloration  est  à 
peu  près  semblable. 

Holcorliinus  mutator.  Long.,  4 1/2  à 6 mill. 

Breviter  ovatus,  convexus,  fuscus,  squamulis  ovalibus  minutis, 
colore  variantibus  dense  vestitus,  capite  utrinque  carneo-cervino, 
prothorace  medio  et  lateribus  cervino-vittato,  elytris  aut  plaga 
obliqua  discoidali,  plus  minusve  dilatata,  aut  fusco-  et  cervino- 
vittatis,  macula  scutellari  et  lateribus  plus  minusve  cervinis, 
antennis  pedibusque  piceis,  his  cervino-squamosulis,  illis  pubes- 
centibus;  capite  rostroque  tenuiter  dense  punctatis,  hoc  linea  lon- 
gitudinali  obsolète  impressa,  illo  inter  oculos  stria  obtuse  angulata 
impresso  ; oculis  valde  exsertis,  fere  triangularibus;  antennis 
clava  ovata,  apice  obtusa  ; prothorace  transverso,  antice  angus- 
tato,  lateribus  rotundato,  tenuiter  dense  punctato  ; elytris  bre- 
vibus  ad  humeros  obliquatis,  punctato-striatis,  striis  tenuibus, 
punctis  sat  minutis,  post  medium  obsolescentibus,  intervallis  fere 
planis,  extus  et  apice  paulo  convexiusculis,  subtilissime  punctu- 
latis,  seriatim  parce  breviter  setulosis;  9 rnajor , elytris  magis 
obesis  et  plus  minusve  vittulatis.  — Tlemcen. 

Cette  espèce  se  rapproche  de  Y H.  querulus , mais  elle  est  plus 
petite,  surtout  bien  plus  courte,  avec  les  yeux  plus  saillants  et  les 
élytres  plus  arrondies  en  arrière.  Elle  présente  aussi  une  colora- 
tion extrêmement  variable,  surtout  chez  les  cL  la  bande  oblique 
du  disque  des  élytres  prend  parfois  un  grand  développement;  par- 
fois, au  contraire,  elle  s’atténue  et  finit  aussi  par  se  transformer  en 
bandes  longitudinales.  M.  Bonnaire  n’en  a trouvé  qu’un  seul  indi- 
vidu; mais  je  dois  à l’obligeance  de  M.  Bedel  d’avoir  pu  examiner 
un  certain  nombre  d’individus  trouvés  par  lui  également  à Tlemcen, 
en  mars.  Les  petites  soies  des  intervalles  des  élytres  sont  assez 
fragiles  et  ne  se  voient  guère  que  sur  la  partie  apicale  et  déclive; 
chez  les  9 > elles  sont  parfois  nulles. 

Cleonus  (Plagiographus)  Bonnairii.  Long.,  11  mill.  ( rost . 

excl.) 

Oblongus,  crassus,  lateribus  paulo  compressus,  dorso  planius- 
culus,  fuscus,  indumento  grisescente  dense  obtectus,  prothorace 
dorso  late  denudato,  elytris  utrinque  plagulis  2 obliquis  et  basi 
punctis  2 denudatis;  capite  parum  dense  punctato,  denudato,  rostro 
valde  tricarinato,  carina  intermedia  apice  abbreviata  et  puncto 
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signata,  rostri  apice  denudato,  lateribus  punctato,  medio  paulo 
elevato;  prothorace,  elytris  angustiore,  subquadrato,  lateribus 
fere  rectis,  ad  angulos  anticos  tantum  arcuatis,  dorso  foveolato- 
punctato,  intervallis  rugatulis,  antice  linea  brevi  paulo  elevata  et 
postice  foveola  signato;  scutello  minuto,  vestito;  elytris  ad 
humeros  obliquis,  post  medium  attenuatis,  substriato-punctatis, 
striis  ad  latera  paulo  evidentioribus,  punctis  in  plagulis  denudatis 
màjoribus;  subtus  cum  pedibuslaxe  fusco-punctato.  — Biskra. 

Voisin  de  Yexcoriatus,  mais  distinct  des  espèces  de  ce  groupe 
par  le  corselet  sans  plis,  couvert  de  gros  points,  avec  les  intervalles 
rugueux,  les  côtés  un  peu  arrondis,  mais  non  sinués  avant  les 
angles  antérieurs,  et  les  élytres  à stries  à peine  marquées. 

M.  le  Dr  Heylaerts  adresse  les  descriptions  suivantes  : 

Bijugis  Alphérakii  m. 

Mas.  Læte  flavo-griseus.  Capite  antice  posticeque  pilis  obscure- 
griseis  obtecto;  antennis  fuscisad  apicem  pecfcinatis,  ciliis  brevio- 
ribuscrassis,24-articulatis;  pseudopalpis  obscure  griseis,  brevibus; 
thorace  abdomineque  pilis  griseis  obtectis;  appendicibus  genita- 
libus  flavis. 

Pedibus  flavis,  breve  hirtis,  tibiis  tarsisque  nudis;  tibiis  anterio- 
ribus  spina  tibiam  non  superante. 

Alis  anterioribus  elongatis,  dense  squamulis  pilosis  pilisque 
flavo-griseis  obtectis  ; alis  posterioribus,  subpellucidis  elongatisque. 
Ambo  apice  subrotundato. 

Fimbriis  albidis  nitidisque  longioribus. 

Alis  anterioribus  costis  liberis  10  ; posterioribus  autem  7. 

Alis  anterioribus  cellula  intrusa  longiori  sed  angustiori. 

Expansio  alarum  13-15  mill. 

Larva  feminaque  ignotæ. 

Habitat  : Kuldscha  (Kouldja)  apud  pagum  Kaïnak,  in  proximi- 
tate  fluminis  îli  situm. 

Cette  petite  espèce,  qui  ressemble  à une  Fumea,  mais  qui  s’en 
distingue  par  la  frange  très  longue  des  ailes  antérieures  et  posté- 
rieures et  la  coupe  des  écailles,  se  rapproche  un  peu  de  YEpich- 
nopteryx  Millier ei  m.  Le  nombre  des  nervures  et  la  coupe  des 
ailes,  etc.,  en  sont  un  caractère  distinctif  suffisant.  Quelques  cf  dans 
les  collections  Alphéraky,  Staudinger  et  Heylaerts.  C’est  avec  un 
plaisir  bien  vif  que  je  dédie  cette  nouvelle  espèce  à M.  Serge  Al- 
phéraky, l’excellent  explorateur  de  Kouldja  (1879),  qui,  en  payant 
de  sa  personne  et  de  son  argent,  a su  enrichir  la  faune  palæ-arc- 
tique  d’une  quantité  d’espèces  inconnues.  Avec  M.  Eustrate  Sca- 
ramanga,  il  a parcouru,  de  février  jusqu’à  la  fin  d’août  1879,  ce 
pays  tout  à fait  inconnu  par  rapport  à la  faune.  Son  succès  a été 
très  grand. 
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Epichnopteryx  flavescens  Heyl.  var.  Kuldehaënsis  m. 

Cette  variété,  qui  semble  constante  d’après  les  exemplaires  que 
j’en  ai  examinés,  diffère  du  type  par  sa  plus  grande  envergure,  la 
coupe  de  ses  ailes,  qui  sont  plus  allongées,  la  frange  plus  longue 
et  d’un  jaune  blanchâtre  très  luisant,  mais  surtout  par  la  couleur, 
qui  est,  au  lieu  d’un  jaunâtre  orangé,  d’un  jaune  de  paille  assez 
clair,  et  par  l’absence  de  toute  bordure  orangée. 

Il  se  pourrait  assez  bien  que  cette  variété  fût  une  bonne  espèce  ; 
mais,  pour  ne  pas  charger  la  nomenclature  d’espèces  douteuses,  je 
préfère  la  croire  simple  variété.  Quelques  cf  dans  les  collections 
Alphéraky,  Staudinger  et  Iieylaerts. 

M.  Yan  Segvelt  demande  la  parole  et  fait  connaître  qu’il  y a lieu 
de  faire  disparaître  du  catalogue  de  nos  coléoptères  indigènes  le 
Rhantus  notaticoltis  Aubé,  qui  n’y  avait  été  porté  que  d’après  un 
exemplaire  pris  par  lui  le  22  septembre  1876,  à la  Tête  de  Flandre. 
(Annales,  t.  XIX,  p.  lxxii.)  Cet  exemplaire,  soumis  à M.  de  Borre, 
pour  le  travail  qu’il  fait  en  ce  moment  sur  les  Hydrocanthares  des 
Flandres,  s’est  trouvé  n’être  qu’un  Rh.  pulverosus. 

M.  de  Borre  met  sous  les  yeux  de  l’assemblée  une  espèce  de 
Carabique  nouvelle  pour  notre  faune,  le  Bembidium  Clarki  Daw- 
son,  dont  un  individu  a été  pris  par  M.  Miedel,  à Angleur,  près  de 
Liège. 

Il  cite  ensuite  une  capture  récente  du  Corymbites  bipustulatus 
à Ruysbroeck  près  de  Bruxelles,  par  M.  De  Raeck,  d’Etterbeek. 

M.  Dietz  annonce  plusieurs  captures  du  Niptus  hololeucus  Fald.  à 
Anvers.  M.  de  Borre  et  d’autres  membres  rappellent  les  captures  de 
plus  en  plus  fréquentes,  à Bruxelles,  de  cet  insecte  étranger,  qui 
semble  destiné  à s’acclimater  et  à se  multiplier  dans  nos  habitations. 

M.  le  Dr  Jacobs  fait  voir  une  série  de  représentations  photogra- 
phiques d’organes  et  de  tissus  d’insectes  agrandis,  exécutées  par 
M.  Proost,  secrétaire  de  la  Société  d’ Agriculture  de  Belgique. 
M.  Proost  mettra  volontiers  son  talent  à la  disposition  des  entomo- 
logistes auxquels  de  semblables  photographies  pourraient  être 
utiles  dans  leurs  travaux. 

L’assemblée  se  prononce  pour  que  le  Conseil  place  les  volumes 
qui  nous  manquent  des  Transactions  de  la  Société  Entomologique 
de  Londres  au  nombre  des  livres  à acquérir. 

L’ordre  du  jour  appelle  enfin  le  choix  d’une  localité  pour  l’ex- 
cursion du  8 avril.  Sur  la  proposition  de  M.  le  Dr  Jacobs,  qui  est 
désigné  pour  diriger  cette  excursion,  l’assemblée  choisit  Villers 
l’Abbaye  près  Genappe.  Départ  de  Bruxelles  (Quartier- 
Léopold),  à 9 il.  25,  ou  de  Bruxelles-Nord  à 8 b.  58  du 
matin. 

La  séance  est  levée  à 9 1)4  heures. 
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COMPTES-RENDUS  DES  SÉANCES. 

Série  III.  — N°  31. 


Assemblée  mensuelle  du  7 avril  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  SELYS-LONGCHAMPS. 

Présents  .*  MM.  Bergé,  Capronnier,  De  Glain,  Degouve  de 
Nuncques,  De  Lafontaine,  De  Le  Court,  Determe,  Ch.  Donckier  de 
Donceel,  Du  Pré,  Duvivier,  Fondu,  Jacobs,  Kerremans,  Lallemand, 
Lameere,  Mélise,  Michels,  Remy,  Richard,  Yanden  Branden, 
Yan  Rossen,  Weinmann  et  Preudhomme  de  Borre,  secrétaire. 

M.  H.  Donckier  de  Donceel  fait  excuser  son  absence. 

La  séance  est  ouverte  à 8 heures. 

Le  procès-verbal  de  l’assemblée  mensuelle  du  3 mars  est 
approuvé. 

Le  Président  annonce  que  deux  nouveaux  membres  effectifs  ont 
été  admis  : M.  P.  Albrecht,  docteur  en  médecine  à Bruxelles,  pré- 
senté par  MM.  Preudhomme  de  Borre  et  Jacobs,  et  M Lucas  von 
Heyden,  membre  de  diverses  sociétés  savantes,  à Bockenheim 
près  Francfort,  présenté  par  MM.  Roelofs  et  Preudhomme  de 
Borre.  A été  aussi  admis,  comme  membre  associé,  M.  Léon 
De  Raeck,  étudiant  à Etterbeek,  présenté  par  MM.  H.  Donckier  de 
Donceel  et  Preudhomme  de  Borre. 

Le  Conseil  a reçu,  pour  1884,  la  démission  de  M.  Pletinckx, 
membre  effectif. 

Correspondance. 

M.  le  Dr  Albrecht  remercie  pour  son  admission  comme  membre 
effectif,  et  M.  De  Glain  pour  son  admission  comme  associé. 
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M.  le  Dr  Kraatz  transmet  son  portrait  photographié  ainsi  que 
celui  de  feu  Herrich-Schaffer. 

M.  le  Dr  Heylaerts  nous  annonce  la  mort  du  célèbre  lépidoptéro- 
logiste  Zeller,  et  se  propose  de  nous  envoyer  pour  la  prochaine 
séance  un  article  nécrologique. 

M.  Sallé  nous  adresse  deux  feuilles  d’impression  qui  manquaient 
encore  à notre  collection  des  travaux  du  baron  de  Ghaudoir,  • 
maintenant  complète.  — Une  lettre  de  remercîments  lui  a été 
envoyée. 

La  Société  des  Sciences  naturelles  et  médicales  de  la  Haute- 
Hesse,  à Giessen,  nous  annonce  la  prochaine  célébration  du  cin- 
quantième anniversaire  de  sa  fondation.  — Une  lettre  de  félicita- 
tions lui  sera  adressée. 

L’Académie  Royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts 
de  Belgique  nous  adresse  le  programme  des  questions  mises  au 
concours  pour  1884.  Parmi  ces  questions  figure  la  suivante  : Faire 
une  étude  physiologique  des  principales  fonctions  chez  un  animal 
invertébré. 

La  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut  nous 
envoie  aussi  le  programme  de  ses  concours.  Aucune  question  n’y 
intéresse  l’entomologie. 

La  Société  d’Histoire  naturelle  de  Boston  nous  adresse  ses  publi- 
cations et  nous  remercie  pour  l’envoi  des  nôtres. 

Les  Académies  des  Sciences  d’Amsterdam  et  de  Vienne,  la 
Société  des  Sciences  naturelles  de  Styrie  et  la  Société  Néerlan- 
daise de  Zoologie  nous  adressent  leurs  publications. 

L’Essex  Institute,  à Salem,  et  la  Société  d’ Agriculture,  d’His- 
toire naturelle  et  des  Arts  utiles  de  Lyon  nous  accusent  réception 
de  nos  Annales. 

L’Académie  des  Sciences  de  New-York  et  la  Société  Nationale 
des  Sciences  naturelles  et  mathématiques  de  Cherbourg  nous 
envoient  les  catalogues  de  leurs  bibliothèques. 

L’assemblée  décide  que  nos  comptes-rendus  seront  adressés  à la 
rédaction  du  nouveau  journal  hebdomadaire  américain  Science , 
qui  nous  avait  proposé  un  échange  de  publications. 

M.  Desbrochers  des  Loges  cherche  à vendre,  au  prix  de  60  francs, 
un  exemplaire  complet  des  travaux  de  Solier  sur  les  Collaptérides. 

M.  le  Dr  von  Dalla  Torre  annonce  la  prochaine  publication 
d’une  Bibliographie  des  Hyménoptères. 

Le  libraire  Wesley  adresse  un  Catalogue  de  livres  entomolo- 
giques  d’occasion. 

Rapports,  lectures,  communications. 

M.  le  Dr  Eug.  Dugès  envoie  le  manuscrit  d’un  travail  intitulé  : 


LI 


Métamorphoses  de  la  Chrysomela  {Leplinotarsa)  œrea.  — Com- 
missaires : MM.  de  Borre  et  Fromont. 

M.  de  Bormans  adresse  le  manuscrit  d’un  travail  ayant  pour 
titre  : Étude  sur  quelques  Forficulaires  nouveaux  ou  peu  connus. 
Sont  désignés  comme  rapporteurs  : MM.  de  Selys-Longchamps  et 
Candèze. 

M,  de  Selys-Longchamps  présente  le  manuscrit  d’un  mémoire 
sur  les  Odonates  du  Japon.  — Rapporteurs  : MM.  de  Bormans  et 
Fologne. 

Le  travail  suivant  a été  adressé  au  Secrétaire  : 

DESCRIPTION  D’HESPÉRIES 

par  M.  I*.  Habille. 


Nous  donnons  ici  la  description  d’un  grand  nombre  d’Hespéries 
que  nous  avons  été  amené  à considérer  comme  non  décrites  ou 
confondues  avec  des  espèces  voisines.  Les  ayant  distinguées  dans 
notre  collection,  nous  en  avons  donné  les  noms  à tous  ceux  qui 
ont  bien  voulu  nous  consulter,  et  aujourd’hui  nous  en  donnons  des 
diagnoses,  pour  que  ces  noms  ne  deviennent  pas  un  embarras, 
comme  tous  les  noms  de  collection. 

Genre  Erycides.  Pygmalion  Cram. 

Nous  distinguons  quatre  types  différents  qui  ont  été  confondus 
sous  ce  nom  dans  la  plupart  des  collections.  Nous  allons  faire 
ressortir,  par  une  analyse,  les  caractères  distinctifs  de  chacun 
d’eux. 

I Ailes  supérieures  portant  en  dessus  trois  taches  vitrées, 
divisées  par  les  nervures  : une  apicale,  une  sur  les 
rameaux  et  une  plus  grande  traversant  la  cellule.  2. 

Ailes  supérieures  ne  portant  que  deux  taches  vitrées  : une 
apicale  et  une  sur  la  cellule. 

^ I II  y a,  en  outre,  un  petit  point  vitré  sur  le  troisième  rameau 
de  la  composée  postérieure  ; la  tache  cellulaire  forme  une 
bande  qui  atteint  la  côte.  Le  dessous  des  ailes  inférieures 
a trois  bandes  bleues  : une  sur  la  base,  presque  droite,  une 
médiane  grêle,  plus  longue  et  très  écartée,  et  une  externe 
courte,  et  finissant  vers  la  moitié  de  la  médiane,  qu’elle 
aborde  extérieurement.  E.  Thermus. 
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Dessous  des  ailes  inférieures  présentant  trois  bandes  bleues, 
l’intermédiaire  plus  courte,  s’arrêtant  au  milieu  de  l’aile, 
également  distante  des  deux  autres,  dont  l’interne  est  la 
moins  longue.  E.  Distans  H.  S. 

Bande  médiane  prolongée  au  delà  des  deux  autres  ou  se  réu- 
nissant à l’externe.  3. 

Bande  médiane  longue,  courbe,  venant  aboutir  sur  la  simple 
postérieure,  au-dessous  de  l’interne,  qui  est  large,  un  peu 
courbe  et  presque  blanche.  Externe  finissant  en  pointe  sur 
le  deuxième  rameau  de  la  composée  postérieure  et  divisée 
en  quatre  taches.  C’est,  en  outre,  la  seule  espèce  des  quatre 
ici  décrites  qui  ait,  sur  la  base  des  ailes  supérieures,  en 
dessus,  cinq  à six  rayons  bleus  continus  et  bien  marqués. 

E.  Valgus. 

Médiane  grêle,  droite,  dirigée  en  oblique  sur  l’externe, 
quelle  rencontre  en  son  milieu.  Externe  large,  maculi- 
forme  et  venant  aboutir  au-dessous  de  l’interne,  presque 
droite.  E.  Pygmalion  Cram. 

Dans  toutes  ces  espèces,  nous  n’avons  pas  tenu  compte  d’une  fine 
raie  bleue,  qui  ne  varie  que  pour  la  largeur  et  suit  le  bord  abdo- 
minal. 

Nous  regardons  comme  une  cinquième  espèce  bien  caractérisée 
celle  qu’Hewitson  a figurée,  Pyrrhopyga , pl.  1,  fig.  3,  sous  le 
nom  de  P.  Pygmalion.  Il  a,  comme  le  Valgus , des  rayons  bleus 
continus  à la  base  de  l’aile  supérieure,  mais  ses  taches  vitrées, 
extraordinaires  par  leur  grandeur  et  leur  disposition,  indiquent 
un  tout  autre  insecte.  Je  ne  connais  pas,  malheureusement,  le  des- 
sous des  ailes  inférieures.  Quoi  qu’il  en  soit,  nous  le  considérons 
comme  distinct  des  quatre  précédents  et  lui  donnons  le  nom  de 
E.  Hewüsonius. 

Nous  possédons  YEr.  Thermies  de  Bogota,  VE.  Valgus  de 
Cayenne,  YE.  distans  et  YE.  Pygmalion  de  Colombie. 

Thymele  Nucula. 

Fuscus;  alæ  anticæ  habent  quatuor  puncta  luteo-lryalina  ante 
apicem  et  quatuor  maculas  similes  in  disco  coadunatas  : parvam 
unam  in  Costa,  magnam  in  media  cellula  et  duos  infra;  omnes 
extrorsum  emarginatas. 

Alæ  posticæ,  fimbriafusca,  in  angulum  obtusum  productæ. 

Subtus  alæ  fuscæ  ; posticæ  cum  basi  squamis  luteis  usque  ad 
mediam  alam  consitæ. 

Brasilia  et  Cayenna. 

Cette  espèce  est  voisine  d ’Auginm;  elle  en  diffère  surtout  par 
les  quatre  points  apicaux  et  le  dessous  des  ailes  inférieures. 


un 


Thymele  Maneros  n.  sp. 

Fuscus;  alæ  anticæ  habent  quatuor  maculas  albo-hvalinas  m 
disco.  Quarum  una  quadrata  in  media  cellula,  secunda  minor  inter 
primum  et  secundum  ramum  compositi  nervi  posterions;  tertia 
major  inter  secundum  et  tertium  ejusdem  ramum  nervi,  et  quarta 
paulo  inferius  punctiformis.  Alæ  posticæ  in  angulum  caudiformem, 
brevissimum  productæ.  Fimbria  albida.  Subtus  alæ  nigræ  cum 
iisdem  maculis  et  quinta  alia  minima  in  costa;  posticæ  lineam 
albidam  ante  marginalem  gerunt  ad  spatium  anale  duobus  punctis 
albis  fînitam.  Fimbria  alba,  nigro  secta,  supra  caudam. 

Brasilia. 

Hewitson  semble  dire  ( Descript . of  one  hundred  of  Hesper., 
part.  1,  page  6),  que  le  Th.  Auginus  varie  pour  la  longueur  de  la 
queue.  Il  est  à croire  qu’il  aura  confondu  plusieurs  espèces.  Les. 
deux  Thymele  que  nous  venons  de  décrire,  sont  voisins  à’ Auginus, 
mais  ne  sauraient  être  considérés  comme  des  formes  d’un  même 
type. 

Telegonus  rotundatus  n.  sp. 

Fusco-brunneus.  Alæ  anticæ  tria  habent  puncta  hyalina  ante 
apicem  et  fasciam  simili  colore,  latam,  oblique  in  disco,  quinque 
in  maculas  nervis  divisam  ; duas  parvas,  très  majores,  earumque 
costalem  lutescentem.  Alæ  posticæ  rotundatæ,  fimbria  late  nivea 
circumductæ. 

Alæ  subtus  similes  cum  margine  anticarum  cinerascenti.  Posticæ 
fuscæ,  cum  tribus  vittis  sat  latis,  fuscis,  ad  spatium  abdominale 
magis  conspicuis. 

Ex  America  meridionali. 

Eurypterus  peruvianus  n.  sp. 

E.  coracia  paulo  minor.  Alæ  nigrescentes  in  rufum  vergentes. 
Subtus  alæ  magis  nigræ;  anticæ  anguste  rufo-limbatæ;  posticæ 
rufo  latius  limbatæ,  fimbria  utrinque  nigra.  His  characteribus 
species  nostra  valde  recedit  ab  Eur.  Echina  H.  S.  et  Lavochrea 
Butt. 

Camptopleura  ebenus  n.  sp. 

Statura  et  habitu  Brachycorynœ  Flyadis  Cram.,  sed  adhuc 
magis  nigra.  Alæ  anticæ  paucas  habent  squamas  cinereas  in 
origine  ramorum.  Differt  autem  specie  citata  costa  valde  indexa, 
quo  ad  genus  Campiopleuram  accedit,  et  clava  antennarum  ha- 
mata. Alæ  subtus  non  variegatæ,  sed  ad  margines  pallescunt. 

Hujus  gregis  species  permixtæ  et  prave  denominatæ  in  collec- 
tionibus  ac  catalogis. 
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Nisoniades  australis  n.  sp. 

Affinis  N.  Funerali  et  Tristi,  sed  distinctus  aliquot  characteri- 
bus;  alæ  anticæ  nigræ  cum  quatuor  punctis  hyalinis  costalibus,  et 
uno  ante  cellulam,  sed  non  variegatæ.  Posticæ  nigerrirnæ  cum  fim- 
bria  sola  alba,  angulo  anteriori  excepto,  ubi  nigrescit.  Alæ  posticæ 
infra  nigræ  cum  duobus  vel  tribus  punctis  rufulis,  antemarginali- 
bus,  fimbria  sola  alba.  N.  Funeralis  habet  duplicem  seriem  ante- 
marginalem  punctorum  et  N.  Tristis  in  posticarum  inferiore 
pagina  marginem  ipsum  ante  fimbriam  albidum  gerit. 

E Columbia,  ubi  genus  déficit. 

Anastrus  subviolaceus  n.  sp.  ’ 

Alæ  intense  purpureo-nigræ  in  violaceum  mutabiles  : anticæ 
tribus  lineis  ornatæ,  parum  conspicuis,  fusco-violaceis.  Una  est  in 
basi,alia  in  disco,  obliqua;  tertia  in  ramis  nervorum  angulum 
efformat.  Eædem  lineæ  in  posticis  ægre  conspiciuntur.  Subtus  alæ 
concolores  in  angulo  anticarum  macula  ochracea  notatæ.  Pars 
autem  postica  alarum  inferiorum  rufeola,  lineis  tribus  obscuris  sat 
conspicuis  ornata. 

Brasilia. 

Anastrus  stigmaticus  n.  sp.  47  mill. 

Fusco-olivaceus  ; in  alis  anticis  linea  aut  potius  vittula  antemar- 
ginalis  nigrescens,  sinuata  et  maculis  separatis  efformata  In  cel- 
lula  duæ  maculæ  fuscæ.  Margo-  externus  alarum  sinuatus.  Alæ 
posticæ  très  lineas  obscuras,  interruptas  offerunt. 

Pagina  inferior  fusco-ochracea  lineas  easdem  offert,  punctis 
nigris,  distinctius  formatas.  Corpus  fuscum,  subtus  pallidius; 
pectus  albo-villosum,  pedes  et  palpi  ochracei. 

Brasilia. 

Cette  espèce  est  d’un  brun  olivâtre  clair  ; et  les  lignes  foncées  qui 
traversent  les  quatre  ailes  en  long  sont  peu  marquées  et  comme 
absorbées  dans  le  fond.  Les  palpes  sont  d’un  jaune  ochracé,  et  cette 
couleur  s’avance  sur  la  poitrine. 

Anastrus  varius  n.  sp.  40  mill. 

Fusco-brunneus,  cum  tribus  vittis  communibus,  undulatis,  den- 
tatis  et  nigrescentibus.  Linea  seu  vitta  marginalis  spissior  ; media 
exilis  et  ad  costam  cum  præcedente  connexa  anastomosi;  tertia 
basilaris,  spissa,  in  posticis  macula  amorplia  tantum  conspicienda. 

Alæ  anticæ  subtus  rufescentes,  cum  duabus  lineis  m spatio  mar- 
ginali,  fuscis  et  ad  angulum  albescentes.  Dimidium  autem  abdomi- 
nale posticarum  dilute  et  nitide  cœruleum. 

Palpi  subtus  cœrulei. 
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Espèce  remarquable,  qui  a des  rapports  avec  Yausterus  Prittw., 
mais  qui  se  distingue  facilement  par  les  caractères  indiqués. 

Venezuela. 

Anastrus  perfidus  n.  sp. 

Vicinus  A.  Osyridi  Stgr.,  cui  persimilis  est  pagina  alarum  supe- 
riori.  In  ea  enim  signaturæ  alarum  similes,  et  fascia  terminalis 
tantum  magis  continua;  sed  pagina  inferior  omnino  diversa  : 
Anticæ  brunneo-rufæ,  disco  nigrescenti  ; posticæ  omnino  rufulæ, 
cum  tribus  lineis  moniliformibus  transversis,  exilibus. 

Fæmina  similis. 

E Brasilia  et  Venezuela. 

L’A.  Osyris  a la  moitié  postérieure  du  dessous  des  ailes  infé- 
rieures d’un  jaune  intense.  Le  Perfidus  a le  même  dessous  d’un 
brun  roux  uniforme.  La  femelle  est  un  peu  plus  grande. 

Leucochitonea  nivella  n.  sp. 

L.  Arsaltœ  L.  vicina,  sed  minor,  nivea.  Basis  alarum  anguste 
fusca  : anticarum  apex  nigrescens,  albis  virgulis  notatus  et  infra 
eum  extremi  rami  nigro  scripti.  Licium  nigrum  fîmbriam  nigro- 
intersectam  præcedit.  Alæ  posticæ  albæ,  licio  minori  et  extremi 
rami  vix  infuscati. 

Subtus  alæ  anticæ  niveæ  et  earum  apex  duabus  maculis  fuscis 
notatus  ; una  apico-costalis,  altéra  marginalis.  Alarum  posticarum 
basis  maculis  duabus  fuscis  evanidis  distincta  et  margo  externus 
fascia  lata  fusca.  Spatium  abdominale  fuscum. 

Bogota. 

Cette  jolie  espèce,  plus  petite  opYArsalte , en  est  très  distincte  par 
le  dessous.  Elle  rappelle  un  peu  YOmrina.  Je  n’ai  vu  que  des 
mâles. 

Genus  Cecropterus  H.  S. 

Alæ  anticæ  maris  plica  dehiscenti  destitutæ,  triangulares,  mar- 
gine  externo  subconvexo.  Alæ  posticæ  in  longitudinem  productæ 
in  mare,  rotundatæ  in  femina.  Caput  latum;  palpi  crassi,  conni- 
ventes,  articulo  tertio  vix  conspicuo.  Tibiæ  posticæ  externe  pilis 
flexuosis  subraris  munitæ,  bicalcaratæ.  Antennæ  longæ,  clava  sen- 
sim  incrassata  in  fusum,  ad  medium  in  hamum  fiexa,  mucrone 
clavæ  ipsi  æquilongo. 

Ce  genre  comprend  : Aunus  Fb.,  Zonilis  Mab.,  Sulfiureolus 
Mab.,  Bipunctatus  Gm.,  Neis  Hubn.,  Zarex  Hubn,  et  Itylus 

Hbn. 

Cecropterus  sulfureolus  n.  sp. 

Forma  C.  ZarecisYY.  Alæ  nigræ;  anticæ  fascia  lata  et  obliqua 
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sectæ,  sulfureola,  e primo  costæ  triente  nascenti  et  ad  angulum 
internum  producta  : Puncta  tria  sunt  ad  apicem.  Alæ  posticæ 
rotundatæ  ad  angulum  anticum  albo-fimbriatæ.  Subtus  alæ 
similes,  sed  pallidiores  : posticæ  duabus  zonis  magis  fuscis  in  medio 
sectæ  et  squamis  luteis,  raris  sparsæ.  Corpus  supra  nigrum, 
subtus  pilis  flayidis  hirtum  : palpi  inferius  sulfurei,  superius 
fusci. 

E Brasilia. 

Cette  espèce  est  très  distincte  par  sa  bande  de  largeur  presque 
égale,  de  couleur  de  soufre  ; elle  est  coupée  par  le  premier  rameau 
de  la  nervure  composée  postérieure,  de  façon  à produire  une  sorte 
d’échancrure. 

Cecropterus  zonilis  n.  sp. 

Statura  et  habitu  præcedentis,  a qua  différt  fascia  alba  alarum 
anticarum  in  parte  superiore  inæquali,  punctisque  apicalibus 
duobus.  Alæ  posticæ  magis  productæ,  marginis  externi  anteriori 
parte  albo  circumducta,  angustius  quam  in  M.  Auno.  Subtus  alæ 
fere  cinereo-albidæ  disco  nigricanti;  postice  duabus  fasciis  latis, 
nigris,  albido  externe  limitatis  distinctæ,  margine  antico  et  externo 
usque  ad  medium  albido. 

Corpus  fuscum,  subtus  albidum  ; antennæ  nigræ  videntur. 

E Columbia. 

Cette  belle  espèce  ressemble  à toutes  les  autres,  mais  s’en 
distingue  par  le  dessous  des  ailes  inférieures,  qui  sont  zonées 
de  deux  bandes  noires,  éclairées  de  gris  blanchâtre  extérieu- 
rement. 

Plesioneura  Goto  n.  sp. 

Vicina  P.  rufïcorni  Mab.,  Javana,  et  statura  Schemœ  Hew.  Alæ 
anticæ  nigræ  cum  tribus  punctis  albido-hyalinis  ad  apicem  et  fascia 
lata,  costam  non  tangente,  e tribus  maculis  composita;  intermedia 
anguliformis  excedit  cæteras  extrorsum.  Alæ  posticæ  immaculatæ, 
basi  rufescenti. 

E Japonia. 

Cette  espèce  a la  bande  des  supérieures  courte,  ramassée  en  une 
tache  carrée,  compacte;  la  tache  médiane,  en  triangle  étroit, 
dépasse  extérieurement  les  autres.  Entre  la  côte  et  l’extrémité  de 
la  bande  blanche,  il  y a deux  taches  jaunâtres,  plus  visibles  en 
dessous. 

Plesioneura  volux  n.  sp. 

Statura  P.  curvifasciœ  F.  Alæ  superiores  nigræ,  cum  fascia 
brevi  alba,  angustiore  quam  in  curmfascia , nec  erosodentata 
ut  in  Alyso , punctis  apicalibus  nullis.  Subtus  omnino  nigra. 

Elle  est  de  la  taille  de  curvifascia  et  d ’alysos.  Ses  ailes  supé- 
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rieures  sont  plus  allongées,  sans  points  apicaux,  avec  une  bande 
d’un  blanc  transparent,  plus  étroite  que  dans  curvifascia  et  ne 
formant  pas  le  croissant,  non  atténuée  extérieurement,  comme 
dans  alysos. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  noir,  sans  ondes  ni  dessins. 

Des  Iles  Philippines. 

Plesioneura  microthyrus  n.  sp. 

Nigra,  alis  anticis  fascia  quadrat.a  in  media  ala,  e Costa  usque  ad 
primum  nervi  posterions  ramum  extensa.  Alis  posticis  rotundato- 
abbreviatis. 

E Philippinis  insulis. 

Cette  espèce  s’éloigne  assez  des  précédentes.  Les  ailes  inférieures 
sont  réduites  et  arrondies.  Les  palpes  ont  le  dernier  article  plus 
long  et  aigu.  Les  ailes  supérieures  ont  une  tache  blanche,  presque 
carrée,  plus  large  inférieurement,  et  qui  s’arrête  sur  le  premier 
rameau  de  la  composée  postérieure.  En  dessus,  cette  bande  se  con- 
tinue jusqu’au  bord  interne,  où  elle  s’élargit  ; à la  côte,  elle  devient 
jaunâtre.  Les  ailes  inférieures  sont  poudrées  d’écailles  jaunâtres. 

Le  corps  est  noir  ; les  palpes  sont  mêlés  de  poils  jaunes. 

Pyrrhopyga  Sothis  n.  sp. 

Alæ  fulvo-rufæ;  anticæ  tænia  marginali  brunneo-rufa  margi- 
natæ  et  novem  punctis  hyalinis  albis  distinctæ.Tria  sunt  ad  apicem, 
quorum  superius  in  costa  et  rétro  situm  ; infra  hæc  tria  alia  in  sérié 
semi-circulari  quorum  supremum  minimum  et  infimum  majus., 
quadratum  ; denique  tria  alia  in  media  ala  magna  ; quorum  unum 
in  cellula,  unum  inter  tertium  et  secundum  ramum  nervi  compo- 
siti  posterions  et  unum  infra  tertium  ramum  nec  ramum  simplicem 
attingens. 

Alæ  posticæ  dentatæ  cum  macula  rotunda  alba  in  basi  et  tribus 
lineisnigris  sinuatis  inter  se  connexis  : margo  autem  adumbratus. 
Subtus  basis  alarum  luteo-sulfurea  ; posticæ  cum  lineis  nigris.  Palpi 
sulfurei. 

Summa  affinitas  cum  P.  Phoronide , cujus  pagina  inferior  posti- 
carum  quatuor  habet  lineas  nigras  fere  æquedistantes. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  espèces  voisines,  P.  P ho- 
ronis,  Epimachia  et  même  Santhilarius . Mais  le  dessous  des  ailes 
inférieures  d’un  roux  fauve,  à base  jaune,  traversé  par  trois  raies 
brunes,  sinuées  et  maculaires,  dont  les  deux  inférieures  sont  rap- 
prochées, suffira  à distinguer  l’espèce. 

Brésil. 

Pyrrhopyga  Orbius  n.  sp. 

Minor  præcedente,  dilute  fulvus.  Alæ  anticæ  brunneo-  sat  late 
marginatæ  novem  punctis  ut  in  P.  Solhi  dispositis,  sed  nigro- 
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magis  circumductis  ; et  punctum  ultimum  seriei  medianæ  nervum 
simplicem  tangit.  Alæ  posticæ  maculam  subrotundam  hyalinam  in 
basi  offerunt.  Basis  autem  nigrescit;  et  très  apparent  lineæ  nigræ, 
.bene  scriptæ  liciumque  nigrum  fïmbriam  præcedens. 

Subtus  alæ  dilute  luteæ  : anticæ  rufo-  ad  marginem  externum 
umbratæ.  Posticæ  vestigia  offerunt  trium  linearum  ad  spatium 
abdominale  magis  conspicuarum.  Corpus  dilute  fulvum  : palpi 
lutei. 

Cette  espèce  est  très  voisine  du  P.  Amystis  Hew.,  mais  elle  s’en 
distingue  facilement  par  les  taches  vitrées  de  ses  ailes  supérieures. 
Il  serait  moins  facile  de  la  séparer  du  Myscelus  nobilis  Cramer,  si 
l’on  n’avait  le  secours  des  antennes. 

Brésil. 

Proteides  Volesus  n.  sp. 

Rufo-niger,  rufo-fimbriatus;  alæ  anticæ  cum  tribus  punctis 
minimis  ante  apicem  et  duab.us  maculis  fere  quadratis  inter  ramos 
nervi  compositi  posterions,  luteo-hyalinis.  Alæ  posticæ  immacu- 
latæ.  Subtus  quatuor  alæ  magis  rufæ;  antennæ  basi  clavæ  subtus 
luteo-annulata. 

Bogota. 

Les  deux  taches  du  disque  sont  assez  grandes,  l’inférieure 
échancrée  en  avant;  des  trois  points  apicaux,  l’inférieur  est  le  plus 
fort. 

Proteides  Philodamus  n.  sp. 

Rufus;  alæ  anticæ  quinque  maculis  quadratis  signatæ,  una  in 
cellula,  præcedente  litura  duplici  in  Costa,  et  tribus  punctis  in 
seriem  obliquam  inter  ramos  dispositis,  pallida  sulfureis,  hyalinis. 
Alæ  posticæ  margine  sinuato*  macula  quadrata  ad  marginem 
anticum.  Subtus  alæ  griseo-rufæ,  disco  anticarum  nigrescente. 

Cette  espèce  a cinq  taches  sur  les  ailes  supérieures;  elles  sont 
d’un  jaune  translucide  : un  double  trait  à la  côte,  une  tache  carrée 
dans  la  cellule  et  trois  autres  en  ligne  oblique  entre  les  rameaux 
du  disque.  La  troisième  tache,  la  plus  proche  du  corps,  est  petite 
et  plus  jaune.  Les  ailes  inférieures  ont  une  tache  carrée  de  même 
couleur,  près  du  bord  antérieur  ; la  frange  est  d’un  roussâtre  clair. 
En  dessous,  les  ailes  supérieures  sont  brun  jaunâtre,  excepté  le 
disque,  qui  est  noirâtre.  11  y a,  en  face  de  l’apex,  trois  points 
noirs.  Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  d’un  brun  de  cuir 
avec  la  tache  transparente  séparée  en  deux  moitiés  d’égale  gros- 
seur et  lisérée  d’un  filet  noir.  Le  corps  est  de  la  couleur  des  ailes, 
les  antennes  ont  un  anneau  blanchâtre  avant  la  massue. 

Pérou. 
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Proteides  Porius  n.  sp. 

Alæ  brunneo-rufæ;  anticæ  octo  punctis  signatæ  et  striga  albida  ; 
duo  puncta  sunt  in  cellula  ; tria  ante  apicem  minima  ; tria  quorum 
anticum  minutum  in  seriem  obliquam  disposita  inter  ramos  ; hæc 
sequitur  striga  linearis,  albida,  opaca.  Puncta  sunt  albido- 
hyalina.  Alæ  posticæ  immaculatæ,  fimbria  albida.  Alæ  subtus 
uniformiter  brunneæ,  apice  anticarum  rufo. 

• Ex  America  meridionali. 

Cette  espèce  ressemble  à un  Pamphila  de  la  section  de  Javana. 

Proteides  Orius  n.  sp. 

Brunneo-nigrans.  Alæ  anticæ  novem  maculis  vel  punctis  albo- 
hyalinis  signatæ;  duo  sunt  in  cellula,  angusta,  quatuor  ante 
apicem,  tria  in  seriem  obliquam  digesta,  quorum  duo  anteriora 
exterius  emorsa,  tertium  triangulare  lutescens.  Alarum  basis 
rufescit.  Alæ  posticæ  immaculatæ.  Subtus  alæ  nigrantes  ; posticæ 
ante  marginem  aliquot  maculis,  griseo-lilacinis,  notatæ. 

Ex  America  meridionali. 

Carystus  Duris  n.  sp. 

Alæ  anticæ  triangulares,  apice  producto,  nigræ  cum  sex  punctis 
albo-hyalinis  : quorum  tria  seriatis  minimis  ante  apicem,  unum 
médiocre  in  cellula,  duoque  majora  extrorsum  emorsa  inter  ramos 
nervi  compositi  posterions. 

Alæ  posticæ  nigræ  cum  macula  alba  in  medio  disco  sita,  usque 
ad  marginem  abdominalem  producta.  Subtus  alæ  posticæ  fascia 
lata  sectæ  e costa  usque  ad  marginem  oppositum,  lata,  æqua. 

Ex  insulis  Philippinis. 

Cette  espèce  est  d’un  beau  noir,  avec  les  points  hyalins  et  blancs. 
La  tache  des  ailes  inférieures  est  arrondie,  d’un  beau  blanc;  elle 
devient  plus  large  au  bord  abdominal  et  forme  sur  l’abdomen  un 
anneau  blanc.  En  dessous,  on  voit  à sa  place  une  bande  régulière 
touchant  les  deux  bords  opposés. 

Le  corps  et  les  antennes  sont  noirs. 

Carystus  grandipuncta  n.  sp. 

Statura  C.  Fctntasi  Cram.  Rufo-brunneus,  basi  costæ  fulvescenti, 
in  anticis  cernitur  punctum  minimum  infra  apicem,  sæpius  gemi- 
natum  ; et  très  maculæ  luteo-hyalinæ  in  seriem  obliquam  dispositæ 
inter  ramos  disci  ; quorum  supremum  ramo  primo  nervi  compositi 
posterioris  dividitur.  Alæ  anticæ  cum  costa  et  apice  cinnabarinis  ; 
alæ  posticæ  cinnabarinæ;  corpus  fuscum  ; antennæ  nigrantes. 

Les  taches  transparentes  du  disque  sont  d’une  grandeur  remar- 
quable. Les  ailes  inférieures  sont  sans  taches,  un  peu  sinuées  à 
l’angle  anal,  puis  très  arrondies.  Le  dessous  des  mêmes  ailes  est 
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d’un  beau  rouge  tirant  sur  le  vermillon,  sans  aucun  dessin  ; les 
nervures  sont  saillantes  et  se  voient  facilement.  Le  corps  est  brun  ; 
la  tête  et  le  thorax  sont  rougeâtres.  Dernier  article  des  palpes 
aciculé,  dressé,  court  et  noir. 

Para. 

Carystus  Vallio  n.  sp. 

Rufo-fuscus;  alæ  anticæ  cum  triplici  sérié  macularum  : ad 
costam  ante  apicem  sunt  tria  puncta  alba  hyalina  ; duæ  maculæ 
in  cellula  junctæ,  et  duæ  aliæ  inter  ramos,  coadunatæ,  luteo-hya- 
linæ.  Alæ  posticæ  immaculatæ,  fîmbria  subfulva.  Alæ  subtus  vivide 
variegatæ.  Anticæ  rubidæ,  cum  marginis  externi  parte  superiore 
et  margine  interno  lilacino.  Posticæ  rubidæ  cum  vitta  media 
cinereo-lilacina. 

Les  trois  sçries  de  taches  des  ailes  supérieures  diffèrent  de  cou- 
leur. Les  trois  points  apicaux  sont  d’un  blanc  transparent  : les 
taches  de  la  cellule  et  du  disque  sont  réunies  deux  par  deux,  éga- 
lement hyalines,  mais  jaune  paille.  Le  dessous  des  ailes  inférieures 
est  traversé,  en  son  milieu,  par  une  bande  courbe  d’un  gris  lilas; 
le  corps  est  concolore;  les  palpes  et  la  poitrine  sont  gris  cendré. 
Le  dernier  article  des  palpes  est  aciculé,  droit  et  noir. 

Nouvelle-Hollande. 

Carystus  Lepte  n.  sp. 

Statura  C.  grandipunctœ ; brunneo-fulvus;  alæ  latæ,  posticæ 
subsinuatæ;  subtus  pallidior;  alæ  posticæ  magis  fuscæ,  cum 
macula  obsoleta,  cinerea  cellulam  claudente.  Clava  antennarum 
supra  ochraceo-annulata,  infra  autem  ochracea,  mucrone  medio 
fusco. 

Les  ailes  sont  d’un  brun  noir  en  dessus;  les  ailes  sont  larges,  et 
la  côte  des  supérieures  est  un  peu  roussàtre.  En  dessous,  les  ailes 
sont  un  peu  moins  foncées  ; le  bord  interne  des  ailes  supérieures 
est  largement  blanchâtre.  Les  ailes  inférieures  ont  le  milieu  un 
peu  plus  foncé  et  l’espace  anal  plus  clair,  tirant  sur  l’olivâtre.  Les 
antennes  sont  brunes,  avec  un  anneau  d’un  fauve  clair  en 
dessus  avant  la  massue;  celle-ci  est  jaune  en  dessous,  avec  le  milieu 
noir. 

Para. 

Carystus  Salenus  n.  sp. 

Statura  præcedentis;  alæ  nigro-fuscæ  inter  ramos  parce  fulves- 
centes. 

Subtus  alæ  nigro-fuscæ  ad  angulum  internum  cinereæ,  posticæ 
magis  fuscæ  nigro-striatæ,  et  in  media  fasciam  nigram  habentes. 

Les  ailes  sont  noires  : le  disque  des  supérieures  offre,  entre  les 
rameaux,  des  amas  d’écailles  fauves,  figurant  des  taches  mal 


limitées.  Le  dessous  des  supérieures  est  noirâtre,  grisâtre  à 
l’angle  interne.  Les  inférieures  sont  d’un  gris  noirâtre,  strié  de 
couleur  plus  foncée,  et  traversées  par  une  bande  noire,  qui 
n’atteint  pas  l’espace  anal  et  qui  se  rétrécit  au  milieu.  Les  antennes 
sont  noires  en  dessus  et  le  dessous  de  la  massue  est  ocracé. 

Colombie. 

Nous  plaçons  à la  suite  des  Carystus  un  très  grand  nombre  de 
petites  espèces,  dont  quelques-unes  ont  été  décrites  soit  dans  le 
genre  Pamphila , soit  répandues  dans  les  genres  Cobalus,  Phle- 
bodes et  autres.  Aucune  de  ces  espèces  ne  peut  entrer  dans  le 
genre  Pamphila , qui  constitue  à lui  seul  une  grande  division,  une 
famille  distincte  par  sa  nervulation  spéciale  et  la  brièveté  de  ses 
antennes.  Ce  dernier  caractère  appartient  aussi  à la  majeure  partie 
du  groupe  des  Cyclopides , dont  la  nervulation  est  celle  des 
Carystus. 

Plusieurs  genres  devront  sans  doute  être  établis,  par  la  suite, 
dans  le  groupe  des  petites  espèces  que  nous  allons  passer  en  revue; 
mais,  pour  le  moment  présent,  nous  nous  bornerons  à répartir 
chacune  d’elles  dans  les  genres  anciens,  où  elles  peuvent  se  ranger 
sans  trop  de  peine. 

Chez  la  plupart  de  ces  insectes,  la  tige  de  l’antenne  est  filiforme, 
la  massue  en  fuseau,  rarement  ovoïde,  et  sa  pointe  se  fléchit  en 
angle  ouvert  et  rarement  en  demi-cercle;  cette  pointe  égale 
presque  toujours  la  moitié  de  la  massue. 

Antennes  filiformes,  égalant  les  deux  tiers  de  l’aile;  massue 
en  fuseau,  brusquement  fléchie  vers  son  milieu,  en  angle  très 
ouvert. 

A.  Troisième  article  des  palpes  aciculaire,  nu,  et  dépassant 
beaucoup  les  poils  écailleux  du  second. 

Groupe  de  P.  Æpitus  Hbn.  et  genre  Phlebodes. 

— ? Sporus  n.  sp. 

29  mill.  Æpito  subsimilis,  minor.  Alæ  anticæ  fuscæ  cum  maculis 
albido-hyalinis  ita  disposais  : tria  puncta  sunt  ante  apicem,  unum 
in  cellula  et  duo  inter  ramos  nervi  compositi  posterions;  tertium 
hæc  subsequens,  fere  evanidum  ægre  cernitur  ad  marginem 
internum. 

Subtus  alæ  anticæ  fuscæ,  costa  et  apice  griseo-lilacinis  ; posticæ 
fuscæ  cum  sérié  curva  sex  macularum  lilacinarum  et  areu  simili 
in  cellula;  plica  abdominalis  albida. 

Corpus  supra  fuscum  ; subtus  abdomen  et  pectus  albida. 

Phlebodes  pertinax  Cram.,  pl.  354.  Cujus  figura  major  est, 
eosdem  fere  exhibet  characteres. 
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B.  Troisième  article  des  palpes  noir,  conique,  dépassant  un  peü 
les  poils  écailleux  du  second  et  toujours  visible. 

Genre  Cobalus  auctorum. 

Cobalus  Philemon  Fbr. 

Cobalus  obsoletus  Plœtz.  in  sched. 

Fusco-niger,  fimbria  rufeolo-cinerea;  ægre  cernuntur  quinque 
puncta  in  alis  anticis,  squamis  cinereo-rufis  formata:  tria  ante 
apicem  et  duo  inter  ramos  nervi  compositi  posterions. 

Subtus  alæ  anticæ  habent  eadem  puncta  paulo  majora,  et  ramos 
ad  costam  et  ad  apicem  cinereos.  Alæ  posticæ  obscure  cinereæ  cum 
quatuor  maculis  nigris  coadunatis  in  medio  disco,  areu  in  summa 
cellula  et  linea  nigra  inter  ramos  cum  maculis  utrinque  religata. 

Corpus  fuscum;  subtus  pallidum. 

Ex  America  meridionali. 

Cobalus  atramentarius  n.  sp. 

28  mill.  Omnino  et  intense  niger.  Fimbria  nigra;  palpi  por- 
recti  ; clava  antennarum  in  arcum  sensim  flexa. 

Alæ  subtus  paulo  pallidiores,  corpusque  et  pedes. 

Cayennæ  habitat. 

Cobalus  uniformis  Butl. 

Cobalus  Remus  Fabr. 

Cobalus  striga  H.  S. 

Cobalus  nigritulus  n.  sp. 

Omnino  niger.  Statura  et  habitu  C.  atramentarii  quem  omnino 
refert,  sed  distinguitur  fimbria  paulo  pallidiori,  alis,  palpis  et 
pectore  quæ  subtus  pilis  visentibus  sunt  consita.  Antennarum  clava 
subtus  lutescit  et  pedes  ochracei. 

Panama.  Brasilia. 

Cobalus  vetulus  n.  sp. 

Nigro-fuscus  ; fimbria  brevis  subalbida. 

Alæ  anticæ  subtus  brunneo-fuscæ  cum  spatio  albido  prope  angu- 
lum  interiorem,  ramisque  costalibus  albentibus. 

Alæ  posticæ  subtus  brunneo-fuscæ,  cum  omnibus  ramis  ner- 
visque  albidis,  quatuorque  punctulis  inter  ramos  et  plicis  extremis 
ejusdem  coloris.  Palpi  pedesque  obscure  cinerei. 

Brasilia. 

Cobalus  umbrosus  n.  sp. 

Fusco-niger;  25  mill.  Fimbria  nigrescens.  Subtus  alæ  palli- 
diores; posticæ  fusco-griseæ  lucentes.  Abdomen  subtus  pectusque 
et  palpi  albidi. 
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Descriptio  C.  Pygmœi  Fabr.  congruit;  sed  Cob.  Pygmœus  ex 
India  provenit. 

Cobalus  evanidus  n.  sp. 

27  mill.  Nigro-fuscus  ; in  alis  anticis  ægre  cernuntur  quatuor 
nævi  obscure  fulvi,  elongati;  unus  est  in  cellula,  duo  inter  ramos 
nervi  composita  posterions  et  tertius  infra  eos  juxta  nervum  sim- 
plicem.  Alæ  postice  immaculatæ.  Alæ  subtus  fuscæ  cum  duobus 
nævis  inter  ramos,  posticæ  obscure  fusco-griseæ.  Abdomen  albo- 
lineatum. 

Ex  America  meridionali. 

Cobalus  Renulus  n.  sp. 

Fusco-griseus  ; 24  mill.  Alæ  anticæ  cum  tribus  punctis  fulvo- 
cinereis  vix  conspicuis  ante  apicem  et  tribus  aliis,  quorum  medium 
majus,  obscure  fulvescentibus  inter  ramos  nervi  compositi  poste- 
rions. Fimbria  sordida. 

Alæ  anticæ  subtus  pallidæ,  cum  sérié  punctorum  cinereorum 
sinuosa  a costa  usque  ad  marginem  adversum,  octo  numéro,  obso- 
letorum,  anteriorum  minimorum,  ultimorum  majorum.  Alæ  pos- 
ticæ subrufescentes,  nervis  griseis,  et  sérié  obsoleta  virgularum 
grisearum  inter  ramos. 

Corpus  fuscum,  abdomen  albo-lineatum. 

Ex  America  meridionali. 

Hesperilla  Eaclis  n.  sp. 

Statura  H.  Peronii  L.  Maris  alæ  anticæ  fuscæ,  cum  parte  inte- 
riore  limbi  et  toto  posticarum  disco  albo-virescentibus;  margo 
autem  posticarum  auguste  fuscus. 

Subtus  alæ  anticæ  rufæ,  limbo  nigranti;  posticæ  dilute  rufæ  cum 
striga  recta,  alba  per  mediam  cellulam  e basi  usque  ad  marginem 
currenti.  Spatium  abdominale  anguste  cinereum  ; corpus  supra 
nigrum,  subtus  cinereum. 

Fæmina  fusca;  in  anticis  tria  tantum  puncta  albido-virentia  : 
unum  ante  apicem  ad  costam,  et  duo  inter  ramos  nervi  compositi 
posterions.  Posticæ  fuscæ,  sordide  inter  ramos  e viridi  albescentes. 
Alæ  subtus  ùt  in  mare. 

Cette  espèce  est  singulière  par  la  couleur  des  ailes  du  mâle  ; le 
milieu  des  supérieures  et  tout  le  disque  des  postérieures  est  d’un 
blanc  un  peu  soufré  et  lavé  de  verdâtre,  qui  n’a  d’analogie  chez 
aucune  autre  espèce. 

Elle  provient  d’Australie. 
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Pamphila,  Subg.  Gegenes  Hubn. 

Pamphila  pellucida  Murray.  Var.  quinquepuncta. 

Nous  rapportons  à cette  espèce  une  forme  qui,  tout  d’abord, 
paraît  très  différente.  Elle  est  plus  grande  (40  millimètres).  Les 
ailes  supérieures  ont  les  points  un  peu  plus  gros  et  il  y en  a un 
de  plus  assez  souvent  dans  la  ligne  oblique,  placé  au-dessous  des 
points  apicaux,  qui  sont  tous  bien  marqués  et  égaux.  Les  ailes 
inférieures  offrent  les  quatre  points  allongés  inégaux  et  inégale- 
ment placés  et  un  cinquième  près  du  bord  antérieur,  dont  les  mâles 
semblent  dépourvus. 

Japon,  montagnes  de  l’intérieur. 

Pamphila  Néophytes  n.  #sp. 

Differt  a P.  Javana  Mab.  statura  paulo  minori  et  punctis  alarum. 
Puncta  apicalia  anticarum  duo  aut  tria  ; alæ  eædem  subtus  magno 
spatio  albido  præditæ  ad  marginem  interiorem  circa  punctum 
extremum  seriei  discalis.  Alæ  posticæ  utrinque  immaculatæ. 

Cette  grande  espèce  ressemble  beaucoup  à Javana  ; elle  est  d’un 
brun  olivâtre,  et  ses  ailes  supérieures  ont  huit  à neuf  points  d’un 
blanc  hyalin;  deux  allongés  dans  la  cellule,  quatre  en  ligne 
oblique  et  courbe  entre  les  rameaux  des  nervures,  et  trois  petits 
rapprochés  à l’apex.  Le  mâle  n’en  a que  deux,  au  lieu  de  trois,  et, 
chez  la  femelle,  le  troisième  point  de  la  série  oblique,  qui  est  très 
grand  et  carré,  est  accompagné  en  dessous  d’un  tout  petit  blanc. 
Les  ailes  inférieures  n’ont  aucune  tache  sur  les  deux  faces. 

En  dessous,  les  ailes  supérieures  ont  un  large  espace  blanchâtre 
au  bord  interne,  qui  remonte  jusqu’au  troisième  point  susmentionné 
et  s’étend  jusqu’à  l’angle;  il  diffère  de  Javana  par  l’espace  blanc 
du  dessous  des  premières  ailes,  les  secondes  dépourvues  de  points; 
ce  qui  le  sépare  aussi  de  contigua;  enfin,  Philippina  n’offre  pas 
de  points  dans  la  cellule. 

Le  mâle  n’a  point  de  trait  oblique  sur  les  premières  ailes,  comme 
on  l’observe  chez  Mathias  et  Sinensis. 

Iles  Philippines. 

Pamphila  Aures  n.  sp. 

P.  elegantis  Mab.  similis.  Brunneo-fusca  ; fimbria  albida;  alæ  , 
anticæ  punctum  unum  apicale  habent  et  duo  majora  inter  ramos 
nervi  compositi  posterions.  Alæ  posticæ  immaculatæ. 

Subtus  alarum  anticarum  margo  cinerascens.  Alæ  posticæ 
griseo-lilacinæ,  cum  umbra  fusca  punctuligera  in  cellula  et  sérié 
sex  punctorum  inter  ramos  fusco-marginatorum. 

Palpi  subtus,  venter  et  pectus  albescunt. 
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Cette  espèce  est  voisine  du  P.  elegans  Mab.  et  lui  ressemble 
beaucoup.  Elle  est  d’un  brun  noir,  et  les  ailes  supérieures  ont  un 
point  apical,  hyalin  et  blanc,  et  deux  autres  en  ligne  oblique,  plus 
gros  et  placés  entre  les  rameaux  de  la  composée  antérieure.  Les 
ailes  postérieures  n’ont  aucune  tache. 

Le  dessous  des  supérieures  est  lavé  de  gris  cendré  à la  côte  et  à 
l’apex.  On  voit,  à l’apex,  trois  points  apicaux,  un  peu  cerclés  de 
brun.  Parfois  le  supérieur  est,  comme  le  second,  visible  en  dessus. 
Dans  la  ligne  oblique,  il  y a un  point  triangulaire  de  plus,  près  du 
bord  interne. 

Les  ailes  inférieures  sont  lavées  de  gris  cendré;  et  l’on  y dis- 
tingue, sur  le  milieu  du  disque,  une  ligne  droite  de  quatre  points 
blancs  entourés  de  brun;  cette  ligne  est  continuée,  à angle  droit, 
vers  le  bord  antérieur,  par  deux  autres  points  semblables.  Enfin, 
dans  la  cellule  il  y a un  point  brun,  parfois  ocellé  de  blanc. 

La  frange  est  blanchâtre,  et  le  corps  est  cendré  en  dessous. 

Afrique  orientale,  comme  elegans . 

Pamphila  Lemur  n.  sp. 

Major  P.  Rama  Mab.  Fusco-niger.  Alæ  anticæ  habent  quinque 
maculas  subhyalinas,  luteolas,  unam  parvam,  in  summacellula  ad 
nervum,  duas  ante  apicem,  duas  fere  quadratas  intra  ramos  nervi 
compositi  posterions. 

Alæ  posticæ  subtus  coerulescunt  ; et  habent  quatuor  parva  puncta 
albida,  in  seriem  disposita  inter  ramos. 

Les  ailes  et  le  corps  sont  d’un  brun  noir.  Les  supérieures  ont 
cinq  taches  hyalines,  un  peu  jaunes  : une  dans  la  cellule,  contre 
son  bord  supérieur,  deux  petits  points  devant  l’apex,  et  deux 
taches,  à peu  près  carrées,  entre  les  rameaux  de  la  nervure  com- 
posée postérieure.  Les  ailes  inférieures  sont  sans  aucune  tache.  Le 
dessous  des  mêmes  ailes  est  glacé  de  violet  et  offre  une  série  de 
quatre  points  blanchâtres,  dont  le  deuxième,  placé  en  face  de  la 
nervule,  est  presque  oblitéré. 

Le  corps  est  de  la  couleur  des  ailes. 

Cayenne. 

Pamphila  Indica  sp.  n. 

Statura  P.  hottentotœ  Latr.  Alæ  fuscæ,  luteis  squamis  coopertæ, 
.ta  ut  omnis  alarum  superficies  luteo-virescat.  Anticarum  inferior 
pagina  magis  lutea,  cum  triplici  sérié  macularum  dilute  lutearum  ; 
très  virgulæ  sunt  ad  apicem  ; infra  eum  duo  maculæ  et  inter  ramos 
duo  maculæ  aliæ. 

Alæ  posticæ  luteæ  cum  tribus  lineis  macularum  brunnearum  ad 
marginem  anticum  puncto  brunneo  finientium.  Corpus  fuscum, 
abdomen  subtus  luteum. 
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Cette  espèce  ressemble  à Hottentota  et  appartient  au  groupe  de 
Noslradamus.  Le  dessus  des  ailes  est  couvert  d’écailles  épaisses 
formant  une  couverture  d’un  gris  jaunâtre.  Le  dessous  des  ailes 
supérieures  est  lavé  de  jaune  verdâtre,  excepté  le  long  du  bord 
interne,  et  présente  trois  séries  de  taches  jaunes;  il  y a trois 
petites  virgules  à l’apex,  deux  ou  trois  autres  au-dessous,  près  du 
bord,  et  deux  autres  en  ligne  oblique,  entre  les  rameaux  des  ner- 
vures. 

Les  ailes  inférieures  sont  jaunes,  et  il  y a sur  le  disque  trois 
séries  de  mouchetures  brunes,  donnant  un  point  brun  sur  le  bord 
antérieur  ; il  y a un  liséré  brun  avant  la  frange,  qui  est  jaune. 

Le  corps  est  brun  en  dessus,  et  l’abdomen  est  jaune  en  dessous. 

Un  mâle,  de  l’Inde. 

Famphila  trisema  n.  sp. 

Parva,  fusca,  brunneo  leviter  mixto.  Alæ  anticæ  in  medio  limbo 
spica  tripartita  signatæ.  Fimbria  albida. 

Alæ  anticæ  subtus  costam  et  apicem  rubidum  habent,  basim 
nigrantem,  et  marginem  internum  albicantem.  Alæ  posticæ  rubidæ, 
fascia  brevi  signatæ,  media,  brunnea,  utrinque  colore  pallidiore 
limitata.  Corpus  fuscum,  subtus  pallescens. 

Cette  jolie  espèce  est  brune,  avec  quelques  reflets  roussâtres.  Les 
ailes  supérieures  offrent,  dans  leur  milieu,  le  signe  qui  caractérise 
souvent  les  mâles,  noir  et  divisé  en  trois  parties  : une  noire  et  ovale 
placée  supérieurement,  une  autre  au-dessous  et  en  arrière,  ronde, 
et,  en  avant  de  celles-ci,  une  tache  ronde,  formée  d’écailles  aplaties 
et  luisantes.  La  frange  est  grise. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  rougeâtre  à l’apex,  noirâtre 
à la  base  et  plus  clair  au  bord  interne.  On  entrevoit  trois  points 
fauves  près  de  l’apex,  et  deux  petites  taches  plus  pâles  entre  les 
rameaux . 

Les  ailes  inférieures  sont  brun  rouge,,  traversées  par  une  courte 
bande  noirâtre,  limitée  de  chaque  côté  par  une  couleur  plus  claire 
et  que  les  nervures  divisent  en  petites  taches. 

Le  corps  est  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous.  Les  palpes  sont 
d’un  jaune  clair. 

Brésil. 

Pamphila  impar. 

Niger;  alæ  latæ;  anticæ  tria  puncta  offerentes,  in  seriem  obli- 
qua m inter  ramos  : unum  minimum  ante  cellulam,  unum  qua- 
drature; magnum,  albo-argenteum  inter  primum  et  secundum 
ramum  nervi  compositi  posterions,  et  unum  fere  triangulare  ad 
nervum  simplicem,  subluteum.  Alæ  posticæ  immaculatæ. 

Anticæ  subtus  apice  rufescentes  easdem  maculas  gerunt.  Pos- 
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ticæ  griseæ  habent  tria  puncta  albida,  unum  ad  marginem  anticum, 
et  duo  paulo  inferius  approximantia. 

Le  dessus  des  ailes  est  d’un  brun  foncé  presque  noir.  Les  ailes 
inférieures  ont  trois  points  blancs  transparents  en  ligne  oblique 
entre  les  rameaux;  le  premier  est  très  petit,  et  le  troisième,  trian- 
gulaire, est  placé  contre  la  nervure  simple  postérieure  et  teinté  de 
jaune  pâle.  Le  dessous  des  ailes  supérieures  à l’apex  et  la  côte 
lavés  de  rougeâtre,  avec  les  points  du  dessus  plus  marqués. 

Les  ailes  inférieures  sont  d’un  brun  grisâtre  luisant,  avec  trois 
points  blancs,  un  près  du  bord  antérieur  et  deux  au-dessous,  rap- 
prochés et  placés  entre  les  rameaux. 

Le  corps  est  brun. 

Une  femelle  d’Australie  ou  de  l’Océanie. 

Famphila  antarctica  n.  sp. 

Pagina  superior  vix  a P.  fulva  Bl.  differt;  alæ  posticæ  umbra 
fusca  tantum  signatæ;  sed  pagina  inferior  omnino  alia. 

Alæ  enim  anticæ  maculam  albidam  habent  ante  apicem,  et  spa- 
tium  luteum  ad  angulum  interiorem.  Alæ  posticæ  paulum  rufes- 
centes,  cum  fascia  angulosa  alba  e quinque  maculis  composita, 
ut  in  P.  Juba , Comma , etc.,  et  duo  puncta  similia  ad  basim. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup,  en  dessus,  au  P.  fulva  Bl.  Les 
dessins  sont  moins  nets  aux  ailes  supérieures,  et  les  ailes  infé- 
rieures ont  le  milieu  traversé  par  une  ombre  brune.  Le  dessous 
des  supérieures  a l’angle  interne  jaune,  et  deux  taches  blanches 
près  de  l’apex.  Les  ailes  inférieures  sont  d’un  jaune  roux.  On  y 
voit  une  bande  anguleuse  de  cinq  à six  taches  blanchâtres,  rappro- 
chées en  un  cordon  continu,  comme  dans  Juba  et  quelques  espèces 
voisines.  A la  base,  il  y a une  à trois  taches  semblables,  presque  en 
ligne. 

Le  corps  est  brun  en  dessus,  jaune  en  dessous. 

Du  Brésil.  Une  femelle. 

Pamphila  monilis  n.  sp. 

Brunnea.  Alæ  anticæ  habent  signum  nigrum  e squamis  erectis 
compositum,  ex  extrema  cellula  usque  ad  marginem  interiorem 
ductum. 

Pagina  altéra  fusca  Lycœnam  mentitur.  Duplex  enim  sériés  albi- 
dorum  lineamentorum  marginem  precedit;  interior  punctorum 
minimorum,  exterior  arcuum,  quæ  per  nervorum  ramos  albidos 
licio  terminali  albo  junguntur. 

Brun  foncé.  Les  ailes  supérieures  ont  un  trait  formé  d’écailles 
relevées,  noir,  allant  depuis  la  cellule  jusqu’au  bord  interne;  l’aile 
supérieure  est  un  peu  glacée  de  gris,  l’inférieure  est  plus  foncée,  la 
frange  est  cendrée. 
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Le  dessous  des  ailes  est  d’un  brun  foncé  et  rappelle  celui  des 
Lyc ma.  Un  double  cordon  de  points  ou  de  traits  blancs  précède 
le  bord.  L’intérieur  est  formé  de  petits  points  b'anchâtres;  l’exté- 
rieur de  lunules  blanches  qui,  par  les  rameaux  des  nervures,  vont 
se  joindre  à un  liséré  blanc  qui  suit  la  frange. 

Le  corps  est  brun  de  part  et  d’autre. 

Un  mâle  du  Pendjâb. 

Pamphila  Californica  n.  sp. 

Alæ  subbrunneæ,  fulvo-  ad  costam  mixtæ,  cum  striga  obliqua 
spissa,  et  cellula  extrema  fuscata  ; fimbria  grisescens.  Alæ  subtus 
ochracæ. 

Cette  espèce  rappelle  beaucoup  le  P.  Linea  d’Europe.  Les  ailes 
supérieures  sont  brunes,  avec  des  éclaircies  fauves  à la  côte  et 
autour  d’une  strie  noire  épaisse,  allant  en  oblique  depuis  l’extré- 
mité de  la  cellule  jusqu’au  bord  interne.  Le  bout  de  la  cellule  est 
un  peu  rembruni.  En  dessous,  les  ailes  supérieures  sont  ocracées 
avec  le  milieu  du  disque  plus  clair  et  la  strie  faiblement  repro- 
duite. Les  ailes  inférieures  sont  ocracées  et  on  distingue  à peine 
entre  les  rameaux  un  ou  deux  points  jaune  pâle. 

Le  dessous  du  corps  est  du  même  jaune  que  les  ailes. 

Un  mâle.  Californie. 

Pamphila  Ludoviciæ  n.  sp. 

P.  Lineola  Och.  minor  et  ei  proxima,  sed  habitu  gracili,  statura 
et  colore  diversa. 

Intense  aut  obscure  fulva.  Alæ  anticæ  late  nigro-marginatæ,  cum 
ramis  nigro-scriptis  ; nervula  discoidalis  nigra  cellulam  claudens; 
lineola  nigra,  maris  indicium,  exilis,  nervo  parallela.  Alæ  pos- 
ticæ  fulvo-nigrantes,  raro  fulvæ,  marginibus  late  infuscatis.  Alæ 
anticæ  subtus  apice  nigranti,  margine  interno  nigro,  parte  inte. 
riori  alæ  nigra;  posticæ  fuscescentes,  squamis  nigris  creberrimis 
consi tæ,  spatio  anali  sordide  luteo-fasco.  Cætera  ut  in  P.  Lineola. 

E Gallia  in  Montibus  Arverniæ  (Marat)  et  Pyrenæis. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  Lineola.  Yoici  en  quoi  elle  en 
diffère  .:  elle  est  plus  petite  d’un  cinquième  ; d’un  fauve  rouge  chez 
le  mâle;  les  ailes  ont  une  bordure  noire  plus  large,  tous  les 
rameaux  sont  marqués  en  noir  ; la  cellule  est  fermée  par  la  nervule 
visiblement  noire. 

Les  ailes  inférieures  sont,  le  plus  souvent,  entièrement  rembru- 
nies et  paraissent  d’une  autre  couleur  que  les  supérieures.  Le  des- 
sous des  inférieures  est  d’un  gris  olivâtre  foncé,  poudré  d’écailles 
noires  et  la  cellule  des  supérieures  est  fermée  d’un  trait  noir. 
La  femelle  est  un  peu  plus  jaune  et  à peine  plus  grande. 

Je  rapporte  au  type,  qui  a été  pris  aux  environs  de  Murat,  des 
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exemplaires  des  Pyrénées  (Y al  d’Eyna)  qui  sont  un  peu  plus  clairs 
et  dont  l’aile  supérieure  du  mâle  manque  en  dessous  du  trait  noir 
fermant  la  cellule. 

Je  pourrais  relever  d’autres  différences,  mais  bien  difficiles  à 
faire  saisir  dans  une  description.  La  pointe  de  la  massue  est  noire 
comme  chez  Lineola , et  les  parties  sexuelles  présentent,  chez  les 
mâles,  des  pièces  plus  étroites  et  un  peu  plus  allongées. 

J’ai  vu,  dans  la  collection  de  M.  Fallou,  un  exemplaire  des 
Alpes  qui  m’a  paru  identique  avec  le  type. 

Les  Pamphila  de  la  section  d ’Augias  se  divisent  en  trois 
groupes  : le  groupe  d ’Augias  > qui  contient  plusieurs  grandes 
espèces  comme  Prusias,  Augiades,  Pythias , etc.  Les  mâles  ont 
les  ailes  supérieures  fauves,  bordées  de  noir,  et  le  milieu  de  l’aile 
offre  une  bandelette  longitudinale  noire  qui  divise  le  fauve  du 
limbe  en  deux  parties  étroites,  variables  de  forme  et  utiles  pour 
distinguer  les  espèces. 

Dans  le  groupe  d ’Epictetus,  la  bandelette  noire  est  réunie  à la 
côte  plus  ou  moins,  et  les  deux  espaces  fauves  ou  jaunes  sont 
séparés,  inégaux  ou  moins  bien  délimités. 

Dans  le  groupe  de  Maro , la  bandelette  noire,  très  étroite, 
étranglée  au  milieu,  finit  en  se  bifurquant  à l’apex,  et  forme  deux 
petites  pointes  qui  touchent  la  bordure  en  isolant  une  petite  tache 
fauve. 

Ces  trois  groupes  semblent  contenir  un  très  grand  nombre 
d’espèces  ; nous  en  avons  une  série  assez  complète  et  nous  décri- 
vons celles  qui  nous  paraissent  les  plus  caractérisées. 

Pamphila  Dryops  sp.  n. 

Parva;  alæ  superiores  luteo-flavæ,  nigro-marginatæ,  ad  angulum 
interiorem  spissius  : vitta  longitudinale  nigra,  in  medio  strangu- 
latæ,  et  in  maculam  desinens  fere  quadratam,  angulis  mucronatis 
et  cum  Costa  juncta.  Alæ  posticæ  flavidæ,  immaculatæ,  basi  tantum 
angustius  nigrescente;  subtus  luteæ,  leviter  albicantes. 

Les  ailes  supérieures  sont  d’un  fauve  clair  ; elles  ont  une  bor- 
dure noire  qui  s’élargit  au-dessous  de  l’apex  et  va  en  oblique 
jusqu’au  delà  du  milieu  du  bord  interne.  La  bandelette  noire 
longitudinale  est  étranglée  au  milieu,  parfois  interrompue,  et 
forme,  en  face  de  l’apex,  une  tache  carrée,  jointe  à la  côte  et  pré- 
sentant deux  pointes  par  en  bas. 

Les  ailes  inférieures  sont  jaune  fauve,  avec  la  base,  le  bord  anté- 
rieur et  le  bord  abdominal  étroitement  lisérés  de  noir. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  jaune,  avec  une  tache  basi- 
laire noire  et  une  autre  le  long  du  bord  interne,  contournant 
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l’angle.  Les  ailes  inférieures  sont  jaunes,  glacées  de  blanchâtre.  Le 
corps  est  jaune,  très  long,  plus  pâle  en  dessous.  Les  antennes  sont 
brunâtres,  jaunes  en  dessous,  ainsi  que  les  palpes.  Nous  n’avons  vu 
que  des  mâles. 

Brésil,  Venezuela. 

Pamphila  Nicomedes  n.  sp. 

Staturaet  habitu  P.  Augiœ.  Alæ  anticæ  fulvæ  late  nigro-mar- 
ginatæ;  margo  interior  niger;  Costa  ante  apicem  lutea.  Vittula 
nigra  gracilis,  marginem  ante  cellulam  tangens,  nervis  nigris. 

Alæ  posticæ  nigræ  infra  cellulam  fulvescentes,  nervis  nigris. 
Eædem  alæ  subtus  omnino  ochraceæ. 

11  a la  taille  et  la  coupe  d’ailes  d ’Augias.  Les  ailes  supérieures 
sont  bordées  de  noir,  excepté  à la  côte,  et  cette  bordure  est  large  et 
très  étendue.  Les  nervures,  et  surtout  leurs  rameaux,  sont  très 
visibles  et  distinctement  écrites  en  noir,  et  une  étroite  bandelette 
longitudinale,  très  noire,  va  se  joindre  à la  bordure,  en  face  de  la 
cellule. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres,  à limbe  fauve,  présentant 
comme  une  tache  ovale  mal  arrêtée  et  plus  rapprochée  de  l’angle 
antérieur;  la  cellule  même  est  couverte  de  poils  fauves,  courts  et 
serrés. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  d’un  fauve  rouge  à l’apex  ; il 
y a deux  grosses  taches  noires  au  bord  interne  et  leur  intervalle 
est  presque  blanchâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d’un  jaune  ocracé,  avec  le  bord 
externe  strié  de  brun  roux  et  les  nervures  jaunes. 

Corps  noir.  Antennes  brunes,  jaunes  en  dessous. 

Brésil. 

Pamphila  Rolla  n.  sp. 

Alæ  anticæ  late  nigro-marginatæ  ; disco  fiavo,  nervis  nigris  et 
vittula  evanida,  sed  areu  nigro  agnoscendain  extrema  cellula  sito. 
Alæ  posticæ  sinuatæ,  nigrantes,  disco  fulvo  et  subtus  rufescentes, 
spatio  medio  dilutiori,  punctoque  nigro  minimo  centrali. 

Les  ailes  supérieures  sont  fauves,  à large  bordure  noire.  La  base 
de  l’aile  est  noirâtre  et  la  bande  longitudinale  a disparu,  pour  ne 
persister  qu’au  bout  de  la  cellule  en  une  tache  irrégulière,  réunie  à 
la  côte. 

Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres,  avec  une  tache  fauve  rap- 
prochée du  bord  anal  et  assez  large.  L’espace  abdominal  est  noir. 

Le  dessous  des  mêmes  ailes  est  d’un  brun  rouge,  avec  éclaircie 
médiane  plus  forte,  étroite  et  un  petit  point  noir  au  bout  de  la  cel- 
lule. L’insecte  ressemble  un  peu  au  P.  Zabulon  Bdv. 

Amérique  du  Sud. 
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Pamphila  Pseudolus  sp.  n. 

P.  Epicteto  major  ; alæ  superiores  ita  nigro-coopertæ  ut  tantum 
vittula  inferior  fulva  in  media  ala  reliqua  sit,  interius  angulosa,  et 
in  apice  mucrone  nigro  fere  interrupta.  Alæ  inferiores  macula  seu 
zona  fulva,  ad  angulum  analem  sinuata  signatæ.  Fimbria  fulva. 
Subtus  maculæ  supersunt,  sed  luteæ,  et  apex  costaque  anticarum 
alarum,  posticarum  totus  fere  limbus  lutescunt,  radiis  vel  strigulis 
flavidis,  præsertim  ad  margines  latis. 

Il  ressemble  à Epictetus , dont  il  dépasse  la  taille  ; mais  la  bande 
noire  longitudinale  est  tout  à fait  réunie  à la  côte,  qui  est  seule- 
ment parsemée  d’écailles  jaunes. 

Il  ne  reste  plus  alors  de  fauve  que  la  bande  du  milieu  de  l’aile, 
qui,  vers  son  sommet,  est  presque  interrompue  par  une  pointe 
noire.  Les  ailes  inférieures  offrent  une  tache  transversale  étranglée 
vers  le  bord  abdominal,  et  la  frange  est  fauve. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  représente  les  mêmes  taches,  mais 
d’un  jaune  pâle,  et  les  bords  sont  marqués  de  stries  ou  petites 
taches  jaunes;  la  base  même  des  ailes  inférieures  est  couverte  de 
poils  et  d’écailles  de  la  même  couleur.  Le  corps  est  noir  en  dessus, 
jaune  en  dessous. 

Cette  espèce  nous  est  arrivée  sans  localité.  Elle  semble  améri- 
caine, quoique  le  dessous  rappelle  les  Pamphila  javanais  et  océa- 
niens de  la  même  section. 

Pamphila  Akar  n.  sp. 

Præcedenti  par  statura  aut  aliquanto  minor  similisque.  Costa 
usque  ad  medium  lutescit  et  vittula  nigra  interrupta,  desinit  in 
maculam  quadratam  superius,  inferius  autem  in  lunulam  bicor- 
nem.  Spatium  fîavum  ita  majus  in  medio  limbo  efficitur.  Alæ  infe- 
riores signatæ  macula  media  fulva,  superius  laciniata,  inferius 
sinuata.  Basis  duo  puncta  habet,  unum  medium,  alterum  ad  angu- 
lum anticum  evanidum. 

Il  est  voisin  du  précédent,  un  peu  plus  petit,  parfois  aussi  grand. 
Les  ailes  supérieures  ont  la  côte  fauve  depuis  la  base  jusqu’au 
milieu  ; la  bande  noire  est  creusée  et  presque  interrompue  dans  la 
cellule,  et  son  extrémité  forme  une  tache  noire,  carrée  par  en  haut 
et  unie  à la  côte,  et  présentant  par  en  bas  deux  pointes  diver- 
gentes. Les  inférieures  ont  une  tache  jaune  transversale,  très 
étroite,  un  point  jaune  sur  la  base  et  un  autre,  peu  visible,  vers 
l’angle  antérieur. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  offre  les  dessins  du  dessus,  mais 
réduits  à une  tache  noire  à la  base,  une  autre  à l’angle  interne,  qui 
se  relient  le  long  du  bord,  et  un  trait  noir  épais  dans  la  cellule. 
Tout  le  reste  de  l’aile  est  d’un  fauve  rouge.  Les  ailes  inférieures 
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sont  fauves,  rembrunies  de  noirâtre.  De  petites  hachures  brunes 
marquent  le  contour  de  la  tache  du  dessus,  qui  est  plus  pâle. 

Le  corps  est  noir  en  dessus  et  jaunâtre  en  dessous. 

Iles  Philippines. 

Pamphila  Melanion  sp.  n. 

Niger,  alæ  anticæ  costam  habent  strigis  luteis  distinctam, 
limbumque  vitta  fulva  in  quatuor  maculas  divisa  ornatum, 
triaque  puncta  similia  ante  apicem.  Alæ  posticæ  macula  lata,  fulva 
transversali  distincta;  fîmbria  lutea  ad  marginem  posticum  angu- 
lumque.  Alæ  posticæ  subtus  luteæ,  macula  pallidiori  et  aliquot 
punctis  nigris  delimitata. 

Taille  des  précédents  ; les  ailes  supérieures  sont  noires;  le  fauve 
du  limbe  forme  trois  petits  points  apicaux,  et  une  bande  oblique 
composée  de  quatre  taches  très  rapprochées. 

La  côte  est  rayée,  à écailles  jaunes. 

Les  ailes  inférieures  ont  une  large  tache  fauve,  transversale, 
sensiblement  égale. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  noir,  avec  la  côte  jaune, 
l’apex  lavé  d’ocracé,  et  la  bande  médiane  entièrement  reproduite. 

Les  ailes  inférieures  sont  jaunes,  avec  le  bord  externe  un  peu 
rembruni,  une  moitié  de  l’espace  abdominal  noirâtre,  et  sur  le 
disque,  une  série  de  traits  noirs  dessinant  la  tache  du  dessus,  plus 
claire  que  le  fond. 

Le  corps  est  noir  en  dessus,  jaune  en  dessous. 

Voisin  de  P.  Lento , dont  le  dessous  est  très  différent. 

Océanie. 

Pamphila  Hetærus  n.  sp. 

Niger,  alæ  anticæ  duas  offerunt  vittulas  flavas,  vitta  nigra  sepa- 
ratas.  Costalis  una  macula  constat  in  medio  margine,  cum  aliquot 
strigulis  similibus.  Altéra  obliqua,  interrupta  ante  apicem,  ubi 
habet  tria  puncta  ; alæ  inferiores  vittam  habent  transversam,  cum 
duobus  punctis  ad  basim. 

Subtus  alæ  nigrantes,  in  marginibus  flavo-maculatæ,  et  vittas 
paginæ  superioris  vivide  expressas  offerentes.  Margo  abdominalis 
alarum  posticarum  nigrans,  squamisrufis  parce  consitus. 

Cette  espèce  est  d’un  beau  noir.  L’aile  supérieure  offre  deux 
bandelettes  fauves,  séparées  par  la  bande  noire,  qui  se  bifurque  à 
l’apex,  rejoint  la  bordure  et  isole  trois  traits  fauves,  et  parfois  un 
quatrième,  très  petit,  au  milieu  de  la  côte,  le  fauve  ne  forme 
guère  qu’une  tache  à pointe  longue  dirigée  vers  le  corps  ; sur  le 
disque,  une  bande  oblique  va  en  s’élargissant  vers  le  bord  interne; 
elle  est  coupée  par  les  nervures  en  six  taches,  dont  les  deux  anté- 
rieures sont  très  petites,  et  l’inférieure  est  un  long  trait,  parallèle 
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au  bord  interne.  Les  ailes  inférieures  offrent  une  bande  courte, 
transversale,  coupée  en  cinq  taches,  dont  la  supérieure  très  petite. 
A la  base,  il  y a deux  points  fauves,  dont  un  contre  le  bord  anté- 
rieur. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  noirâtre,  lavé  de  roux  fauve  le 
long  des  bords.  On  voit  les  bandes  et  taches  du  dessus  nettement 
reproduites,  plus  pâles  aux  ailes  supérieures.  En  outre,  le  bord 
abdominal  est  noirâtre,  avec  quelques  écailles  jaunes. 

Le  corps  est  noir;  les  flancs  de  l’abdomen  sont  rayés  de  jaune. 
Les  palpes  sont  jaunes,  à dernier  article  nu  et  brun. 

Iles  Philippines. 

Pamphila  japonica  n.  sp. 

Præcedenti  similis;  sed  magis  niger.  Costa  maculam  flavam  lon- 
giorem  habet,  et  strigam  similem  in  basi  ; vitta  nigra  vix  tangit 
marginis  tæniam  nigram  et  vitta  flava  a costa  et  apice  continua  est, 
ut  in  P.  Su  nia  Feld.  A quo  recedit  pagina  inferiore  posticarum 
alarum,  quæ  lutea  est,  cum  margine  abdominali  luteo,  vix  ad 
angulum  infuscato. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  P.  Sunias  Feld.  et  au  pré- 
cédent. La  bande  noire  des  ailes  supérieures  n’est  pas  bifurquée  et 
ne  touche  pas  la  bordure  au-dessous  de  l’apex.  La  côte  a un  trait 
jaune  à la  base  et  une  tache  très  allongée.  La  bandelette  fauve  du 
disque  est  continue,  elle  commence  à la  côte,  fait  un  coude  et 
revient  vers  le  bord  interne.  La  bande  jaune  des  ailes  inférieures  se 
rejoint  au  point  jaune  du  bord  antérieur,  et  le  dessous  des  mêmes 
ailes  est  tout  entier  jaune;  une  série  de  points  noirs  indique  la 
bande  du  dessus,  reproduite  un  peu  en  clair.  Les  palpes  sont  d’un 
jaune  soufre,  avec  le  dernier  article  aciculaire,  long  et  noirâtre. 

Japon. 

Pamphila  Philænus  n.  sp. 

Niger.  Alæ  anticæ  fere  ut  in  P.  Hetœro. 

Posticæ  vitta  flava  decoratæ  inæquali,  e quinque  macuiis  consis- 
tente,  quarum  duo  anteriores,  multo  longiores  et  in  discum  proce- 
dentes,  très  alteræ  breviores  et  inferius  sitæ. 

Les  ailes  supérieures  sont  à peu  près  comme  dans  Hetœrus.  La 
côte  est  jaune,  et  il  y a deux  longs  traits  jaunes  dans  la  cellule.  Les 
ailes  inférieures  sont  traversées  par  une  bande  jaune,  composée  de 
cinq  taches  rapprochées,  dont  les  deux  antérieures  sont  plus 
grandes  et  avancées  sur  le  disque,  et  les  trois  autres  plus  courtes 
et  placées  plus  bas.  En  outre,  il  y a un  point  fauve  près  de  la  base. 
Le  dessous  des  ailes  inférieures  est  d’un  jaune  terne  et  blanchâtre  ; 
on  y voit  à peine  la  bande  du  dessus  reproduite  en  couleur  pâle,  et 
quelques  points  bruns  indiquant  ses  bords. 
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Le  corps  est  noir  et  les  pattes  jaunes. 

Malaisie. 

Pamphila  Orfîtus. 

Niger  et  P.  Trachalæ  Mab.  affinis.  Alæ  anticæ  offerunt  strigu- 
lam  ad  basim  costæ,  alteram  in  cellula  quæ  ad  costam  cum  aliquot 
virgulis,  omnibus  fulvis  conjunguntur.  Deinde  tria  puncta  ad 
apicem  et  seriem  obliquam  sex  macularum  fulvarum  in  disco  ; alæ 
inferiores  vittulam  similem  perangustam,  et  punctum  minusculum 
in  basi  colore  simili. 

Pagina  inferior  posticarum  rufo-brunnea  cum  sérié  quatuor 
punctorum  fulvorum  et  aliquot  aliis  sparsis  minimis  in  basi. 

Corpus  nigro-fuscum. 

Cette  espèce  est  noire  et  ressemble  au  P.  Trachala  Mab.  Les 
ailes  antérieures  sont  noires;  une  petite  raie  fauve  longe  la  base 
de  la  côte,  une  autre  traverse  la  cellule  et  va  se  réunir  à la  précé- 
dente par  deux  ou  trois  virgules  de  la  même  couleur,  placées  sur  la 
côte  ; il  y a trois  petites  taches  apicales  et  une  bande  oblique  de 
cinq  taches  fauves  sur  le  disque.  Les  ailes  inférieures  ont  une 
bande  transverse  de  six  taches  fauves  très  étroites. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  d’un  brun  rougeâtre,  et  les 
dessins  fauves  du  dessus  forment  trois  taches  bien  séparées,  une  au 
milieu  de  la  côte,  une  devant  l’apex  et  une  en  forme  de  bande 
oblique  sur  le  disque.  Les  ailes  inférieures,  en  dessous,  sont  d’un 
brun  rouge,  avec  la  bande  transverse  du  dessus  très  nette  et 
étroite;  il  y a deux  ou  trois  petites  taches,  plus  pâles  que  le 
fond,  sur  la  partie  basilaire. 

Le  corps  est  noir  de  part  et  d’autre. 

Java. 

Pamphila  Phellus  n.  sp. 

Vicinus  præcedenti,  sed  minor.  Alæ  superiores  habent  duas  stri- 
gulas  in  cellula,  duas  minores  in  Costa,  vittulam  disci  flavam  in 
medio  incrassatam.  Alæ  posticæ  offerunt  maculam  flavam  fere 
quadratam  in  disco,  exterius  dentatam. 

Alæ  inferiores  sont  omnino  ochraceæ,  necnon  et  apex  anticarum. 

Cette  espèce  est  plus  petite  que  la  précédente.  Les  ailes  supé- 
rieures ont  deux  traits  jaunes  dans  la  cellule,  deux  à la  côte  et 
obliques,  puis  la  bande  fauve  du  disque  se  dilate  en  son  milieu  et 
rejoint  presque  les  traits  de  la  cellule.  Les  ailes  inférieures  ont 
une  tache  fauve  carrée,  un  peu  dentée  extérieurement. 

Le  dessous  des  supérieures  est  d’un  jaune  ocracé  à l’apex  et  au 
bord  externe,  et  toutes  les  ailes  inférieures  sont  de  cette  couleur. 
On  voit  quelques  points  noirâtres  contre  le  bord  et  quelques 
autres  limitant  la  tache  du  dessus,  qui  est  à peine  visible. 

Malaisie. 
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Grex  Achlyodæ  Frederici  Auctor.  Sed  Genus  proprium 

ET  PLANE  DIVERSUM. 

Hesperia  Melangon  n.  sp. 

Alæ  brunneæ  et  ad  corpus  subcinereæ  : anticæ  cum  punctis  api- 
calibus  tribus  subhyalinis  e quibus  unum  vix  cernendum,  et 
duobus  inter  raraos  nervi  compositi  posterions,  superiori  minimo, 
inferiori  majori,  rotundo,  obscure  hyalinis.  Alæ  posticæ  duabus 
undis  subgriseis  evanidis  in  disco  signatæ  ; fimbria  rufula.  Subtus 
alæ  anticæ  nigræ  cum  punctis  majoribus,  posticæ  cum  dimidio 
abdominali  albo. 

Ex  America  meridionali. 

Melangon  in  veteri  collectione  Latreilliana  appellatum  inveni- 
mus  nusquamque  descriptum  hic  damus  ut  et  aliam  speciem  nômine 
Philippi  designatam,  quod  servavimus. 

Cette  espèce  et  les  deux  suivantes  ressemblent  beaucoup  à 
Fredericus  Hubn.  et  forment,  avec  quelques  autres,  un  groupe 
facile  à reconnaître  à ses  ailes  minces,  presque  sans  dessins,  et  qui 
peuvent  être  parfois  dépourvues  de  points  vitrés. 

Hesperia  Gœliginea  sp.  n. 

24  mill.  Omnino  nigra.  Alæ  patulæ,  forma  alarum  H.  Frederici , 
quarum  in  medio  ægre  cernitur  umbra  intensius  nigra.  Fimbria 
utrinque  nigerrima.  Subtus  alæ  omnino  nigræ,  umbra  per  ramos 
in  anticis  paulo  magis  fusca  currente.  Posticæ  autem  nigro-fuscæ 
cum  maculis  cinereis  in  très  lineas  vix  conspicuas  dispositis  : 
prima  terminatur  licio  nigerrimo  quod  fîmbriam  præcedit.  Cæteræ 
illi  junguntur,  ad  utrumque  marginem  evanidæ. 

Cette  espèce  ressemble  à la  femelle  de  Fredericus  ; mais  elle 
est  un  quart  plus  grande;  le  mâle  et  la  femelle  ne  diffèrent  pas. 

Brésil  et  Bogota. 

Hesperia  Giselus  n.  sp. 

Statura  et  colore  præcedentis,  sed  alæ  anticæ  maris  duo  puncta 
apicalia  habent,  umbra  nigra  circumlita.  Alæ  posticæ  paulo 
distinctius  ündatæ.  Subtus  alæ  brunneæ,  posticarum  dimidio 
abdominali  rufescente,  margine  griseo.  Fimbria  sordide  rufa. 

Cette  espèce  a les  ailes  moins  arrondies  que  Fredericus  ; elle  est 
d’un  noir  mélangé  de  roussâtre  et  les  ailes  inférieures  sont  assez 
distinctement  traversées  par  trois  bandelettes  un  peu  ondulées,, 
noirâtres.  Le  bord  externe  est  un  peu  sinué  au-dessous  de  l’angle 
antérieur.  Le  dessous  des  ailes  postérieures  est  roussâtre  du  côté 
de  l’abdomen,  le  disque  a quelques  mouchetures  plus  claires  et  le 
bord  abdominal  est  gris. 

Bogota. 
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Hesperia  Philippus  n.  sp. 

Alæ  brunneæ  : anticæ  tria  puncta  albo-hyalina  ante  apicem 
habent  ; tria  alia  in  seriem  disposita  in  media  ala,  quorum  unum 
ad  costam  et  duo  in  cellula,  denique  duo  inter  ramos  nervi  compo- 
siti  posterions,  quorum  inferius  minimum.  Fimbria  rufa,  albo- 
secta  in  apice,  in  medio  margine  et  in  angulo  anticarum.  Alæ 
posticæ  umbra  lineari  griseo-  ad  medium  vix  notata.  Fimbria 
albida  rufo-  vix  interrupta. 

Brasilia. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  de  toutes  les  autres  parle  nombre 
de  ses  points  et  par  sa  frange.  Le  dessous  des  ailes  inférieures  est 
poudré  d’écailles  grises  sur  le  corps  et  l’on  y voit  trois  bandelettes 
interrompues,  grises  et  peu  distinctes. 

Pythonides  contubernalis  n.  sp. 

Pyth.  Ceriali  minor.  Alæ  anticæ  maris  nigrantes,  nec  pulvereo- 
fuscæ.  Maculæ  albæ  minores,  distantiores,  aliquando  minimæ. 
Alæ  posticæ  duabus  vittis  cœruleo-metallicis  ornatæ,  quarum  mar- 
ginalis  vittula  nigra  dividitur.  Eædem  alæ  subtus  cœruleæ  usque 
ad  marginern  externum  ; margo  anticus  duabus  maculis  nigris  dis- 
tinctus,  angulusque  niger  adjacentibus  interius  uno  vel  duobus 
punctis  nigris. 

Fæmina  obscurior  cum  vittis  cœruleis  pallidioribus. 

Brasilia,  Guyana. 

Toujours  plus  petit  que  Cerialis,  dont  les  ailes  sont  pulvéru- 
lentes et  les  bandes  bleues  non  métalliques. 

Pythonides  asseela  n.  sp. 

Alæ  anticæ  nigræ  duplici  cum  sérié  punctorum  albo-hyalinorum 
ut  in  P.  Ceriali  notatæ  : altéra  apicalis  sex  puncta  habet  minima, 
duobus  inferioribus  sæpe  duplicibus  ; altéra  sex  quoque  puncta, 
quorum  secundum  in  media  cellula  triangulare,  et  ultimum  in 
disco  aliis  majus. 

Alæ  posticæ  basi  anguste  nigra  et  angulo  quoque,  cætera  parte 
cœrulescunt.  Subtus  eædem  pallide  cœruleæ,  angulo  anteriori 
leviter  alumbrato. 

Fæmina  similis,  sed  alæ  posticæ  supra  fuscæ  a medio  ad  mar- 
ginem  obscure  cœrulescentes. 

Brasilia  orientali. 

Anisochoria  sublimbata  n.  sp. 

Alæ  fusco-cinereæ;  forma  et  habitu  revocat  A.  oligostictam, 
Mab.  Alæ  anticæ  tria  puncta  hyalina  habent  ante  apicem,  alba;  et 
quartum  alium  paulo  inferius.  Yittula  grisea,  nigro-geminata 
marginern  externum  sequitur,  in  posticis  sat  longe  ab  eodem 
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margine  remota.  Alæ  posticæ  subtus  cinereæ,  fusco-striatæ, 
cum  macula  basilari  olivacea,  superius  bifida,  et  vitta  trans- 
versa per  ramos  grisea. 

Les  ailes  sont  en  dessus  d’un  brun  cendré;  une  ligne  grise, 
doublée  de  noir,  précède  le  bord  aux  ailes  supérieures  ; ces  ailes 
ont,  en  outre,  trois  petits  traits  blancs  transparents  avant  l’apex  et 
un  quatrième,  semblable,  placé  en  dehors.  La  frange  est  grise.  La 
ligne  marginale  passe  sur  les  ailes  inférieures,  mais  elle  est  très 
éloignée  du  bord  et  se  confond  un  peu  dans  la  couleur  générale. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  brun  clair;  il  y a deux 
taches  ocracées,  assez  étendues,  l’une  au-dessous  de  l’apex,  l’autre 
à l’angle  interne  ; la  cellule  est  fermée  par  une  tache  noire 
allongée.  Les  inférieures  sont  d’un  gris  cendré,  strié  de  brun,  et 
sur  lequel  se  détache  une  grande  tache  basilaire  d’un  brun  oli- 
vâtre, bifide  supérieurement,  et  allant  aboutir  à l’espace  anal, 
qu’elle  ne  franchit  pas.  L’espace  terminal  est  traversé  par  une  ban- 
delette gris  olivâtre  ; le  bord  est  couvert  de  stries  plus  serrées,  qui 
le  font  paraître  plus  foncé. 

Cette  jolie  espèce  appartient  au  genre  Anisochoria,  que  nous 
avons  établi  pour  deux  espèces  assez  rares  et  très  curieuses  par  la 
coupe  de  leurs  ailes.  Celle-ci,  que  nous  avons  reçue  de  M.  Staudin- 
ger  sans  nom,  paraît  voisine  de  Yoligoslicta , mais  nous  la  croyons 
distincte. 

Elle  habite  la  Colombie. 

Pterygospidea  Everyx  n.  sp. 

Nigra.  Alæ  anticæ  Costa  paulum  cinerascente , fimbria  nigra. 
Posticæ  nigræ,  fimbria  nigra,  aliquot  squamis  albis  radiata.  Subtus 
alæ  anticæ  nigræ  cum  macula  triangulari  alba  ad  marginem  inter- 
num  ; posticæ  cum  parte  superiore  fusca  et  cætera  ala  alba;  partis 
autem  albæ  basis  cinerea  et  maculam  gerens  nigram  in  medio 
bifidam  ; margo  externus  nigrans  ante  fimbriam. 

Corpus  supra  nigram,  subtus  albidum;  antennarum  clava  fusi- 
formi,  breviter  hamata  p). 

Gette  espèce,  toute  noire  en  dessus,  rappelle  les  Tagiades  par  le 
dessous  des  inférieures  ; en  effet,  ces  ailes  sont  blanches;  leur  base 
est  noirâtre  et,  sur  la  partie  blanche,  il  y a plusieurs  mouche- 
tures noirâtres  et  une  tache  noire  bifide  est  placée  au  milieu  du 
limbe . 

Ceylan  et  Malacca. 


P)  Nous  avions  décrit  cette  espèce  sur  un  mauvais  exemplaire,  provenant  de 
Malacca,  lorsque  nous  en  avons  vu  un  autre,  bien  conservé,  appartenant  à la  col- 
lection de  M.  Boullet,  de  Corbie. 
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Tagiades  Sem  n.  sp. 

Niger;  alæ  anticæ  duabus  ornatæ  lineis  punctorum  albo-hyali- 
norum;  una  ante  apicem  quinque  habet  puncta;  altéra  in  disco 
quatuor  puncta  habet  in  lineam  obliquam  disposita  et  quintum 
exterius  situm. 

Alæ  posticæ  nigræ,  cum  duobus  radiis  albis,  margini  abdominali 
parallelis  in  mare,  et  uno  tantum  in  fæmina.  Subtus  alæ  nigræ  ; 
postice  anguste  cœrulescentes  ad  basim,  cum  duobus  radiis  quæ 
marginem  non  tangunt,  et  aliquot  punctis  nigris  obsoletis;  in 
fæmina  arcus  albus  cellulam  claudit.  Fimbria  alba. 

Cette  espèce  aies  ailes  d’un  noir  profond.  Elle  n’a  de  blanc  que 
la  base  des  ailes  inférieures.  Le  corps  est  noir  en  dessus  et  d’un 
gris  un  peu  bleuâtre  en  dessous. 

Le  Tag.  Sem  habite  les  îles  Sanghir. 

Tagiades  lugens  n.  sp. 

Statura  T.  Nepctis  Latr.;  niger;  alæ  anticæ  tria  habent  puncta 
apicalia  et  inferius  duas  maculas  nigras  quarum  una  punctum 
hyalinum  includit.  Alæ  posticæ  nigræ,  disco  paulo  dilutiori,  cum 
sérié  macularum  fuscarum. 

Subtus  alæ  anticæ  nigrantes  cum  fascia  cœrulescente  et  perob- 
scura  ante  marginem  externum;  alæ  posticæ  nigrantes,  disco  ad 
corpus  cœrulescente. 

Corpus  supra  fuscum,  infra  album. 

Saigon. 

C’est,  avec  l’espèce  précédente,  le  plus  noir  des  Tagiades.  Le 
dessous  des  ailes  inférieures  est  noir,  mais  le  milieu  en  est  d’un 
cendré  bleuâtre,  marqué  vers  l’angle  antérieur  de  trois  taches 
noires. 

M.  Dietz  envoie  la  note  suivante  : 

Jusqu’à  présent,  nous  avons  considéré  en  Belgique  le  Notio - 
philus  punctulatus  de  Wesmael  comme  identique  au  substriatus 
de  Waterhouse.  D’après  Fauvel  ( Faune  gallo-rhènane , t.  II, 
p.  94),  ces  deux  insectes  n’auraient  aucun  rapport;  mais,  par 
contre,  il  fait  une  distinction  entre  le  punctulatus  Wesmael  et  le 
punctulatus  que  Fairmaire  et  Laboulbène  ont  décrit  dans  leur 
Faune  Française , page  9,  en  le  rapportant  erronément  au  punc- 
tulatus de  Wesmael  ; ce  serait  ce  dernier  qui  serait  identique  avec 
le  substriatus , tandis  que  le  punctulatus  de  Wesmael  se  rapporte- 
rait au  quadripunctatus  de  Dejean.  Schaum  adopta  la  manière  de 
voir  de  Fairmaire  et  Laboulbène  et  décrivit,  dans  sa  Natur- 
geschichte  der  însecten  Deutschlands , page  65,  le  substriatus  sous 
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le  nom  de  punctulatus  Wesmael,  Fairm.  et  Laboulbène.  Putzeys 
et  tous  les  auteurs  contemporains  le  suivirent  dans  cette  voie. 
D’après  Fauvel,  la  synonymie  devrait  donc  être  rétablie  ainsi  : 

Quadripunctatus.  Dej.  ==  punctulatus . Wesmael. 

Substriatus.  Waterh.  — punctulatus  Fairm.  et  Lab.;  Schaum, 
Nat.  65. 


J’ai  été  heureux  de  voir  une  opinion,  déjà  ancienne  chez  moi, 
partagée  par  un  auteur  de  la  valeur  de  M.  Fauvel;  voyant, 
jusqu’ici,  tout  le  monde  d’un  avis  contraire,  j’avais  cru,  ou  bien 
n’y  pas  voir  clair,  ou  bien  que  la  description  donnée  par  Wesmael 
dans  les  Bulletins  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  et  Belles- 
Lettres  de  Bruxelles  n’était  pas  exacte. 

Le  Notiophilus,  dont  j’ai  pris  plusieurs  exemplaires  dans  diffé- 
rents endroits  de  la  province  d’Anvers  et  que  mes  collègues  de  la 
Société  Entomologique  m’indiquaient  toujours  comme  étant  le 
punctulatus  de  Wesmael,  se  rapprochait  du  punctulatus  Fairm.  et 
Laboul.,  que  je  croyais  alors  ne  former  qu’une  seule  et  même 
espèce,  tout  en  constatant  les  différences  de  description. 

J’avoue  cependant  qu’il  m’est  impossible  de  me  prononcer  en 
connaissance  de  cause  sur  la  non-identité  des  deux  punctulatus 
en  question,  n’ayant  pas  vu  l’exemplaire  de  Wesmael;  mais  ce  qui 
est  certain,  c’est  que  les  deux  descriptions  diffèrent  sur  plusieurs 
points,  comme  on  peut  le  voir  ci-dessous  : 


Not.  punctulatus 
(description  de  Wesmael). 

Cuivreux,  très  brillant; 

Corselet  couvert  de  points  fins  et  serrés 
sur  tous  les  bords,  rugueux  longitu- 
dinalement dans  le  milieu; 

Corselet  peu  rétréci  postérieurement, 
presque  droit  sur  les  côtés  ; 

Élytres  à stries  finement  et  également 
ponctuées  jusqu’à  l’extrémité; 

Marquées  d’une  grande  tache  d’un  jaune 
mat; 

2e  strie  Irès-éloignée  de  la  première  ; la 
4e  et  5e  très  rapprochées  ; 


Not.  punctulatus 

(description  de  Fairmaire  et  Laboulbène) 

Bronzé  très  brillant  en  dessus,  vert 
bronzé  en  dessous. 

Corselet  fortement  ponctué,  disque  pres- 
que lisse  ; 

Corselet  en  trapèze  renversé  ; côtés  lé- 
gèrement redressés  vers  la  base, 
angles  postérieurs  aigus  ; 

Stries  des  élytres  fines,  atténuées  vers 
l’extrémité;  les  deux  externes  peu  vi- 
sibles; points  fins; 

Tache  jaunâtre  de  l’extrémité  remontant 
souvent  jusqu’à  la  moitié  de  l’élytre ; 

Intervalles  des  2e,  3e  et  4e  stries  égaux, 
plus  larges  que  ceux  des  4e,  5e  et 
6e  stries,  qui  sont  bien  plus  étroits; 
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Entre  les  2«  et  3e  stries,  3 fossettes  en- 
foncées, situées  la  ire,  tout  à fait  à la 
base,  petite,  la  2e  au  1/4  supérieur,  et 
la  dernière,  avant  l’extrémité; 

Les  4 premiers  articles  des  antennes 
testacés,  ainsi  que  les  jambes,  sou- 
vent avec  un  reflet  bronzé. 

La  description  de  Wesmael  me  semble  assez  vague  ; certaines 
différences,  cependant,  sautent  aux  yeux,  notamment  les  stries 
atteignant  l’extrémité  chez  celui-ci,  atténuées  vers  l’extrémité 
chez  celui-là,  les  fossettes  réduites  à une  seule  chez  l’un,  chez 
l’autre  au  nombre  de  trois,  etc. 

Fauvel,  il  est  vrai,  n’indique  qu’une  fossette  pour  le  substriatus 
( punctulatus  Fairm.);  mais  Fairmaire  et  surtout  Schaum,  dont  la 
description  est  si  minutieuse  et  si  exacte,  en  indiquent  trois.  Tous 
les  exemplaires  que  je  possède,  portent  également  trois  fossettes, 
dont  la  première  a la  base,  très  petite,  comme  le  dit  du  reste 
Schaum  (3 4). 

Quant  aux  interstries,  qui  forment  cependant,  en  général,  un 
bon  caractère  distinctif,  Wesmael  est  très  sobre.  Il  ne  parle  que 
du  premier  et  du  quatrième  interstries  ; or,  du  premier,  qu’il 
dit  très  large  sans  aucun  point  de  comparaison,  il  n’y  a pas  à tenir 
note,  puisque  c’est  là  un  caractère  propre  à tous  les  Notiophilus. 

Voici,  mises  en  regard,  les  descriptions  quant  aux  intervalles 
des  stries  : 


Un  point  enfoncé  entre  la  3°  et  la  4®  strie 
avant  le  milieu  ; 


Base  des  antennes  et  jambes  d’un  fauve 
jaunâtre. 


i Punctulatus 
(selon  Wesmael). 

4e  interstrie  très  rapproché. 


Quadripunctatus  Dej . 
(Punctulatus  Wesm.) 

(selon  Fauvel ). 

3e  interstrie  bien  plus  large  que  les  2e 

et  4°. 


Punctulatus 

(selon  Fairmaire  et  Laboulb.) 

2e  et  3e  interstries  égaux,  plus  larges  que 
les  4e  et  5e,  qui  sont  bien  plus  étroits. 

Substriatus  Waterh. 

(. Punctulatus  Fairm.  et  Lab.) 
(selon  Fauvel). 

2e  et  3e  interstries  égaux,  bien  plus 
larges  que  les  suivants. 


(4)  Les  points  ou  fossettes  des  Notiophilus  ont  un  caractère  très  précaire;  de 
plus,  les  auteurs  ne  me  semblent  pas  d’accord  dans  leurs  supputations.  Ainsi,  à 
la  rigueur,  le  Not.  substriatus  (punctulatus  Fairm.  et  Schaum)  qui  nous  occupe, 
porte,  non  pas  3 fossettes,  mais  7.  La  3e,  à l’extrémité,  est  en  effet  suivie  d’une 
4e  ; une  5e  se  présente  à l’angle  huméral  et  est  suivie,  le  long  de  la  marge  laté- 
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Qu’on  rapproche  la  description  donnée  par  Wesmael  de  son 
punctulatus , du  quadripunctatus  de  Dejean,  et  l’on  verra  que 
Wesmael  a eu  affaire  à un  exemplaire  de  cette  dernière  espèce 
dépourvu  d’une  des  deux  fossettes  qu’il  porte  communément. 

L’absence  de  cette  seconde  fossette  se  rencontre,  en  effet,  parfois. 
Schaum  ( Naturgesch .,  p.  97)  cite  deux  exemplaires  où  elle 
manque  sur  l’élytre  droite,  et  un  où  elle  manque  sur  les  deux 
élytres. 

Enfin,  Fauvel  indique,  pour  le  substriatus  [punctulatus  Fairm. 
et  Lab.),  un  caractère  que  présentent  tous  mes  exemplaires,  c’est 
que  la  suture  et  les  interstries,  sauf  le  premier  interstrie,  sont 
alutacés.  Ces  granulations  cependant  ne  se  voient  pas  très  claire- 
ment avec  une  loupe  ordinaire  : il  faut  un  assez  fort  grossisse- 
ment. 

Le  quadripunctatus  ayant  été  rencontré  à Carlsbourg,  près  de 
Paliseul,  dans  le  Luxembourg  belge,  suivant  M.  de  Borre  (voir  sa 
note  sur  le  quadripunctatus  dans  les  Comptes  rendus  de  la  Société 
Entomologique  Belge  (avril  1882)  et  le  Catalogue  des  Coléoptères- de 
la  province  du  Luxembourg  belge  [2e  centurie]),  et  pouvant  se  ren- 
contrer aussi  dans  la  province  de  Namur,  il  ne  serait  pas  impossible 
que  Wesmael  eût  capturé  cette  espèce.  Quant  au  substriatus 
( punctulatus  Fairm.  et  Lab.),  il  est  presque  commun  en  Belgique. 
M.  de  Borre,  dans  ses  Catalogues  des  differentes  provinces  de  la 
Belgique,  le  cite  de  partout,  excepté  de  la  province  de  Namur,  où 
on  doit  cependant  finir  par  le  trouver  (*). 

M.  de  Borre  dit  qu’effectivement  la  description  donnée  autrefois 
par  Wesmael  semble  se  rapporter  bien  mieux  au  quadripunctatus 
qu’à  l’espèce  appelée  aujourd’hui  punctulatus  ou  substriatus.  Mal- 
heureusement, le  type  de  cette  description  n’existe  plus.  La  collec- 
tion Wesmael  renferme  un  très  grand  nombre  de  N.  substriatus 
sous  le  nom  de  punctulatus , ce  qui  prouve  que  Wesmael,  s’il  a,  en 
effet,  pris  pour  type  un  quadripunctatus , employait  le  nom  de 
punctulatus  aussi  pour  l’espèce,  à qui  ce  nom  a été  conservé  par 
Fairmaire,  Schaum  et  Putzeys.  Une  autre  remarque  à faire,  c’est 
que  Wesmael  avait  dans  sa  collection  un  spécimen  étiqueté  : 
« N.  quadripunctatus  Bej.  Gallia  »;  mais  ce  spécimen  est  encore 
un  substriatus  = punctulatus  et  nullement  l’espèce  dont  le  nom  lui 
est  attribué  par  l’étiquette. 

raie,  d’une  6e  et  d’une  7e.  Ces  fossettes  sont  petites,  il  est  vrai,  et  ne  se  laissent 
découvrir,  excepté  la  4e,  à l’extiémité,  qui  est  assez  apparente,  qu’à  un  fort  gros- 
sissement ; mais  elles  sont  cependant  tout  aussi  visibles  que  la  lre  des  auteurs,  à 
la  base,  qu’on  ne  distingue  pas  toujours,  quoiqu'elle  existe. 

(d)  Je  le  connais  actuellement  de  la  province  de  Namur.  (A.  de  B.) 
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M.  Ch.  Donckier  lit  la  note  rectificative  suivante  : 

Corrections  et  additions  au  Catalogue  des  Lépidoptères 
de  Belgique, 

par  Ch.  Doncker  tle  Douccel. 

Page  31  : 

N°  966.  Furcula  L. 

— Furcula  God. 

Ajoutez  : N°  966bis.  A.  Fuscinula. 

Page  96  : 

N°  648.  Candana  F.  Lisez  : Caudana  F. 

Page  101  : 

N°  790.  Torlricella  Hb. 

— Hy émana  Hb.  Ajoutez  : Ann.  S.  Belg.,  II,  p.  80. 

Page  111  : 

N°  1213.  Negleciana  Dup.  N’avait  pas  encore  été  signalée  en 
Belgique. 

Page  157  : 

N°  3102.  Thunbergella  F. 

— Anderschella  Dup. 

— Depictella.  Ajoutez  : H.  S.  Ann.  S.  Belg.,  II,  p.  115. 

M.  de  Borre  demande  la  parole  et  lit  la  note  suivante  : 

Le  respectable  doyen  de  notre  Société  et  en  même  temps  le  plus 
âgé  des  entomologistes  belges,  M.  Ch.  Donckier  de  Donceel,  vient 
de  publier  dans  nos  Annales  un  nouveau  Catalogue  de  nos  Lépi- 
doptères, au  niveau  de  nos  connaissances  fauniques.  Il  est  toujours 
intéressant,  en  pareil  cas,  de  faire  des  relevés  statistiques  compara- 
tifs avec  les  antérieurs,  afin  de  voir  de  combien  l’on  s’est  avancé  et 
de  supputer  la  distance  qui  peut  encore  nous  séparer  d’une  con- 
naissance complète. 

Le  dernier  relevé  de  nos  Lépidoptères  est  celui  qu’a  donné,  il  y 
a dix  ans,  dans  le  tome  Ier  de  Patria  Belgica,  feu  le  D'  Breyer,  qui 
avait  mis  en  regard  des  chiffres  indigènes  ceux  des  espèces  de  la 
faune  du  Nassau.  Je  vais  reproduire  ce  tableau  en  y ajoutant 
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dans  une  troisième  colonne,  les  chiffres  du  nouveau  Catalogue  de 
de  M.  Donckier  : 


Belgique,  1873 
(I)r  Breyer). 

Nassau. 

Belgique,  1883 
(M.  Donckier). 

Diurnes  . . 

. . 97 

107 

102 

Sphingides 

. . 36 

40 

40 

Bombycides  . 

. . 126 

133 

135 

Noctuides . . 

. . 257 

297 

281 

Géométrides  . 

. . 222 

282 

245 

Pyralides  . . 

. . 120 

135 

132 

Tortricides 

. . 210 

262 

222 

Tinéides  . . 

. . 385 

606 

517 

Ptérophorides 

22 

33 

28 

1,475 

1,895 

1,702 

L’accroissement  en  dix  ans  (227  espèces)  est  considérable  ; j’ai 
même  peine  à croire  qu’il  n’y  ait  pas  eu  quelque  erreur  de  calcul 
dans  le  travail  du  Dr  Breyer,  car  je  n’aurais  pas  cru  à une  aussi 
forte  proportion  d’espèces  ajoutées,  l’étude  et  la  chasse  des  lépido- 
ptères ayant  été  relativement  assez  délaissées  pendant  ces  dernières 
années. 

Partout  nous  nous  rapprochons  maintenant  sensiblement  des 
chiffres  indiqués  pour  la  faune  du  Nassau,  sauf  dans  les  Tinéides.  Il 
y aura  sans  doute  là  bien  des  découvertes  à faire  pour  compléter 
notre  catalogue,  et  il  serait  bien  désirable  que  cette  famille,  dont 
personne  aujourd’hui  ne  s’occupe  plus  ici,  retrouvât  des  travail- 
leurs. 

M.  de  Selys  pense  que  la  faune  des  lépidoptères  du  Nassau  res- 
tera plus  riche  que  la  nôtre,  par  suite  de  la  présence  de  plusieurs 
espèces  méridionales  qui  nous  manquent. 

M.  le  Dr  Jacobs  croit  qu’il  y a intérêt  à faire  part  à la  Société  de 
la  curieuse  étude  qui  suit  et  dont  se  sont  occupées  les  revues  médi- 
cales françaises  : 

UNE  APPLICATION  DE  L’ENTOMOLOGIE  A LA  MÉDECINE  LÉGALE 

par*  M.  Mégnin. 

(Extrait  des  « Annales  de  la  Société  de  biologie  ».  Séance  du  3 mars  1883.) 


Les  journaux  de  médecine  ont  reproduit  la  relation  d’une  exper- 
tise médico-légale  faite  par  un  entomologiste  et  basée  sur  les  con- 
naissances dues  à cette  science.  Il  s’agissait  pour  le  médecin 
légiste,  le  professeur  Brouardel,  de  déterminer  une  grande  quantité 


LXXXIV 


de  dépouilles  d’insectes  trouvées  dans  les  cavités  splanchniques 
d’un  cadavre  d’enfant  de  huit  ans  environ,  ainsi  que  dans  les 
étoffes  qui  enveloppaient  le  corps  du  délit.  Ces  recherches,  confiées 
au  savant  médecin  vétérinaire  Mégnin,bien  connu  par  ses  travaux 
sur  les  différentes  familles  des  Acariens  (voir  Journal  de  V Anato- 
mie de  Bob  in),  avaient  pour  but  d’étudier  le  rôle  que  les  insectes 
avaient  joué  et  d’apprécier  le  temps  qu’ils  avaient  mis  à amener  le 
cadavre  de  l’enfant  à l’état  de  momie  sèche  sous  lequel  il  se  pré- 
sentait, et  de  remonter,  à l’aide  de  ces  données,  à l’époque  de  la 
mort. 

Le  cadavre,  desséché  et  momifié,  se  trouvait  dans  une  double 
caisse,  semblable  à des  caisses  à sucre  d’épicier,  trop  courte  pour 
sa  taille,  ce  qui  fait  que  ses  jambes  sont  repliées  et  croisées  dans  la 
position  dite  en  tailleur.  Les  étoffes  qui  enveloppaient  le  corps  sont 
comme  empesées  par  un  liquide  gélatineux  desséché  dont  elles  sont 
imprégnées;  en  les  déployant,  on  met  à jour  une  quantité  innom- 
brable de  coques  de  nymphes  ou  chrysalides  de  diptères  ; tous  les 
plis  en  sont  remplis  et  on  les  voit  rangées  l’une  à côté  de  l’autre, 
comme  les  alvéoles  d’une  ruche  d’abeilles  ; leur  nombre  incalcu- 
lable peut  être  évalué  à plusieurs  millions.  L’immense  majorité  de 
ces  coques  sont  vides,  ce  qui  indique  que  les  insectes  parfaits  se 
sont  échappés  : cependant,  on  en  trouve  quelques-unes  encore 
occupées  par  les  nymphes  mortes,  et  même  quelques  insectes  par- 
faits, prêts  à sortir,  permettent  de  déterminer  à quelle  espèce  de 
diptère  elles  appartiennent.  Les  plus  grandes  de  ces  coques  ont 
été  produites  par  la  Sarcophaga  laticrus  Macq.,  et  les  plus  petites 
par  la  Lucilia  cadaverum  Lin. 

Les  téguments  de  la  momie  sont  détruits  en  grande  partie, 
percés  d’une  foule  de  trous  en  écumoire  et  remplacés,  sur  une 
grande  étendue,  par  une  matière  pulvérulente  jaunâtre,  qui 
recouvre  même  les  os.  Cette  poussière,  examinée  au  microscope,  se 
montre  entièrement  composée  de  dépouilles  d’Acariens  de  l’espèce 
Tyroglyphus  longior  et  de  leurs  déjections.  Dans  l’intérieur  de  la 
boîte  crânienne  on  trouve,  mêlé  à une  matière  pulvérulente  et  à 
des  cristaux  de  cholestérine,  un  grand  nombre  de  coques  des 
diptères  susnommés  et,  en  plus,  des  coques  de  nymphes  d’insectes 
d’un  autre  ordre,  de  deux  grandeurs  differentes  et  ayant  les  carac- 
tères bien  connus  des  dépouilles  des  Dermestes  et  des  Anthrènes  ; 
en  cherchant,  on  finit  par  trouver  de  rares  cadavres  d’individus 
adultes,  dans  lesquels  on  reconnaît  le  Dermestes  lardarius  et 
Y A nthrenus  museor  um. 

Ce  sont  ces  insectes  et  leurs  larves  qui  ont  produit  les  trous  en 
écumoire  dont  sont  percés  les  téguments  et  les  matières  organiques 
desséchées. 
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Une  partie  du  cuir  chevelu,  avec  les  cheveux  y adhérant,  se 
trouve  farcie  de  poux  énormes,  ainsi  que  de  leurs  œufs;  chaque 
cheveu  est  une  véritable  brochette  de  lentes,  et  les  individus 
adultes,  de  l’espèce  Pecliculus  capitis,  étaient  d’un  développement 
remarquable.  La  mort  de  ces  poux  est  contemporaine,  à quelques 
jours  près,  de  celle  du  sujet,  puisque  ces  parasites  ne  pullulent 
que  sur  les  corps  vivants  et  ne  peuvent  vivre  sur  le  cadavre. 

M.  Mégnin  passe  ensuite  à l’examen  des  renseignements  à tirer 
relativement  au  temps  qui  a dû  s’écouler  depuis  la  mort  de  l’enfant, 
de  la  présence  de  ces  restes  de  différents  insectes. 

Lorsqu’un  cadavre  est  exposé  à l’air  libre,  il  est  rapidement 
envahi  par  une  foule  d’insectes  qui  viennent  pondre  à sa  surface,  et 
surtout  à l’entrée  de  ses  ouvertures  naturelles;  les  larves,  sorties 
des  œufs,  le  pénètrent  en  tous  sens  pour  se  nourrir  de  ses  humeurs 
et  activent  singulièrement  sa  décomposition,  Ainsi  agissent  les 
diptères  du  groupe  des  Sarcophages  et  certains  coléoptères,  dont 
les  adultes  de  certaines  espèces  pénètrent  même  sous  la  peau, 
comme  les  Silphes.  Les  larves  de  diptères,  connues  vulgairement 
sous  le  nom  d’asticots,  et  celle  des  coléoptères  suffisent  pour 
absorber  à peu  près  entièrement  les  humeurs  liquides  du  cadavre 
et  l’amener  presque  à l’état  de  squelette,  imbibé  encore  d’acide 
gras,  que  l’on  connaît  sous  le  nom  de  gras  de  cadavre  ; c’est  à ce 
moment  qu’arrivent  les  larves  de  Dermestes,  qui  font  disparaître, 
jusqu’aux  dernières  traces,  tout  ce  qui  existe  de  ces  matières 
grasses.  L’action  des  Dermestes  terminée  et  le  cadavre  réduit  à 
l’état  de  momie,  les  parties  organiques  sèches,  les  tendons,  la  peau 
et  les  parties  musculaires  épargnées  par  les  précédents,  s’il  en 
reste,  sont  attaqués  par  les  Anthrènes  et  les  Acariens  détriticoles 
du  genre  Tyroglyphe,  qui  se  montrent  alors  par  myriades  et 
réduisent  à l’état  pulvérulent  tout  ce  qui  reste  de  matière  orga- 
nique à la  surface  des  os. 

Dans  le  cas  actuel,  le  cadavre  n’était  pas  tout  à fait  à l’air  libre; 
mais  la  caisse  qui  le  renfermait,  avait  les  ais  mal  joints  pour  laisser 
entre  eux  des  intervalles  de  deux  millimètres  au  plus;  voilà  pour- 
quoi les  gros  Coléoptères  qui  attaquent  les  cadavres  et  les  grosses 
mouches  des  genres  Calliphora,  Sarcophaga , et  même  Lucilia , 
n’ont  pu  y pénétrer  ; deux  petites  espèces  de  diptères  seulement,  la 
Sarcophaga  latic-rus  et  la  Lucilia  caclaverum , ont  réussi  à 
atteindre  le  cadavre,  et  ce  sont  leurs  innombrables  larves,  produits 
de  plusieurs. générations,  qui  ont  commencé  l’œuvre  de  destruction 
du  cadavre  de  cet  enfant  de  huit  ans  et  laissé  les  nombreuses  enve- 
loppes de  nymphes  dont  les  étoffes  sont  remplies.  Les  larves  de  ces 
diptères  se  développent  très  rapidement  (moins  d’un  mois  leur 
suffit  pour  arriver  à l’état  de  nymphe  et  à peu  près  autant  pour 
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arriver  à l’état  parfait)  ; une  génération  a donc  de  six  semaines  à 
deux  mois  d’existence,  et  celles  qui  suivent,  augmentent  en 
nombre,  suivant  une  progression  géométrique  croissante,  ce  qui 
explique  la  quantité  innombrable  de  dépouilles  qu’elles  ont  laissées, 
et  cela  pendant  plusieurs  mois.  Comme  ce  n’est  que  dans  la  belle 
saison  que  ces  insectes  fonctionnent,  lorsque  le  froid  arrive,  leurs 
métamorphoses  sont  arrêtées.  Dans  les  étoffes  enveloppant  le 
cadavre,  toutes  les  pupes  des  mouches  étaient  vides,  à l’exception 
de  quelques  rares  exemplaires  contenant  des  nymphes  mortes,  dont 
l’évolution  n’a  pu  être  arrêtée  par  le  froid.  M.  Mégnin  conclut  de 
ce  fait  que  les  mouches  carnassières  ont  opéré  pendant  toute  une 
belle  saison,  et  qu’à  l’arrivée  de  l’hiver,  leur  œuvre  était  à peu  près 
terminée. 

Pendant  l’hiver,  il  y a eu  repos  pour  les  travailleurs  de  la  mort. 

Au  retour  du  printemps,  le  cadavre,  débarrassé  des  humeurs 
aqueuses,  a été  envahi  par  les  Dermestes,  dont  le  nombre  de 
dépouilles  est  assez  considérable.  On  sait  que  les  Dermestes  restent 
quatre  mois  à l’état  de  larves  avant  de  se  transformer  en  insectes 
parfaits;  l’absorption  du  gras  du  cadavre  a donc  été  faite  en  quatre 
ou  cinq  mois.  Puis  sont  venus  les  Anthrènes  et  les  Acariens  du 
genre  Tyroglyphe.  Toute  la  matière  pulvérulente  qui  recouvre  les 
differentes  parties  du  corps  est  entièrement  composée  de  leurs 
dépouilles  résultant  des  races  successives  de  ces  Acariens,  de 
'leurs  cadavres,  de  leurs  larves  hypopiales  et  de  leurs  déjections. 
Quelques  mois  ont  encore  été  nécessaires  pour  la  production  de 
ces  nombreuses  générations  d’Acariens.  Une  deuxième  saison  tout 
entière  a donc  été  employée  par  les  Dermestes,  les  Anthrènes  et  les 
Acariens. 

Ce  sont  donc  deux  belles  saisons  successives  qui  se  sont  passées 
depuis  la  mort;  en  conséquence,  celle-ci  peut  remonter  à dix-huit 
mois  ou  deux  ans  au  minimum. 

La  constatation  de  myriades  de  poux  dans  les  cheveux  n’a  servi 
à rien  pour  apprécier  l’époque  approximative  de  la  mort. 

M.  le  Dr  Jacobs  lit  ensuite  un  rapport  sur  la  visite  des  collections 
de  la  Société  par  la  commission  des  collections.  Ce  rapport  sera 
communiqué  à notre  prochaine  assemblée  générale. 

M.  de  Borre  fait  savoir  que  l’excursion  de  la  Société  à La  Hulpe, 
à laquelle  il  s’est  trouvé  seul,  a été  absolument  nulle  en  résultats, 
à cause  du  mauvais  temps. 

M.  le  Dr  Jacobs  fait  voir  un  magnifique  exemplaire  femelle  de 
Rhyssa  persuasoria,  qui  vient  d’être  pris  à Bruxelles,  dans  une 
cave. 

M.  Duvivier  signale  une  espèce  de  Carabique  nouvelle  pour  la 
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faune  du  pays,  le  Dromius  notalus  Steph .{fasdatus  Dej.),  dont  il  a 
pris  trois  exemplaires  à Blankenberghe. 

Le  Président  fait  remarquer  que  noire  excursion  mensuelle  de 
mai  devant  avoir  lieu  le  deuxième  dimanche  (13),  qui  est,  cette 
année,  la  Pentecôte,  se  trouve  coïncider  avec  notre  excursion 
annuelle,  pour  laquelle  la  localité  choisie  est  CHIMAI.  On 
partira  de  Bruxelles  (Midi)  le  dimanche,  à 6 h.  12  m. 
du  matin. 

La  séance  est  levée  à 9 h.  10  m. 


SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  BELGIQUE. 


SÉANCES. 


Série  III.  — N°  32. 


Assemblée  mensuelle  du  5 mai  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  SELYS-LONGCH A MPS . 

Présents  : MM.  Bergé,  Capronnier,  De  Glain,  Degouve  de 
Nuncques,De  Lafontaine,  De  Le  Court,  DeRaeck,  Determe, Devaux, 
H.  Donckier  de  Donceel,  Duvivier,  Hallez,  Jacobs,  Kerremans, 
Lameere,  Maurissen,  Yanden  Branden,  Yan  Rossen  et  Preud- 
homme  de  Borre,  secrétaire. 

MM.  Fromont  et  Roelofs  ont  fait  excuser  leur  absence. 

La  séance  est  ouverte  à 8 heures. 

Par  suite  du  retard  dans  la  publication  du  dernier  Compte-rendu, 
l’approbation  du  procès-verbal  de  la  séance  du  7 avril  est  ajournée. 

Le  Président  annonce  que  le  tome  XXYI  de  nos  Annales  (1882) 
vient  de  paraître,  et  le  Secrétaire  en  dépose  un  exemplaire  pour  la 
bibliothèque  de  la  Société. 

Correspondance. 

M.  L.  von  Heyden  remercie  pour  son  admission  comme  membre 
effectif,  envoyant  en  même  temps  son  portrait-carte. 

M.  De  Raeck  remercie  pour  son  admission  comme  associé. 

L’Académie  Impériale  Léop.-Carol.  des  Naturalistes  nous  adresse 
ses  publications,  remerciant  pour  l’envoi  des  nôtres. 

L’Académie  Royale  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Modène  et 
le  Musée  Royal  d’Histoire  naturelle  de  Belgique  remercient  pour 
l’envoi  de  nos  publications. 

La  Société  de  Physique  et  de  Médecine  d’Erlangen  nous  adresse 
son  bulletin. 


ANNAT.ES  DE  LA  SOC.  KNTOM.  DE  BELGIQUE,  T.  XXVII. 
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Sur  la  proposition  de  M.  de  Borre,  l’assemblée  décide  que  la 
Station  zoologique  de  Naples,  indépendamment  de  nos  Comptes- 
rendus,  recevra  aussi  nos  Annales,  vu  l’importance  de  ses  publi- 
cations. 

Rapports,  lectures,  communications. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  des  rapports  de  MM.  de  Sélys- 
Longchamps  et  Candèze,  rassemblée  vote  l’impression  dans  les 
Annales  du  mémoire  de  M.  de  Bormans  : Étude  sur  quelques  For- 
ficulaires  nouveaux  ou  peu  connus , précédée  d'un  tableau 
synoptique  des  genres  de  cette  famille.  Deux  planches  accompa- 
gneront ce  travail. 

M.  Capronnier,  vice-président,  donne  lecture  des  rapports  de 
MM.  de  Bormans  et  Fologne  sur  le  mémoire  de  M.  de  Selys-Long- 
champs  : Odonates  du  Japon.  L’impression  dans  les  Annales  est 
également  votée. 

M.  de  Borre  donne  lecture  de  son  rapport  et  de  celui  de  M.  le 
Dr  Fromont  sur  un  travail  de  M.  le  Dr  Dugès,  intitulé  : Métamor- 
phoses de  la  Chrysomela  ( Leptinotarsa ;)  œrea  Eug.  Dugès  (*). 
L’impression  aux  Annales  en  est  votée.  Ce  travail  est  accompagné 
d’une  planche. 

Le  Président  donne  ensuite  lecture  de  deux  notes,  l’une  de 
M.  R.  Mac  Lachlan,  membre  honoraire,  l’autre  de  M.  Léon 
Candèze,  fils  de  notre  collègue  le  Dr  Candèze  : 

Description  d’une  espèce  nouvelle  de  Corduline 
du  sous-genre  Syncordulia 

par  R.  Mac- Laclilan,  F.  R.  S. 

A la  séance  de  la  Société,  qui  a eu  lieu  le  2 décembre  dernier, 
mon  ami  M.  de  Selys-Longchamps  exposa  une  révision  d’une  partie 
des  Cordulines  concernant  principalement  le  genre  Gomphoma- 
cromia  du  Dr  Brauer  et  les  groupes  voisins,  à l’occasion  de  la 
publication  de  mon  nouveau  sous-genre  Nesocordulia,  de  Mada- 
gascar (Comptes-rendus,  t.  XXVI,  p.  clxvi-clxix).  Il  constitue  dans 
ce  travail  un  sous-genre  nouveau,  Syncordulia,  pour  Y Epophthal- 
mia  gracilis  de  Burmeister,  qui  n’est  décrite  que  d’après  un 
mâle  unique  dont  la  patrie  est  inconnue,  mais  que  M.  de  Selys 

(*)  M.  de  Borre  a fait  observer  que  le  nom  imposé  à cet  insecte  par  M.  le  D1' 
Dugès  ne  pourra  lui  être  conservé,  attendu  qu’il  vient  d’être  décrit  (janvier  1883) 
et  figuré  par  M.  Jacoby  dans  hBiologia  Centrait- Amer  icana , partie  XXI,  p.  229, 
tab  XIII,  f.  13,  sous  le  nom  de  Lept.  modesta , d’après  trois  exemplaires  de  la 
collection  Salle,  envoyés  de  Guanajuato,  par  M.  Dugès. 
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signala  comme  rappelant  les  Synthemis  de  l’Australie  par  sa 
stature  et  sa  coloration. 

Je  viens  de  trouver  dans  ma  collection  une  femelle  de  Corduline 
de  Queen’s  Land  qui  appartient  certainement  au  même  sous-genre 
Syncordulia , mais  qui,  selon  moi,  est  d’une  autre  espèce,  de 
sorte  que  le  groupe  est  maintenant  connu  par  deux  individus 
uniques,  d’espèce  et  de  sexe  différents,  et  que  les  prévisions  de 
M.  de  Selys  sur  la  patrie  du  groupe  se  trouvent  exactes. 

Syncordulia  atrifrons  Mac  Lachlan. 

Q.  Abdomen,  31  mill.;  aile  inférieure,  31  mill. 

Ailes  hyalines,  un  peu  lavées  de  jaune  olivâtre  très  pâle  à la  base, 
jusqu’au  bout  de  l’espace  basilaire.  Réticulation  noire,  la  costale 
brun  noirâtre  en  dehors.  Ptérostigma  (long  de  2 mill.)  d’un  brun 
noirâtre,  un  peu  dilaté  au  milieu,  surmontant  environ  une  cellule 
et  demie;  9-10  antécubitales,  5 postcubitales  aux  supérieures. 
Membranule  assez  grande,  blanche. 

Face  (y  compris  la  lèvre  supérieure,  le  rhinarium,  le  vertex  et 
sa  vésicule)  en  entier  d’un  noir  verdâtre  luisant,  avec  de  petits  poils 
noirs,  le  vertex  et  la  vésicule  fortement  ponctués.  Lèvre  inférieure 
et  ses  lobes  latéraux  jaunes,  ces  derniers  marqués  d’une  tache 
médiane  triangulaire  noirâtre.  Occiput  noir  luisant,  assez  grand, 
triangulaire  aplati.  Derrière  des  yeux  noir  luisant.  Thorax  vert 
métallique  en  entier,  excepté  le  lobe  postérieur  du  prothorax,  la 
crête  dorsale  et  une  bande  transverse  entre  le  mésothorax  et  le 
métathorax,  qui  sont  jaunes.  Le  thorax  fortement  revêtu  de  poils 
cendrés.  Abdomen  assez  grêle,  comprimé  latéralement,  en  entier 
d’un  noir  bronzé,  excepté  plus  de  la  moitié  terminale  du  1er  seg- 
ment, une  tache  dorsale  au  2e  qui  ne  s’étend  pas  jusqu’au  bord 
supérieur  de  ce  segment,  une  très  petite  tache  dorsale  à la  jonction 
des  3e  et  4e,  enfin  le  bord  ventral  des  segments  (plus  largement 
aux  2e  et  3e,  très  étroitement  ensuite)  jaunes. 

Appendices  anals  aigus,  plus  longs  que  le  10e  segment,  droits. 
Écaille  vulvaire  très  courte,  formant  deux  larges  lobes  divariqués, 
dont  les  bouts  sont  obliquement  tronqués  et  laissant  entre  eux  une 
grande  échancrure  presque  semi-circulaire. 

Pieds  noirs,  les  fémurs  antérieurs  jaunes  à leur  extrême  base. 
Epines  des  tibias  très  longues.  Dent  inférieure  des  onglets 
petite. 

Patrie  : Australie  (au  Queen’s  Land). 

En  comparant  cette  espèce  avec  la  gracilis,  on  trouve  que  le 
système  de  coloration  est  tout  différent.  Chez  la  gracilis , le  jaune 
et  l’olivâtre  ou  le  brun  dominent  sur  la  tête  et  le  thorax,  de  sorte 
qu’il  n’est  pas  possible  que  Yatriceps  soit  sa  femelle  jusqu’ici 
inconnue. 
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Note  sur  une  forme  remarquable  de  Zygène  européenne 

par  Léon  Candèze. 

La  Zygène,  dont  j’ai  l’honneur  de  présenter  une  figure  à la  Société 
entomologique,  a été  rencontrée  au  mois  d’aout  dernier  non  loin 
du  port  de  La  Pallice,  près  de  La  Rochelle,  en  compagnie  d’indi- 
vidus assez  nombreux  de  la  Z.  hippocrepidis. 

Suivant  l’opinion  de  M.  le  baron  de  Selys-Longchamps,  à qui  je 
l’ai  communiquée,  et  après  comparaison  avec  les  nombreux  spéci- 
mens du  genre  que  renferme  sa  riche  collection  de  Lépidoptères 
européens,  elle  serait  une  aberration,  très  remarquable  et  non 
encore  signalée,  delà  Z.  hippocrepidis. 

Je  ferai  remarquer,  à cette  occasion,  que  cette  dernière  serait 
elle-même,  d’après  le  Dr  Staudinger,  une  race  locale  de  la  Z.  trans- 
alpina , dont  on  ne  connaît  pas  de  variété  entièrement  d’un  rouge 
écarlate  comme  celle-ci. 

J’ai  déjà  dit  un  mot  de  cette  intéressante  capture  dans  le  numéro 
de  janvier  de  la  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  ; la  considérant 
comme  une  espèce  nouvelle,  je  .proposai  pour  elle  le  nom  de  Z.  mil- 
tosa.  Ce  nom  pourrait  être  éonservé,  sinon  comme  nom  spécifique, 
du  moins  comme  nom  de  cette  variété  de  Y hippocrepidis. 

La  figure  que  j’en  donne  me  dispense  d’en  faire  une  description 
détaillée  ; je  me  bornerai  donc  à dire  qu’elle  est  rouge  écarlate 
clair  aux  ailes  supérieures,. sauf  la  côte,  le  bord  interne  et  les  termi- 
naisons des  nervures, qui  sont  très  finement  bordés  de  noir  bleuâtre. 
Le  bord  marginal  est  plus  largement  teint  de  cette  même  couleur. 

Ailes  inférieures  rouge  carmin  et  également  marquées  d’un 
filet  noir  bleuâtre;  frange  des  quatre  ailes  blanc  jaunâtre,  dessous 
semblable.  Antennes,  tête,  thorax,  abdomen  et  pattes  d’un  bleu 
d’acier  foncé  (*). 

M.  le  Dr  Candèze  ayant  joint  à la  note  de  son  fils  un  dessin  colorié 
de  cette  nouvelle  variété  de  Zygène,  l’assemblée  décide  qu’elle  sera 
représentée  sur  la  même  planche  que  les  dessins  du  travail  de 
M.  E.  Dugès. 

fi)  Les  ailes  de  l’aberration  signalée  par  M.  Candèze  sont  tout  aussi  rouges  en 
dessous  qu’en  dessus. 

Chez  trois  exemplaires  de  V hippocrepidis  pris  en  même  temps,  le  dessous  des 
ailes  supérieures  est  aussi  presque  entièrement  rouge,  caractère  que  je  n’ai  jamais 
vu  prononcé  à un  degré  si  grand  chez  les  Z,  hippocrepidis  que  j’ai  pris  en  Bavière  et 
en  Suisse.  11  est  à noter  encore  que  les  5e  et  6e  points  rouges  des  ailes  supérieures 
en  dessus  sont  réunis  en  une  tache  comme  chez  la  variété  cytisi  de  la  Z.  filipen- 
dulœ.  Le  Dr  Staudinger  dit,  du  reste,  que  cette  disposition  des  points  rouges  est 
fréquente.  Edm.  de  Selys-Longchamps. 
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Sur  la  proposition  de  M.  Iverremans,  elle  décide  que  le  Julodis 
Frey-Gessneri , précédemment  décrit  par  M.  Meyer-Darcis  (séance 
du  3 mars,  p.  xxxix),  y sera  aussi  figuré,  si  l’auteur  y consent. 

M.  le  Dr  Heylaerts  adresse  le  travail  suivant  : 

Acanthopsyche  Oberthüri  m. 

Mas  nigro-griseus,  dense  hirtus  ; capite  parvo  antice  posticeque 
pilis  argenteo-griseis  obtecto  ; antennis  canis  ad  apicem  pectinatis, 
ciliis  longioribus,  38-articulatis  ; pseudopalpis  argenteo-griseis 
nigro-mixtis;  thorace  antice  flavo,  postice  brunneo-griseo  ; abdo- 
mine  supra  brunneo-,  subtus  tamen  flavo-griseo  ; appendicibus 
genitalibus  fiavis,  brunneo-annulatis. 

Pedibus  brunneo-flavis,  dense  hirtis,  tibiis  tarsisque  nudis;  tibiis 
anterioribus  spina  fortiori. 

Alis  anterioribus  inmedio  subhyalinis,  squamulis  pilisque  nigro- 
fuscis,  fere  fuliginosis,  obtectis,  potius  brevibus,  apice  rotundato  ; 
costis  12. 

Alis  posterioribus  apice  rotundato,  angulo  tamen  anali  ; margine 
exteriori  medium  versus  paulatim  excavato  ; costis  8. 

Cellularum  discoidalium  cellulaintrusa  nulla. 

Expansio  alarum  17  mill. 

Femina  erucaque  ignotæ. 

Pupa  maris  ochracea,  pterothecis  fortiter  carinatis. 

Involucrum  erucæ  elongatum  subcylindricum,  paleis  longioribus 
divergentibus  longitrorsum  obtectum. 

Habitat  : Algeria  (Oran),  Sebdou. 

La  coupe  des  ailes  et  la  nervulation  font  de  VA . Oberthüri  une 
espèce  distincte  entre  toutes.  Je  la  décrirai  en  détail  dans  ma 
monographie.  M.  le  Dr  Courbet  l’a  obtenue  de  larve  le  11  août  1880, 
à Sebdou,  province  d’Oran,  en  Algérie. 

Je  la  dédie  à M.  Ch.  Oberthür,  notre  docte  collègue,  qui  m’a 
gracieusement  envoyé  à l’étude  sa  grande  collection  de  Psychides, 
remarquable  surtout  par  les  types  de  cette  famille  de  Boisduval, 
Guénée,  de  Graslin  et  de  Bruand. 

Psyché  helicinella  Herr.-Schaff. 

Jusqu’aujourd’hui,  un  seul  exemplaire  de  cette  rarissime  espèce 
était  connu  ; c’est  celui  que  trouva  M.  Mann  dans  l’île  de  Sicile,  et 
que  possède  M.  le  Dr  Staudinger.  Je  l’ai  eu  à l’étude.  Maintenant 
j’en  ai  trouvé  un  autre  dans  la  collection  Oberthür,  lequel  a été 
trouvé  par  M.  G.  Allard  à Oued-Ounet  (Algérie).  Fait  bien  intéres- 
sant aussi  pour  les  géologues  et  les  géographes.  Avec  VA.  Tedaldii 
Heyl.,  c’est  la  deuxième  espèce  qui  est  propre  à la  Sicile  et  à 
l’Algérie.  N’est-ce  pas  là  une  preuve  que  la  mer  n’a  pas  toujours 
séparé  ces  deux  pays? 
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M.  Yanden  Branden  fait  la  communication  suivante  : 

Dans  sa  Monographie  des  Dytiscides  (Trans.  R.  Dubl.  Soc., 
sér.  II,  vol.  II,  pt.  2,  p.621),  notre  collègue,  le  Dr  Sharp,  décrit  une 
nouvelle  espèce  de  Rhanius , le  R.  latitans  auquel  il  donne  pour 
habitat  : « Europe  (Germany,  Belgium).  « Le  Musée  de  Bruxelles 
possède  deux  types  de  cette  espèce,  venant  l’un  du  Harz  et  l’autre 
d’ Astrakan  et  ayant  fait  tous  deux  partie  de  la  collection  Yan 
Yolxem;  mais  il  n’y  a pas  un  seul  exemplaire  pris  en  Belgique. 

M.  Sharp,  dans  une  lettre  que  j’ai  reçue  récemment,  dit  qu’il  croit 
avoir  vu  quelque  part  un  exemplaire  belge  du  Rhantus  latüans , 
mais  il  n’en  est  pas  certain  et  ajoute  qu’il  a pu  se  tromper  envoyant 
l’étiquette  « coll.  Yan  Yolxem  «. 

Momentanément,  le  Rhantus  latitans  ne  doit  donc  pas  être 
ajouté  au  catalogue  des  Coléoptères  de  notre  faune. 

M.  Duvivier  demande  la  parole  pour  faire  à son  tour  la  commu- 
nication suivante  : 

Je  crois  utile  de  signaler  ici  quelques  captures  de  Staphylinides 
faites  récemment,  et  qui  me  paraissent  intéressantes  pour  notre 
faune;  je  signale  également  un  carabique  : 

Carabus  intricatus  Lin.  (cyaneus  Fab.).  Très  rare.  Trois  exem- 
plaires au  Fond  des  Quarreux  (vallée  de  l’Amblève). 
Prolinus  ovalis  Steph.  Assez  rare.  Plusieurs  exemplaires  à l’inté- 
rieur des  bolets  dans  les  bois  environnant  Aywaille  avec 
P.  brachypterus  en  grand  nombre. 

Deleaster  dichrous  Grav.  Rare.  Sous  une  pierre  à Quenast. 
Oxytelus piceus  L.  Rare.  Au  vol,  environs  de  Bruxelles. 

Bledius  spectabilisKv.  Rare.  Pris  àSelzaete  par  feu  Putzeys. 

— pallipes  Grav.  Rare.  Au  vol,  Jodoigne  ; sous  écorce,  Forest. 

— opacus  Biock.  Rare.  Saventhem,  sous  une  pierre  dans  une 

sablonnière. 

Evœstethus  bipunctatus  Ljung.  Rare.  Thulin,  sous  la  mousse. 

— ruficapillus  Lac.  Rare.  Groenendael,  sous  la  mousse. 
Stenus  argus  Grav.  Très  rare.  Thulin,  sous  la  mousse. 

— nigritulus  Gylh.  Rare.  Thulin,  sous  la  mousse. 

Stilicus  Erichsonis  Fvl.  Rare.  Yilvorde,  sous  une  écorce  d’arbre. 
Cryptobium  glaberrimum  Herbst.  Assez  rare.  Thulin,  sous  la 

mousse. 

Quedius  ochripennis  Mén.  Rare.  Genappe,  Ninove,  sous  l’écorce 
et  la  mousse. 

Tachinus  colllaris  G rav.  Rare.  Genappe,  sous  la  mousse;  n’a  été 
capturée  que  très  rarement  en  Belgique,  est  du  reste  rare 
partout. 
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Tachyporus  atriceps  Steph.  Assez  rare.  Ninove. 

Conurus  littoreus  L.  Assez  rare.  Groenendael;  j’ai  précédemment 
signalé  cette  espèce  à Gastuche. 

— pubescens  Payk.  Assez  rare.  Schaerbeek,  Vilvorde. 
Hypocyptus  longiçornis  Pa}dv.  Rare.  Ninove,  rencontré  précé- 
demment à Thulin  sous  la  mousse. 

Gyrophœna  Poweri  Crotch.  Très  rare.  J’en  ai  pris  un  certain 
nombre  dans  les  bolets  (bois  d’Aywaille);  signalé  à Izel  par 
M.  Mertens. 

RomMota  orphana  Er.  Très  rare.  Thulin,  sous  la  mousse,  une 
espèce  nouvelle  pour  la  faune,  VH.  orphana  du 
catalogue  Tennstedt  n’en  étant  pas  un. 

— exilis  Très  rare.  Thulin,  sous  la  mousse. 

Falagria  sulcatula  Grav.  Rare.  Thulin,  citée  seulement  par 
Tennstedt. 

— nigra  Grav.  Rare.  Saventhem,  sous  l’écorce. 

M.  de  Borre  a à signaler  quelques  captures  intéressantes  parmi 
des  Carabiques  que  lui  ont  remis  à déterminer  nos  collègues  du 
Hainaut  central  : 

M.Willain  a pris, le  8 avril,  à Casteau, un  exemplaire  du  Licinus 
depressus  qui  n’était  connu  comme  belge  que  par  un  seul  exemplaire 
pris  autrefois  dans  les  Dunes  par  Wesmael.  Cam.  Van  Volxem 
l’avait  pris  aussi  à Rodenhof,  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg. 
Une  autre  rareté,  Y Ophonus  punctatulus,  a été  prise  le  22  avril  par 
M.  Willain,  à Saint-Vaast,  près  de  Binche.  M.  Willain  a retrouvé 
à Casteau  YAmara  famelica,  qu’il  avait  prise  l’année  dernière  à 
Trivières. 

Enfin,  le  21  avril,  M.  le  Dr  Hallez  a pris,  à Trivières,  un  exem- 
plaire de  Y Ophonus  parallelus , que  sa  petite  taille  peut  faire 
rapporter  à la  variété  Melleti  Heer.  Cette  espèce  n’avait  encore  été 
signalée  en  Belgique  qu’une  fois,  dans  la  vallée  de  l’Ourthe,  par 
Putzeys,  il  y a quelques  années. 

M.  de  Borre  met  sous  les  yeux  de  l’assemblée  un  exemplaire  du 
rarissime  et  intéressant  coléoptère  américain,  Y Hypocephalus; 
armatus.  Cet  exemplaire,  qui  vient  de  l’intérieur  de  la  province  de 
Bahia,  à cent  lieues  environ  de  cette  ville,  vient  d’être  donné  au 
Musée  Royal  de  Belgique  par  notre  confrère,  M.  Ant.  de  Lacerda, 
qui  en  a eu  récemment  sous  les  yeux  onze  exemplaires,  recueillis 
par  le  même  chasseur.  M.  de  Lacerda  se  propose  de  donner  une 
étude  sur  les  mœurs  de  ce  curieux  insecte. 

La  bise  a rendu  tout  à fait  infructueuse  l’excursion  du  mois 
d’avril  à Villers-1’ Abbaye.  Y ont  assisté  : MM.  Devaux,  Du  Pré, 
Vanden  BrandenetVan  Rossen.  M.  le  Dr  Jacobs  n’avait  pu  les 
accompagner. 
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L’ordre  du  jour  appelle  le  choix  d’une  localité  pour  l’excursion 
du  10  juin.  Plusieurs  membres  proposent  les  localités  suivantes  : 
Opwyck,  Pellenberg,  Dave,  Lustin.  Le  choix  de  l’assemblée  se  fixe 
sur  Lustin.  Départ  de  Bruxelles  (Nord)  à 6 h.  7 m.  du  matin,  de 
Bruxelles  (Quartier-Léopold)  à 6 h.  28  m.,  et  arrivée  à Lustin  à 
8 h.  35m. 

M.  Duvivier  est  chargé  de  guider  l’excursion. 

M.  Devaux  demande  la  parole  pour  formuler  et  développer  la 
proposition  suivante  : 

Pendant  la  saison  des  chasses,  afin  que  nos  collègues  aient  la 
faculté  de  s’associer  pour  les  excursions  que  beaucoup  d’entre  eux 
peuvent  faire  le  dimanche  quand  le  temps  est  favorable,  il  convien- 
drait qu’au  local  du  secrétariat  de  la  Société,  il  y eût  une  tablette 
en  ardoise  pour  l’inscription  des  excursions  en  projet  chaque 
semaine,  avec  l’indication  de  l’heure  du  départ. 

L’assemblée  adopte  cette  proposition. 

La  séance  est  levée  à 9 1 4 heures. 
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Assemblée  mensuelle  du  2 juin  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  SELYS-LONGCHAMPS. 

Présents  : MM.  Bergé,  Capronnier,  De  Glain,  Degouve  de 
Nuncques,  De  Lafontaine,  De  Le  Court,  De  Raeck,  Determe, 
Devaux,  Jacobs,  Kerremans,  Lameere,  Remy,  Weinmann  et 
Preudhomme  de  Borre,  secrétaire. 

MM.  H.  Donckier  de  Donceel,  Duvivier,  Yanden  Branden  et 
Yan  Rossen  ont  fait  excuser  leur  absence. 

La  séance  est  ouverte  à 8 heures. 

Les  procès-verbaux  des  séances  du  7 avril  et  du  5 mai  sont 
approuvés,  après  une  observation  de  M.  le  Dr  Jacobs,  qui  a pris  la 
parole  pour  critiquer  la  mention  souvent  faite  dans  nos  comptes- 
rendus  de  captures  d’espèces  trop  communes  pour  mériter,  d’après 
lui,  d’être  signalées. 

Le  Président  annonce  que  la  Société  a perdu  récemment  l’un  de 
ses  membres  correspondants,  M.  le  duc  Lancia  de  Brolo,  de 
Palerme. 

Le  Conseil  d’administration  vient  d’admettre,  comme  membre 
associé,  M.  J.  Demoor,  étudiant,  à Etterbeek,  présenté  par 
MM.  Preudhomme  de  Borre  et  H.  Donckier  de  Donceel. 

Correspondance, 

M.  G.  Meyer-Darcis  envoie,  pour  être  figuré,  un  des  deux  exem- 
plaires typiques  de  son  Julodis  Frey-Gessneri , et  annonce  qu'il  en 
fait  don  aux  collections  de  la  Société.  — Remercîments. 

M.  Pfaff,  de  retour  d’un  voyage  en  Sardaigne,  fait  don  à notre 
collection  de  trois  Cicindèles  prises  par  lui  sur  la  petite  île  de  San 
Pietro,  près  la  côte  de  Sardaigne.  Deux  sont  des  C.  flexuo?a,  la 
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troisième  est  un  exemplaire  de  la  belle  variété  bleue  de  la  C.  cam- 
pestris,  à laquelle  on  a donné  le  nom  de  saphyrina  Gêné.  Cette 
variété  paraît  ne  se  trouver  que  dans  cette  petite  île,  et  elle  n’exis- 
tait pas  dans  la  collection  Putzeys,  où  se  trouvent  seulement  des 
exemplaires  noir  bleuâtre  provenant  de  la  Sardaigne  même,  et 
qui  établissent  le  passage  entre  la  saphyrina  et  la  variété  noire  de 
la  Corse  (C.  nigrita,  Dejean).  — L’assemblée  lui  vote  aussi  des 
remercîments. 

La  Société  Royale  Linnéenne  nous  adresse  le  programme  de  ses 
conférences  d’été  et  de  ses  excursions.  Celles-ci  ont  lieu  : le  20  mai, 
à Auderghem  et  Rouge-Cloître  (MM.  de  Borre  et  Determe  y ont 
assisté);  le  10  juin,  à Mariembourg;  le  22  juillet,  à Ramsel, 
Beggynendyck  et  Betecom. 

M.  Millière,  membre  honoraire,  remercie  pour  l’envoi  du 
tome  XXYI  des  Annales. 

La  Société  des  Naturalistes  de  Brünn  remercie  pour  l’envoi  de 
nos  publications  et  nous  adresse  les  siennes. 

Le  Musée  Royal  d’Histoire  naturelle  de  Belgique  et  la  Société 
Hollandaise  des  Sciences,  à Harlem,  nous  adressent  leurs  publi- 
cations. 

La  Société  des  Sciences  naturelles  d’Osnabrück  nous  adresse  ses 
publications,  avec  demande  d’échange.  L’assemblée  décide  que  nos 
Comptes-rendus  lui  seront  adressés. 

La  Société  reçoit  le  prospectus  de  l’ouvrage  : Le  Monde  invisible 
dévoilé , parM.  H.-Ph.  Adan. 

Rapports,  lectures,  communications. 

M.  Duvivier  adresse  le  manuscrit  d’un  travail  ayant  pour  titre  : 
Enumération  des  S laphylinides  décrits  depuis  la  publication  du 
Catalogue  de  MM.  Gemminger  et  de  Harold.  — Sont  nommés 
rapporteurs  : MM.  de  Borre  et  Roelofs. 

M.  Yanden  Branden  fait  présenter  le  manuscrit  d’un  Catalogue 
des  Coléoptères  carnassiers  aquatiques  ( Haliplidœ , Ampliizoidœ , 
Pelobiidœ,  et  Dytiscidœ).  — Rapporteurs  : MM.  Sharp  et  de  Borre. 

M.  de  Selys-Longchamps  présente  la  description  de  quatre  nou- 
velles espèces  d’Odonates,  prises  dans  des  localités  tout  à fait 
contiguës  au  Japon,  et  qu’il  désirerait  ajouter  en  appendice  à son 
travail  en  cours  d'impression  sur  les  Odonates  du  Japon.  L’assem- 
blée en  vote  la  publication  dans  ces  conditions. 

M.  Capronnier  demande  la  parole  et  donne  lecture  du  travail 
suivant  : 

Il  y a un  certain  temps,  au  commencement  de  juin,  j’ai  trouvé 
au  pied  d’un  hêtre,  dans  le  bois  de  Groenendael,  une  jolie  espèce 
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de  lépidoptère  classée  primitivement  dans  les  Tortricides,  genre 
Halias  et  qui  ensuite  prit  rang  dans  les  Bombycides  : Hylophila 
Prasinana  Lin. 

Je  remarquai  que  l’exemplaire  mâle  capturé  différait  du  type.  Je 
le  plaçai  dans  mes  cadres,  en  le  séparant  néanmoins  de  ses  congé- 
nères. Notre  très  honoré  collègue,  M.  Ch.  Donckier,  visitant  ma 
collection,  me  signala  cette  variété  comme  étant  figurée  dans  le 
grand  ouvrage  de  P.  Millière,  un  de  nos  savants  membres  hono- 
raires C).  Effectivement,  mon  exemplaire  a été  reconnu  conforme 
à la  figure  donnée  par  le  susdit  auteur.  Dans  le  type,  le  rouge 
pourpre  n’existe  qu’à  la  frange  marginale  des  premières  ailes,  aux 
antennes  et  aux  pattes.  Dans  notre  variété,  le  pourpre  est  plus 
répandu,  il  est  très  apparent  à la  côte,  à la  frange  du  bord  marginal, 
il  continue  au  bord  interne  et  s’élève  sensiblement  avec  la  bande 
oblique  médiane. 

Les  ailes  inférieures  ont  un  jaune  un  peu  plus  foncé  que  dans  le 
type,  surtout  vers  l’abdomen.  La  frange  est  en  outre  accompagnée 
d’un  très  mince  filet  pourpre.  Un  signe  caractéristique,  c’est  que, 
dans  la  variété,  la  base  des  épaulettes  est  d’un  pourpre  très  vif, 
tandis  que  dans  le  type  elle  est  grise.  Les  antennes  et  les  pattes 
sont  normales. 

Cette  variété  n’a  pas  encore  été  signalée  en  Belgique  ; elle  est 
donc  nouvelle  pour  notre  faune;  M.  Millière  ne  la  détermine  pas, 
il  la  présente  comme  accidentelle.  Il  me  semble  que,  cette  variété 
étant  confirmée,  on  pourrait  la  nommer  : 

Hylophila  Prasinana,  var.  cf  Millier ei  Capr. 

Le  Secrétaire  donne  ensuite  lecture  de  la  note  suivante  : 

NOTE  SUR  LE  SOUS-GENRE  CONINOMUS 

ET  DESCRIPTION  d’üNE  ESPÈCE  NOUVELLE 
par  le  R. -P.  Selon,  de  l’ordre  des  Frères  Prêcheurs. 

Dans  une  note  lue  à la  séance  du  3 juin  1882,  j’ai  décrit  sous  le  nom 
de  Lathridius  setulosus  une  espèce  nouvelle,  provenant  du  Brésil 
et  appartenant  au  sous-genre  Coninomus.  Je  viens  aujourd’hui  en 
faire  connaître  une  autre,  également  originaire  de  l’Amérique 
méridionale,  mais  du  versant  opposé.  Mon  honorable  collègue  et 
ami,  M.  Edm.  Reitter,  Ta  reçue  du  Chili,  et,  en  me  la  communi- 
quant avec  l’appellation  expressive  de  L.  dromedarius,  il  a bien 
voulu  m’autoriser  à la  publier. 

(4)  Iconographie  et  description  de  chenilles  et  lépidoptères  inédits , par  P . Millière  ; 
(1869,  tome  III,  26e  livr. , pl.  116,  fig.  1). 
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A cette  occasion,  et  pour  mieux  constater  le  droit  de  cité  de  la 
nouvelle  venue,  qu’il  me  soit  permis  de  résumer  en  quelques  mots 
l’état  de  nos  connaissances  relatives  au  petit  groupe  dont  elle  fait 
partie^). 

Il  y a un  peu  plus  de  cinquante  ans  que  le  L.  constrictus  Hummel 
a fait  son  entrée  dans  le  domaine  de  la  science.  Gy llenhal  en  fait 
mention  (Faun.  Suec.,  IV,  p.  138,  n°  18),  et,  à côté  du  type  primi- 
tivement connu,  il  sépare  sous  le  nom  de  L.  carinatus  (p.  137,  n°  17) 
une  seconde  forme  qui  est  encore  aujourd’hui  considérée,  par  de 
savants  auteurs,  comme  spécifiquement  distincte.  Dans  ma  Mono- 
graphie des  Lalhridiens  de  France , j’avais  d’abord  adopté  cette 
manière  de  voir,  en  m’appuyant  sur  des  caractères  signalés  par 
M.  Thomson  (Skand.  Coleopt.,  V,  p.  218);  mais  l’examen  de  maté- 
riaux plus  nombreux  m’engage  à penser  qu’il  n’en  est  pas  ainsi,  et 
que  la  variabilité  à laquelle  sont  soumises  l’apparence  générale  du 
corps,  la  force  des  élévations  costiformes  sur  le  corselet  et  les 
élytres,  et  la  largeur  de  la  lame  prosternale  elle-même,  prouve 
suffisamment  la  nécessité  de  ramener  les  formes  extrêmes  à un  type 
unique,  en  compagnie  des  L.  monticola  Mannerh.,  limbatus 
Fôrst.,  incisus  Mannerh.,  nervosus  Mannerh.  et  carinulatus 
Mannerh.,  qui  ne  sont  que  des  variétés  accidentelles  ou  de  simples 
races  locales.  Cette  espèce  polymorphe  est  surtout  remarquable  par 
sa  massue  antennaire  bi-articulée,  par  sa  tête  notablement  pro- 
longée en  arrière  des  yeux,  et  par  l’étranglement  très  accentué  du 
bord  prothoracique  après  le  milieu.  Tels  sont  aussi  les*  traits  prin- 
cipaux d’après  lesquels  le  genre  Coninomus  Thoms.  a été  fondé. 

Mais  l’étude  des  insectes  exotiques  ou  appartenant  simplement  à 
une  faune  plus  étendue  que  celle  de  la  Scandinavie,  ne  permet  pas 
d’accorder  à ces  caractères  une  valeur  générique.  Si  le  Coninomus 
constrictus  ne  compte  que  deux  articles  à la  massue  des  antennes, 
il  en  est  absolument  de  même  de  la  Cartodere  filum  Aubé  : faudra- 
t-il  donc  séparer  celle-ci  de  ses  congénères,  comme  on  a séparé 
celle-là  des  vrais  Lathridius?  Il  faut  remarquer  en  outre,  d’une 
part,  que  parmi  ces  derniers  il  existe  une  espèce,  L.  alternans 
Mannerh.,  chez  laquelle  le  9°  article  des  antennes  est  si  peu  dilaté 
que  la  massue  paraît  à peine  tri-articulée,  et,  d’autre  part,  que 

(9  Je  ne  puis  parler  ici  du  L.  sculptilis  Le  Conte,  que  je  ne  connais  pas  en 
nature.  Les  mots  de  la  diagnose  : thorace  pone  medium  maxime  eonstriclo , 
donnent  lieu  de  croire  qu’il  appartient  à ce  même  groupe.  L’auteur  ajoute  d’ailleurs 
qu’il  paraît  avoir  de  l’affinité  avec  notre  L.  carinatus  d’Europe;  mais  la  descrip- 
tion est  muette  sur  le  nombre  des  articles  de  la  massue  antennaire  et  sur  la 
distance  qui  sépare  les  yeux  du  bord  antérieur  prothoracique.  Toutefois,  jusqu’y 
preuve  du  contraire,  il  est  juste  d’admettre  que  cet  insecte  est  spécifiquement 
distinct. 
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six  espèces  dont  la  massue  est  pourtant  composée  de  trois  articles, 
doivent  être  rangées  dans  un  même  groupe  avec  le  Coninomus 
constrictus , à raison  de  leurs  affinités  évidentes.  En  ce  qui  con- 
cerne le  second  caractère  des  Coninomus , l’existence  de  tempes 
notablement  prolongées  après  les  yeux,  j’ai  déjà  fait  observer,  dans 
ma  note  de  l’année  dernière,  que  le  L.  costatus  Erichs.,  présentait 
à cet  égard  une  diminution  sensible,  et  que,  tout  en  demeurant 
jusqu’ici  le  meilleur  signe  distinctif  du  groupe,  il  n’avait,  ni  assez 
de  fixité,  ni  assez  d’importance  pour  justifier  la  création  d’un 
genre.  Enfin,  le  troisième  caractère  est  également  variable,  et  on 
rencontre  des  passages  vers  la  forme  normale  des  Lathridius 
proprement  dits.  Ainsi,  par  exemple,  le  corselet  du  L.  subfasciatus 
Reitter  a son  étranglement  latéral  très  amoindri  et  situé,  non 
point  postérieurement  vers  la  base,  mais  presque  avant  le  milieu 
ou  au  milieu  même  des  côtés. 

Après  ces  réflexions  préliminaires  sur  l’inadmissibilité  des  Coni- 
nomus à la  dignité  générique,  il  me  reste  à parler  brièvement  des 
six  espèces  à massue  antennaire  tri-articulée  qui  doivent  consti- 
tuer, avec  le  L.  constrictus  Hummel  et  ses  synonymes,  la  seconde 
division  des  Lathridius  Herbst. 

A l’exception  de  mon  L.setulosus,&u  Brésil,  qui,  comme  je  l’ai  dit, 
est  tout  à fait  remarquable  par  la  présence  de  petites  soies  hérissées 
sur  les  élytres  et  au  bord  latéral  du  prothorax,  toutes  sont  com- 
plètement glabres.  On  peut  subdiviser  ces  dernières  en  deux  sec- 
tions : les  unes  ont,  en  effet,  la  coloration  générale  du  corps  sombre 
et  à peu  près  uniforme;  les  autres,  au  contraire,  offrent  sur  leurs 
étuis  une  ou  deux  bandes  transversales  noires  formant  un  dessin 
plus  ou  moins  régulier.  La  première  section  renferme,  outre  le 
L.  nodifer  Westw.,  espèce  presque  cosmopolite  facilement  recon- 
naissable à ses  élytres  tuberculées,  le  L.  costatus  Erichs.  de 
Tasmanie  et  le  L.  volgensis  Mannerh.  de  Russie  méridionale,  dont 
les  élytres  sont  glabres,  non  tuberculées;  chez  le  premier,  les  inter- 
valles alternes  sont  caréniformes,  tandis  que  chez  le  second,  tous 
les  intervalles  sont  égaux  et  aplatis.  La  deuxième  section  comprend 
le  L.  bifasciatus  Reitter,  qui  est  originaire  d’Australie,  et  le  L.  sub- 
fasciatus Reitter,  provenant  du  Chili,  ainsi  que  la  nouvelle  espèce, 
dont  voici  la  description  : 

Lathridius  (Coninomus)  dromedarius  Belon. 

Dilute  fusco-ferrugineus,  femoribus  interdum  subinfuscatis, 
pectore  abdomineque  nigro-piceis  ; nitidus,  glaber.  Caput  oblongum, 
temporibus  elongatis  ; clava  antennarum  plerumque  infuscata, 
3-articulata,  articulo  ultimo  oblique  truncato.  Pronotum  latitudine 
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sua  vix  longius,  ad  basin  quam  ad  apicem  aliquantulum  latius, 
rugosum,  in  disco  bicostatum  (costis  sat  distinctis,  antice  arcuatis, 
loveam  oblongam  sat  profundam  includentibus),  pone  medium 
inciso-constrictum;  membrana  albida  caduca,  lateraliter  haud 
ciliata.  Elytra  ovalia,  pone  humeros  dilatata,  apice  conjunctim 
fere  rotundata,  fortiter  punctato-striata  (punctis  ocellatis);  inter- 
stitiis  angustis,  altérais  cum  sutura  et  margine  laterali  carinato- 
elevatis,  cæteris  antice  convexiusculis,  postice  subcostatis;  pone 
basin  et  ultra  medium  fortiter  transversim  impressa,  spatio  inter- 
medio  gibboso,  ornatoque  fascia  nigra  transversa,  sæpius  lata  atque 
ad  latera  versus  humeros  protensa, 

Long.,  fere  2 mill.  ; lat.,  0.8  mill. 

Habitat  : Yaldiviæ  (Chili,  Amer,  merid.). 

Lorsque  le  dessin  des  élytres  est  normal,  un  simple  coup  d'œil 
suffit  à constater  à quelle  section  appartient  cette  espèce  : par  ses 
intervalles  alternes  relevés  en  carènes,  par  sa  bande  noire  unique 
et  continue,  etc.,  elle  se  distingue  du  L.  bifasciatus  Reitter,  où  les 
élytres  ornées  (avant  et  après  le  milieu)  de  deux  bandes  noires, 
souvent  décomposées  en  tâches,  ont  tous  les  intervalles  subégaux 
et  d’une  convexité  à peu  près  uniforme;  par  l’étranglement  latéral 
du  prothorax  assez  fort  et  situé  après  le  milieu,  par  l’unité  et  la 
forme  de  la  bande  noire  des  élytres,  etc.,  elle  ne  peut  être  con- 
fondue avec  le  L.  subfasciatus  Reitter,  dont  le  corselet  est  bien 
moins  étranglé  vers  le  milieu  des  côtés  ou  même  un  peu  au  devant, 
et  dont  les  étuis  présentent,  outre  une  bande  médiane  oblique  et 
peu  distincte,  une  autre  tache  obscure  plus  ou  moins  étendue  sur 
la  partie  apicale. 

Mais,  comme  il  arrive  d’ordinaire,  la  coloration  est  sujette  à 
varier  par  excès  ou  par  défaut  : on  pourra  donc  rencontrer  des 
exemplaires  où  le  dessin  noir  des  élytres  sera  totalement  effacé,  et 
d’autres  où  il  aura  envahi  plus  ou  moins  complètement  la  surface 
des  étuis;  cependant,  je  n’en  ai  vu  aucun  dans  ces  conditions 
'extrêmes;  l’échantillon  le  plus  pâle  que  j’aie  eu  sous  les  yeux  pré- 
sentait encore,  à la  place  de  la  bande  transversale,  un  point  noir 
très  distinct  sur  chaque  élytre.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  sera  toujours 
aisé  de  reconnaître  cette  espèce  parmi  ses  congénères  à la  structure 
singulière  de  ses  élytres,  transversalement  déprimées  après  la  base 
et  au-dessous  du  milieu,  l’espace  intermédiaire  formant  une  sorte 
de  gibbosité. 

11  résulte  de  cette  révision  sommaire  que  le  catalogue  du  groupe 
actuel,  conformément  à la  méthode  alphabétique  adoptée  par 
MM.  Gemminger  et  von  Harold,  devra  être  rédigé  ainsi  qu’il 
suit  : 


Sous-Genre  Coninomus  Thomson. 
(Skandinav.  Colcopt.,  V,  p.  217.) 


cm 


1.  bifasciatus  Reitter,  Mittheil.  d.  ent.  Münch.  Yer., 

1877,  p.  138,  n°  22.  Australia. 

2.  constrictus  Hummel,  Essais  entom.,  IY,p.  13.  Europa. 

carinatus  Gyllenhal,lns.  suec.,  IY,  p.  137,  n°  17. 
carinulatus  Mannerheim,  Germ.  Zeitschr.,  Y, 
p.  81,  n°  16. 

incisus  Mannerheim,  loc.  cit.,  p.  80,  n°  15. 
limbalus  Fôrster,  Uebers.  d.  Kàf.  d.  Rheinpr., 
p.  38. 

monticola  Mannerheim,  loc.  cit.,  p.  82,  n°  18. 
nervosus  Mannerheim,  loc.  cit.,  p.  79,  n°  14. 

3.  costatus  Erichson,  Wiegm.  Archiv.  (1842),  I, 

p.  242,  n°  202.  Tasmania. 

4.  dromedarius  Belon,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.  (1883), 

p.  ci.  Chili. 

5.  nodifer  Westwood,  Introd.  class.  Ins.,  I,  p.  155.  M. 

antipodum  White,  Yoy.  Ereb.  Terr.  (1846), 

p.  18. 

nodulosus  Motschulsky,  Bull.  Mosc.  (1866), 

p..261. 

6.  sculptilis  Le  Conte,  Proceed.  Acad.  Philad.  (1855), 

p.  303.  Illinois. 

7.  setulosus  Belon,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.  (1882), 

p.  ci.  Brasilia. 

8.  subfasciatus  Reitter,  Yerhandl.  der  K.  K.  Ges. 

Wien.,  1877,  p.  183,  n°  35.  Chili. 

9.  volgensis  Mannerheim,  Joc.  cit.,  p.  77,  n°  12.  Russia  mer. 

M.  H.  Donckier  de  Donceel  adresse  la  communication  suivante  : 

» 

Coléoptères  nouveaux  pour  la  Faune  belge. 

Bythinus  validas  Aubé.  Groenendael,  22  mai.  Putzeys. 

Bythinus  distinctus  Chd.  ( securiger  Aubé).  Groenendael, 
26.9.63.  Putzeys. 

Batrisus  adnexus  Hampe.  Jemeppe-sur-Meuse.  A.  de  Borre. 


Ces  espèces  ont  été  déterminées  par  M.  de  Saulcy. 
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M.  Lameere  demande  la  parole  pour  lire  la  note  rectificative 
ci-après  : 


ADDENDA  et  CORRIGENDA 

A LA  LISTE  DES  CÈRAMBYCIDES 

DÉCRITS  POSTÉRIEUREMENT  AU  CATALOGUE  DE  MUNICH 
par  Aug.  Lameere. 


Je  crois  utile  de  noter  ici  quelques  additions  et  corrections  à 
mon  travail;  la  plupart  d’entre  elles  m’ont  été  suggérées  par 
MM.  Dohrn,  Horn  et  Lewis  : je  les  en  remercie  bien  sincèrement. 

Addenda. 

Desmocerns  californiens  Horn.,  Trans.  Am.  ent.  Soc., 

IX,  Bull.,  p.  vu.  California. 

— cribripennis  Horn,  1.  c.,  p.  vm.  Terr.  Washington. 

Ischnocnemis  minor  Bâtes,  Biol.  C.  Am.,  Col.,  Y,  p.  83.  Mexico. 
Sphenothecus  argenteus  Bâtes,  1.  c.,  p.  84.  Guatemala. 

— funebris  Bâtes,  1.  c.,  p.  85.  — 

— picticornis  Bâtes,  1.  c.,  p.  84.  Mexico. 

Monohammus  minor  Lee.,  Smiths.  Coll.,  XI,  264, 

p.  231  (=  titillator  Fabr.,  teste  Horn).  Georgia. 
— oregonensis  Lee.,  1.  c.  (=  scutellatus 

Say,  teste  Horn).  Oregon. 

Remarques  synonymiques. 

Les  chiffres  entre  ( ) désignent  les  pages  du  tiré  à part. 

Pages. 

10  (14).  Ganimus  Lee.  = Malacopterus  Serv.  (teste  Horn). 

19  (23).  Distenia  japonica  Bâtes  = Apheles  gracilis  Blessig 
(testitibus  Kraatz  et  Lewis). 

29  (33).  Pilena  Lee.  = Callimus  Muls.  (teste  Horn). 

35  (39).  Glycobius  Lee.  = Plagionotus  Muls.  (teste  Horn). 

40  (44).  Purpuricenus  magnifions  Lee.  = Crioprosopus  Serv. 
(teste  Horn). 

46  (50).  Monohammns  fnlvicornis  Pascoe  = M.  frandator  Bâtes 
aut  M.  sejnnctns  Bâtes  (teste  Lewis). 

63  (67).  Lophopœum  volitans  Lee.  = Pogonochærns  Latr.  (teste 
Horn). 

65  (69).  Sternidins  Lee.  = Liopns  Serv.  (teste  Horn). 
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CORRIGENDA. 

Pages. 

11  (15).  Pachylocerus  unicolor  Harold , lege  Dohrn. 

17  (21).  Gracilia  lutea  Horn,  etc.,  delend. 

34  (38).  Hylocrius  Lee.,  lege  Xylocrius. 

43  (47).  Xyloteles  humeratus  Bâtes,  lege  kumeralis. 

68  (72).  Saperda  tetrasticta  Lewis,  lege  Baies. 

69  (73).  Sphenura  chrysochloris  Lewis , lege  Bâtes. 

MM.  Determe  et  Willain  ont  seuls  pris  part  à l’excursion  de  la 
Société  à Chimay,  le  dimanche  de  la  Pentecôte.  M.  Determe  dit 
qu’ils  ont  chassé  dans  la  direction  du  village  de  Forges,  et  dépose 
la  liste  de  quelques  espèces  prises,  liste  que  M.  Willain  complétera 
ultérieurement.  On  y remarque  les  Carabus  auronitens  et 
arvensis,  les  Amara  acuminata  et  ovata  (obsoleta). 

M.  Fleutiaux  écrit  que  le  Rhantus  latitans , dont  il  a été  ques- 
tion dans  la  séance  précédente,  a été  signalé  en  Bourgogne  par 
M.  Bedel  {Ann.  Soc.  Ent.  France , 1882,  Bull.). 

M.  Remy  fait  voir  un  exemplaire  du  Melolonlha  vulgaris , pris  à 
Buysinghen,  présentant  le  pygidium  bifurqué. 

L’ordre  du  jour  appelle  le  choix  d’une  localité  pour  l’excursion 
du  8 juillet.  Sur  la  proposition  de  M.  Jacobs,  l’assemblée  choisit 
Pellenberg',  près  Louvain.  L’excursion  sera  dirigée  par  M.  de 
Borre.  Départ  de  Bruxelles  (Nord)  à 6 h.  40  m.  du  matin  pour 
arriver  à la  station  de  Corbeek-Loo  à 7 h.  49  m. 

La  séance  est  levée  à 8 3/4  heures. 
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Série  III.  — N°  34. 


Assemblée  mensuelle  du  7 juillet  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  CAPRONNIER,  VICE-PRÉSIDENT. 

Présents  : MM.  Bergé,  De  Glain,  Degouve  de  Nuncques,  De  Le 
Court,  De  Raeck,  H.  Donckier  de  Donceel,  Duvivier,  Jacobs,  Ker- 
remans,  Lallemand,  Lameere,  Mélise,  Remy,  de  Selys-Long- 
champs,  Yan  den  Branden,  Yan  Rossen,  Yan  Segvelt  et  Preu- 
dhomme  de  Borre,  secrétaire. 

M.  Weinmann  a fait  excuser  son  absence. 

La  séance  est  ouverte  à 8 1/4  heures.  M.  de  Selys-Longchamps 
n’étant  arrivé  qu’au  cours  de  la  séance,  M.  Capronnier  occupe  le 
fauteuil  de  la  présidence. 

Le  procès-verbal  de  l’assemblée  mensuelle  du  2 juin  est  ap- 
prouvé. 

Un  nouveau  membre  effectif,  M.  Martin  Egerickx,  à Watermael, 
et  un  nouveau  membre  associé,  M.  Paul  Yandervelde,  étudiant,  à 
Ixelles,  ont  été  admis  par  le  Conseil  d’administration  sur  la  présen- 
tation de  MM.  H.  Donckier  de  Donceel  et  Remy. 

Correspondance. 

M.  le  Ministre  de  l’Intérieur  nous  fait  connaître  qu’un  arrêté 
royal  du  12  juin  a accordé  à notre  Société  un  nouveau  subside  de 
mille  francs  pour  l’aider  à publier  ses  Annales. 

Notre  collègue,  M.  Pfaff,  écrit  pour  offrir  à la  Société  diverses 
espèces  de  Coléoptères  qu’il  a rapportées  d’un  voyage  en  Sardaigne. 
— L’assemblée  accepte  et  lui  vote  des  remercîments. 

La  Société  Helvétique  des  Sciences  naturelles  et  la  Société  des 
Naturalistes  de  Berne  nous  adressent  leurs  publications  et  accu- 
sent réception  des  nôtres. 
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La  Société  Royale  des  Sciences  de  Bohême,  la  Société  des  Natu- 
ralistes de  Dorpat  et  la  Société  d’Histoire  naturelle  de  Zwickau 
nous  adressent  également  leurs  publications. 

La  Société  d’Histoire  naturelle  de  Cassel  remercie  pour  l’envoi 
de  nos  comptes  rendus. 

Une  demande  d’échange  est  présentée  pour  Natura,  Maand- 
schrift  voor  Natuurwetenschappen,  publication  d’une  société  fla- 
mande d’Histoire  naturelle  qui  vient  d’être  fondée  à Gand.  Après 
discussion,  la  majorité  des  membres  présents  décide  que  nos 
Comptes-rendus  seront  adressés  à cette  Société. 

Même  décision  est  prise  à l’égard  de  la  Revue  mensuelle  d’ En- 
tomologie pure  et  appliquée , rédigée  par  M.  Wlad.  Dokhtouroff,  à 
Saint-Pétersbourg. 

Les  librairies  Friedlânder,  Wesley,  Reinwald  nous  adressent 
des  catalogues  de  livres. 

Divers  prospectus  ont  aussi  été  reçus. 

Rapports,  lectures,  communications. 

Après  avoir  ouï  la  lecture  des  rapports  de  MM.  de  Borre  et 
Roelofs,  1’assemblée  ordonne  l’impression  aux  Annales  du  travail 
de  M.  Duvivier  : Énumération  des  Staphylinides  décrits  depuis 
la  publication  du  Catalogue  de  MM.  Gemminger  et  de  Harold. 

M.  de  Borre  donne  ensuite  lecture  du  rapport  de  M.  Sharp  et 
du  sien  sur  le  travail  de  M.  Yan  den  Branden  : Catalogue  des  Coléo- 
ptères carnassiers  aquatiques  ( Raliplidœ , Amphizoidœ , Pelo- 
biidœ  et  Bytiscidœ).  L’impression  en  est  aussi  votée,  avec  prière  à 
l’auteur  de  prendre  connaissance  de  certaines  critiques  de  détail 
des  rapporteurs. 

M.  Chevrolat  adresse  le  manuscrit  d’un  mémoire  Sur  les  Crato - 
somus.  — MM.  Roelofs  et  H.  Donckier  de  Donceel  sont  désignés 
comme  rapporteurs. 

M.  L.  Fairmaire  nous  adresse  les  deux  notes  suivantes  : 
DESCRIPTION  DE  QUELQUES  COLÉOPTÈRES  MAROCAINS 

par  Léon  Fairmaire. 

Othius  xantholinoides.  Long.  9 mill. 

Elongatus,  subparallelus,  parum  convexus,  rufus,  modice  niti- 
dus,  capite  abdomineque  (apice  excepto),  fusco-brunneis,  longius 
parum  dense  nigro-villosus,  capite  ovato,  lateribus  fere  rectis, 
lateribus  sat  fortiter  parum  dense  punctato,  medio  lævi  ; antennis 
medium  prothoracis  haud  attingentibus,  scapo  arcuato,  funiculi 
articulo  2°  longiore,  ceteris  subæqualibus,  vix  obconicis;  protho- 
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race  oblongo,  parallelo,  basi  cum  angulis  rotundato,  angulis 
anticis  obtusis,  dorso  disco  utrinque  tripunctato,  puncto  postico 
a ceteris valde  distante;  elytris  planiusculis,  prothorace  vix  brevio- 
ribus,  laxe  tenuiter  asperulis;  abdomine  apice  attenuato,  subtiliter 
asperulo,  segmentis  apice  rufescente  marginatis  ; tarsis  anticis  c? 
valde  dilatatis.  — Maroc. 

Cet  insecte  est  très  curieux  en  ce  qu’il  rappelle  tout  à fait  le 
faciès  d’un  Xantholinusy  le  tricolor  notamment,  tandis  que  ses 
caractères  le  rangent  parmi  les  espèces  du  genre  Othius. 

Geotrupes  subcostatus.  Long.  13  mill. 

Subhemisphæricus,  modice  convexus,  niger,  sat  nitidus,  elytris 
sericeis,  costis  sat  nitidis  ; capite  dense  tenuiter  ruguloso,  summo 
spatio  parvo  lævi  transversim  signato,  clypeo  antice  obtuse  rotun- 
dato, parum  reflexo,  medio  tuberculo  minuto  instructo;  protho- 
race longitudine  plus  duplo  latiore,  antice  valde  angustato,  angulis 
posticis  obtuse  rotundatis,  dorso  dense  punctato,  disco  paulo  minus 
et  intervallis  subtiliter  punctatis,  ad  latera  medio  leviter  impresso, 
basi  et  lateribus  anguste  marginato;  scutello  brevi,  obtuse  trian- 
gulari,  punctulato;  elytris  brevibus,  ante  medium  postice  atte- 
nuatis,  apice  obtuse  rotundatis,  alutaceis,  tenuiter  transversim 
cicatricosis,  subtilissime  asperulis,  sutura  et  utrinque  costulis 
4 vix  convexiusculis  sed  nitidioribus,  intervallis  latis,  vage  et 
vix  seriatim  punctatis,  costulis  linea  punctata  utrinque  limitatis, 
margine  laterali  parum  explanata,  paulo  reflexa,  margine  reflexo 
concavo,  paulo  ante  apicem  abbreviato;  tibiis  anticis  a basi  den- 
tatis,  dentibus  2 apicaiibus  majoribus  et  magis  distantibus.  — 
Maroc. 

Ce  Geotrupes  se  rapproche  du  marginatus  pour  la  forme,  mais 
il  en  diffère  par  la  taille  bien  plus  petite,  les  élytres  bien  moins 
marginées  avec  des  espèces  de  côtes  à peine  saillantes  qui  tran- 
chent sur  le  fond  mat;  le  corselet  est  bien  plus  ponctué,  presque 
rugueux  sur  les  côtés. 

Rhizotrogus  semivillosus.  Long.  14  à 15  mill. 

Oblongus,  convexus,  dilute  castaneo-brunneus,  subtus  testa- 
ceus,  nitidus,  capite,  prothorace,  scutello  pectoreque  longe  ac  sat 
dense  fulvo-pilosis  ; capite  obscuriore,  antice  concavo,  margine 
reflexo,  antice  integro,  antice  laxe,  summo  dense  punctato,  linea 
transversa  anguste  impressa;  prothorace  antice  ante  medium 
angustato,  angulis  anticis  valde  deflexis,  obtusis,  margine  postico 
late  sat  fortiter  utrinque  sinuato,  angulis  posticis  obtuse  rotun- 
datis, dorso  dense  sat  fortiter  punctato,  lateribus  pallidioribus  ac 
minus  punctatis;  scutello  ogivali,  punctato,  vitta  media  basi  dila- 
tata,lævi;  elytris  sutura  et  margine  anguste  fuscis,  fortiter  sat 


dense  punctatis,  sutura  et  utrinqtfe  costulis  3 pianatis  (lalatiore) 
basi  fere  impunctatis;  pygidio  parum  dense,  propygidio  densius 
punctato;  abdomine  parce  sat  tenuiter  punctato,  tibiis  anticis  tri- 
dentatis,  dente  1°  obtuso,  tarsis  sat  longis,  unguibus  basi  vix  angu- 
latis;  9 ovata,  postice  ampliata,  minus  villosa,  haudaptera,  pedi- 
bus  crassioribus,  tarsis  brevibus,  tibiis  anticis  validius  dentatis.  — 
Maroc. 

Ce  Rhizotrogus  ressemble,  pour  la  couleur,  la  forme  et  la  sculp- 
ture des  élytres,  au  R.  vernalis ; mais  il  en  diffère  essentiellement 
par  la  9 aptère  et  par  le  chaperon  nullement  échancré  en  avant. 
Sa  place  est  près  du  R.  Gerardi , dont  il  se  distingue  par  la  tête 
bien  moins  convexe,  fortement  relevée  en  avant,  ce  qui  la  fait 
paraître  concave,  et  par  la  longue  villosité  qui  recouvre  le  sommet 
de  la  tête,  le  corselet  et  l’écusson.  La  ponctuation  du  dessus  du 
corps  est  aussi  bien  plus  serrée. 

Rhizotrogus  psilopus.  Long.  13  à 15  mill. 

Apterus;  oblongus,  convexus,  testaceo-corticeus  sat  nitidus, 
prothorace  infuscato,  lateribus  dilutis  ; capite  sat  dense  sat  fortiter 
punctato,  antice  obsolète, sinuato-reflexo ; prothorace  transverso, 
antice  angustiore,  lateribus  ante  medium  angulatis,  sat  dense  sat 
fortiter  punctato  ; scutello  apice  punctato  ; elytris  parce  punctatis, 
costis  depressis  latis  et  sutura  fere  lævibus  ; pygidio  parce  punc- 
tato, basi  utrinque  leviter  foveolato  ; c?  angustior,  paulo  minus 
fortiter  punctatus,  prothorace  utrinque  angulato  ; tarsis  longis- 
simis,  2 anticis  tibia  fere  duplo  longioribus;  9 ovata,  magis  con- 
vexa,  prothorace  basi  minus  angustato,  Lateribus  minus  angulatis, 
tarsis  brevioribus.  — Rabat. 

Ressemble  extrêmement  au  sordescens , mais  s’en  éloigne  par 
les  élytres  soudées  dans  les  deux  sexes  et  par  la  longueur  des 
tarses;  le  corps  est  aussi  plus  convexe,  les  élytres  ne  sont  pas  aussi 
parallèles,  les  côtés  sont  arqués,  le  bord  antérieur  de  la  tête  est 
plus  relevé,  les  côtés  du  corselet  sont  un  peu  plus  angulés,  le  bord 
postérieur  est  presque  droit  au  lieu  d’être  largement  sinué  de 
chaque  côté.  Les  9 des  deux  espèces  se  ressemblent  extrêmement; 
mais  chez  celle  du  psilopus  le  bord  antérieur  de  la  tête  est  faible- 
ment sinué,  plus  relevé,  l’écusson  est  moins  ponctué  et  le  1er  article 
des  tarses  antérieurs  dépasse  un  peu  la  dent  apicale,  tandis  que 
chez  le  sordescens , c’est  le  2e  article  qui  dépasse  un  peu  cette 
dent. 

Cette  nouvelle  espèce  doit  se  ranger  près  des  R.  numidicus  et 
nigratus. 

R.  sordescens  Fairm.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1870,  p.  375. 

En  décrivant  cet  insecte,  je  ne  connaissais  pas  la  9 > qui  est 


aptère,  tandis  que  l’autre  sexe  est  ailé.  Elle  est  ovalaire,  très  con- 
vexe, d’une  coloration  plus  brillante;  sa  taille  aussi  est  plus 
grande  (17  mill.);  elle  ressemble  beaucoup  à celle  de  l’espèce  pré- 
cédente. 

Oxycara  Olcesii.  Long.  4 à 5 mill. 

Ovata,  convexa,  elytris  postice  attenuatis,  piceo-fusca,  nitida, 
submetallescens,  antennis  pedibusque  piceis;  capite  convexiusculo, 
dense  punctato,  clypeo  utrinque  leviter  sinuato;  antennis  basin 
prothoracis  vix  attingentibus,  apice  paulo  latioribus;  prothorace 
transversim  subquadrato,  antice  vix  attenuato,  lateribus  fere 
rectis,  ad  angulos  anticos  tantum  arcuatis,  angulis  anticis  sat 
obtusis,  posticis  obtuse  rectis,  dorso  sat  tenuiter  dense  punctato, 
linea  longitudinali  tenuiter  impressa,  postice  in  linea  lævi  mutata; 
scutello  punctiformi  ; elytris  oblongo-ovatis,  ante  medium  dilatatis, 
postea  gradatim  attenuatis,  apice  obtuse  acuminatis,  inordinate 
tenuiter  sat  dense  punctatis.  — Rabat. 

Ressemble  un  peu  à l’O.  pygmœa , du  Sahara  algérien,  mais 
bien  plus  convexe,  plus  atténuée  en  arrière  et  d’une  coloration  d’un 
brun  foncé  brillant,  presque  métallique  ; la  tête  n’est  pas  tronquée 
en  avant  et  forme  un  angle  obtus  : il  n’y  a pas  de  pli  le  long  du  bord 
interne  des  yeux  ; le  corselet  a les  angles  antérieurs  bien  moins 
saillants  et  la  ponctuation  est  moins  forte,  moins  striolée;  l’écus- 
son est  distinct  et  les  élytres  ont  leur  plus  grande  largeur  avant  le 
milieu. 

DESCRIPTION  DE  COLÉOPTÈRES 

RECUEILLIS  PAR  M.  BONN  AIRE  EN  ALGERIE 

par  Léon  Fairmaire. 

Anisotoma  hydrobioides.  Long,  vix  2 mill. 

Breviter  ovata,  antice  et  postice  fere  æqualiter  angustata,  valde 
convexa,  nitida,  pallide  brunnea,  capite  prothoraceque  infuscatis, 
hoc  pallidius  marginato,  ore  testaceo;  capite  subtiliter  punctulato  ; 
antennis  testaceis,  clava  obscuriore,  sat  crassa,  oblonga,  articulo 
ultimo  acuminato,  8°  ceteris  minore;  prothorace  longitudine  plus 
duplo  latiore,  lateribus  a basi  antice  arcuatis,  dorso  subtiliter  sat 
dense  punctato,  margine  postico  fere  recto,  angulis  obtusis  ; scu- 
tello triangulari,  sat  acute,  sat  dense  punctato  ; elytris  breviter 
ovatis,  basi  late  truncatis,  apice  obtusis,  sat  fortiter  striato-punc- 
tatis,  striis  apice  extremo  obsolescentibus,  stria  suturali  postice 
profundiore,  intervallis  rarius  vix  perspicue  punctulatis,  3°,  5° 
7°  punctis  paulo  majoribus  laxe  signatis  ; femoribus  posticis  sim- 
plicibus,  tibiis  leviter  arcuatis.  — Lalla-Maghrnia. 
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Un  seul  individu  probablement  Q et  un  peu  immature  ; ressem- 
ble à un  Hydnobius  punctatus  très  court,  se  rapproche  un  peu  de 
VA.  dislinguenda,  mais  le  2e  article  de  la  massue  antennaire  n’est 
pas  si  court,  le  dernier  est  bien  plus  grand  et  plus  acuminé,  le 
corselet  est  moins  densément  ponctué;  la  ligne  transversale  de 
gros  points  sur  le  sommet  de  la  tête  est  placée  un  peu  plus  en 
avant. 

Malthinus  pallicolor.  Long.  9 1/2  à 3 mill. 

Totus  flaveolus,  elytris  griseo-flaveolis,  macula  apicali  sulphurea, 
capite  summo  rufescente,  antice  pallescente,  ad  oculos  latissimo, 
post  oculos  sat  fortiter  gradatim  angustato  ; antennis  gracilibus, 
fusculis,  articulis  3 primis  flaveolis;  oculis  nigris,  prominentibus  ; 
prothorace  elytris  sensim  angustiore,  latitudine  longiore,  lateribus 
parallelis,  marginibus  paulo  elevatis,  pallidis,  dorso  utrinque 
lineola  rufa,  aut  brunnea,  antice  interrupta,  basi  bituberculata  ; 
elytris  brevibus,  medium  abdominis  parum  superantibus,  punc- 
tulatis,  basi  utrinque  lineis  2 leviter  elevatis,  alis  obscuris  ; tarsis 
apice  paulo  infuscatis.  — Philippeville. 

Bien  voisin  du  lacteifrons  ; mais  ce  dernier  a une  grosse  tête 
arrondie,  convexe  par  derrière,  les  antennes  brunes  à partir  du 
2e  article,  le  corselet  subhexagonal,  presque  aussi  large  à la  base 
que  les  élytres  et  ces  dernières  à séries  régulières  de  gros  points. 
Chez  notre  insecte,  la  tête  est  grande,  se  rétrécit  à partir  des  yeux 
sans  s’arrondir,  les  antennes  sont  très  grêles,  dépassant  beaucoup 
le  milieu  du  corps,  les  2 ou  3 premiers  articles  sont  jaunes,  le  cor- 
selet est  en  forme  de  carré  oblong,  avec  2 tubercules  à la  base,  et 
les  élytres  sont  assez  finement  ponctuées. 

Henicopus  physomerus.  Long.  7 mill. 

Oblongus,  dorso  planiusculus,  nigro-ænescens,  nitidus,  pilis 
fulvo-cinereis,  prothorace  et  ad  elytrorum  latera  densioribus  longe 
hirtus,  pilis  nigris  raris  sparsutus,  antennarum  articulis  3°  apice, 
4°,  5°,  6oque  testaceo-flavis,  his  duabus  intus  late  nigris;  capite 
late,  sat  fortiter  biimpresso,  antennis  nigris,  apice  opacis,  articulo 
4°,  5oque  majoribus,  latioribus,  4°  obtuse  angulato,  sequentibus 
fortiter  serratis;  prothorace  elytris  angustiore,  lateribus  rotun- 
dato,  angulis  obtusis,  dorso  rarius  punctato;  elytris  post  humeros 
leviter  angustatis,  grosse  rugosulo-punctatis  ; femoribus  anticis 
valde  inflatis,  tibiis  basi  intus  dilatatis,  extus  dilatato-dentatis, 
tarsorum  articulo  1°  longo,  basi  compresso,  pedibus  posticis  sim- 
plicibus.  — Lalla-Maghrnia. 

Voisin  de  Y H.  Kiesenwetleri,  en  diffère  par  la  villosité  d’un 
jaune  pâle,  un  peu  cendrée,  mélangée  de  quelques  poils  noirs  sur- 
tout en  avant,  le  corselet  sans  impressions  visibles,  les  tibias  anté- 
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rieurs  fortement  élargis  en  dedans,  mais  non  lobés,  dilatés  en 
dehors,  avec  une  dent  saillante,  et  les  1er  et  4e  articles  des  tarses 
postérieurs  droits  ; la  coloration  générale  est,  en  outre,  d’un  noir 
bronzé. 


Genre  Brachyesthes. 

M.  Bonnaire  a trouvé  un  assez  grand  nombre  d’individus  d’une 
des  espèces  de  ce  genre,  en  fouillant  le  sable  sous  les  racines  des 
graminées  aux  environs  de  Biskra.  A ce  propos,  je  dois  rectifier  la 
synonymie  de  deux  des  espèces  de  ce  genre. 

Le  type  B.  pilosellus  a été  rangé  par  M.  de  Marseul  parmi  les 
Melanesthes,  genre  bien  différent,  et  c’est  par  erreur  sans  doute 
que  ce  savant  entomologiste  s’attribue,  dans  son  Index,  la  pater- 
nité du  genre  Brachyesthes.  Mais  l’insecte  que  j’ai  décrit  sous  le 
nom  à’ approocimans  dans  les  Annales  de  la  Société  Entomologique 
de  France,  1868,  491,  est  identique  avec  l’espèce  de  M.  de  Marseul. 
Il  faut  donc  changer  son  nom  et  établir  la  synonymie  de  la  manière 
suivante  : 

B.  pilosellus  Mars.  ( approximans  Fairm.). 

B.  brevior  ( pilosellus  Fairm.). 

Quant  à la  place  de  ce  genre,  je  crois  qu’elle  est  près  des  Ané- 
mia, à raison  de  la  forme  des  antennes,  du  dernier  article  des 
palpes  maxillaires,  des  tibias  antérieurs  et  de  la  sculpture  du 
corps. 

Xylophilus  læsicollis.  Long.  2 mill. 

Oblongus,  sat  convexus,  fusco-niger,  nitidus,  palpis,  tibiis  tar- 
sisque  testaceo-piceis  ; capite  punctato,  prothorace  latiore,  basi 
utrinque  fere  angulato,  oculis  sat  grossis,  sed  valde  distantibus  ; 
prothorace  parum  transverso,  antice  a medio  sat  fortiter  angustato, 
subtiliter  dense  punctato,  fere  rugosulo,  basi  transversim  sat  pro- 
funde  impresso;  elytris  oblongis,  apice  tantum  angustatis,  basi 
prothorace  fere  duplo  latioribus,  dense  punctatis,  ad  scutellum 
utrinque  paulo  elevatis,  et  postea  leviter  depressis.  — Philippe- 
ville. 

Cette  espèce  est  facile  à reconnaître  par  le  corselet  ayant  â la 
base  une  assez  forte  impression  transversale  ; par  malheur,  les 
antennes  n’existent  plus.  Les  yeux  sont  assez  gros  et  assez  sail- 
lants, mais  nullement  rapprochés  en  dessus  ; la  forme  du  corselet 
rappelle  celle  du  populneus,  sauf  l’impression  postérieure  qui  ne 
se  retrouve  chez  aucun  des  Xylophilus  que  je  connais;  le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  est  extrêmement  développé. 
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Gymnætron  marmota.  Long.  3 mill. 

Ovatus,  valde  convexus,  fuscus,  dense  pubescens  et  longe  hir- 
sutus,  prothorace  lateribus  pilis  albidis  adpressis  dense  obsito, 
pilis  rufis  et  griseis  hirto,  elytris  rufo-castaneis,  dorso  nigro-pla~ 
giatis,  dense  sat  inæqualiter  pilis  rufis  et  griseis  hirsutis,  vage 
albido-lineolatis,  subtus  fuscus,  antennis  pedibusque  rufis,  his 
griseo-villosis;  rostro  brevi,  nigricante,  apice  angustato,  antennis 
brevibus,  prothorace  elytris  angustiore,  antice  angustato,  late- 
ribus  arcuatis,  basi  cum  angulis  rotundato,  dense  sat  fortiter  punc- 
tato,  linea  media  obsolète  impressa;  scutello  concolore;  elytris 
punctato-lineatis,  sed  vix  perspicue  villositatis  causâ,  ovatis,  basi 
truncatis,  apice  rotundatis.  — Lalla-Maghrnia. 

Cet  insecte  est  fort  remarquable  par  la  longue  villosité  rousse  et 
grise  qui  hérisse  le  corps,  déjà  couvert  d’une  pubescence  serrée,  et 
par  son  rostre  très  court. 

G.  seriehirtus.  Long.  2 mill. 

Espèce  bien  voisine  de  la  précédente  pour  la  coloration  et  le 
genre  de  vestiture,  mais  distinct  par  le  corps  plus  étroit,  plus 
oblong,  les  antennes  à massue  obscure,  le  corselet  plus  petit, 
ayant  le  bord  postérieur  impressionné  en  arc  de  chaque  côté  et  une 
petite  tache  de  pubescence  blanche  vis-à-vis  de  l’écusson  qui  lui- 
même  est  pubescent  et  blanchâtre;  les  élytres  sont  plus  rougeâtres 
avec  la  suture  et  2 bandes  transversales  noirâtres  ; elles  sont  à 
peine  pubescentes,  finement  striées-ponctuées,  avec  de  longs  poils 
grisâtres  formant  des  rangées  régulières  qui  rendent  les  lignes 
ponctuées  plus  apparentes  ; la  villosité  est  mélangée  en  arrière  de 
poils  plus  foncés.  — Maroc. 

Hylurgus  Micklitzi  Wachtl. 

Cette  espèce,  de  Dalmatie,  a été  retrouvée  à Magenta,  dans  la  pro- 
vince d’Oran. 

M.  Yan  den  Branden  demande  la  parole  et  lit  le  travail  sui- 
vant : 


NOTICE  SUR  LES  TRAVAUX  coléoptérologiques  publiés  dans  les 
Anales  de  la  Universilad  de  Chile,  et 

LISTE  DES  ESPÈCES  nouvelles  décrites  dans  ces  travaux 

ET  NON  MENTIONNÉES  DANS  LE  CATALOGUE  DE  MUNICH 

par  C.  Van  den  Branden. 

En  recherchant  dernièrement  la  description  d’un  Dytiscide  du 
Chili  dans  les  Anales  de  la  Universidad  de  Chile,  j’ai  découvert 
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toute  une  série  de  travaux  sur  les  Coléoptères  chiliens,*  et  j’ai  été 
étonné  de  voir  combien  ces  travaux  sont  peu  connus  en  Europe. 
M.  Hagen,  dans  sa  Bibliotheca  Entomologica , ne  cite  que  ceux 
publiés  en  1859  par  M.  Philippi,  et  MM.  Gemminger  et  de  Harold, 
dans  leur  Catalogue  général  des  Coléoptères , ne  mentionnent 
d’autres  espèces  nouvelles  décrites  dans  les  Annales  de  V Univer- 
sité du  Chili  que  celles  dont  ont  parlé  MM.  Fairmaire  et  Germain 
dans  les  Annales  de  la  Société  Entomologique  de  France , ou 
MM.  R. -A.  et  F.  Philippi  dans  la  Stettiner  Entomologische 
Zeitung. 

Postérieurement  à la  publication  du  Catalogue  des  Coléoptères, 
M.  Reed  a publié  un  travail  sur  les  Carabiques  du  Chili  (Proc. 
Zool.  Soc.  , 1874),  dans  lequel  il  parle  de  plusieurs  espèces  décrites 
au  Chili. 

Ce  sont  là  les  seules  indications  données  dans  des  revues  euro- 
péennes concernant  les  travaux  que  MM.  Germain,  R. -A.  Philippi, 
F.  Philippi  et  Ed.-C.  Reed  ont  insérés  dans  les  Anales  de  la 
U niversidad  de  Chile. 

C’est  pourquoi  je  me  suis  décidé  à publier  une  petite  notice  sur 
ces  travaux  : j’ai  divisé  cette  notice  en  deux  parties. 

La  première  partie  comprend  une  énumération  des  travaux 
antérieurs  à la  publication  du  Catalogue  de  Munich  et  la  liste  des 
espèces  nouvelles,  au  nombre  de  168,  et  des  7 genres  nouveaux  qui 
y sont  décrits  et  qui  n’ont  pas  été  mentionnés  — si  ce  n’est  parfois 
incorrectement  ou  incomplètement  — dans  l’immense  répertoire  de 
MM.  Gemminger  et  de  Harold. 

La  seconde  partie  est  une  liste  des  travaux  publiés  postérieu- 
rement au  Catalogue  de  Munich,  avec  l’indication  des  espèces 
nouvelles. 

Ces  travaux  sont  tous  de  M.  Reed  ; un  seul  d’entre  eux,  je  crois, 
a été  signalé  en  Europe  : c’est  le  Catalogue  des  Insectes  du  Chili 
(lre  partie)  dont  il  est  question  dans  le  Zoological  Record  de 
1874. 

C’est  grâce  à l’obligeance  de  M.  de  Borre  que  j’ai  pu  avoir  à ma 
disposition  toute  la  collection  des  Anales  de  la  Universidad  de 
Chile  0)  ; il  me  reste  donc  à le  remercier  bien  sincèrement. 

(*)  J’ai  examiné  ces  annales  depuis  le  tome  Ier  (1843)  jusqu’au  fascicule  de 
juin  1880 , sauf  le  volume  de  l’année  4862,  que  je  n’ai  pu  me  procurer.  Ce  volume 
doit  contenir  un  travail  coléoplérologique,  d’après  la  mention  suivante  de 
M.  Reed  dans  son  catalogue  (4874). 

Polyagros  Schythei  Phil.  (An.  Univ.  Chile,  1862,  page  408.) 


CXVI 


I.  — Travaux  antérieurs  à la  publication  du  Catalogue  de  Munich. 

1 . Germain  (Philibert).  — Descripcion  de  21  especies  nuevas  de 

Coleopteros  de  Chile.  — Preceden  algunas  observaciones 
jenerales  sobre  los  Coleopteros  de  Chile,  por  R. -A.  Phi- 
lippi. 

(Anal.  Univ.  Chile,  185i,  p.  325-336.) 

2.  Germain  (Philibert).  — Descripcion  de  Coleopteros  de  diversas 

especies  que  no  se  hallan  en  la  obra  del  senor  Gay. 

(Anal.  Univ.  Chile,  1855,  p.  386-107.) 

3.  Philippi,  jun.  (F.-H.-E.).  — Descripcion  de  algunas  nuevas 

especies  de  Coleopteros  de  la  provincia  de  Valdivia. 
(Quelques  espèces  sont  décrites  par  R. -A.  Philippi.) 

(Anal.  Univ.  Chile,  1859,  p.  656-677.) 

4.  Philippi  (R. -A.).  — Algunas  observaciones  generales  sobre 

los  Insectos  de  Chile  y sobre  la  Palma  y los  Pallares. 

(Anal.  Univ.  Chile,  1859,  p.  634.) 

5.  Philippi  (R. -A.).  — Descripcion  de  très  especies  nuevas  de 

Coleopteros  Chilenos. 

Anal.  Univ.  Chile,  1859,  p.  1085-1087.) 

6.  Philippi,  jun.  (F.-H.-E.).  — Catalogo  de  las  especies  chilenas 

del  jenero  Telephorus  Schaeffer. 

(Anal.  Univ.  Chile,  1861,  I,  p.  33-43.) 

N.  B.  — L’auteur  ayant  publié  le  même  travail,  en  allemand,  à la  même 
époque  (Stett.  Ent.  Zeit.,  1861,  t.  XXII,  p.  20-31),  les  espèces  nouvelles 
sont  énumérées  dans  le  Catalogue  de  Munich,  et  il  m’a  semblé  inutile  d’in- 
diquer plus  loin  les  pages  du  recueil  chilien  où  ces  espèces  sont  décrites. 

7.  Philippi,  jun.  (F.-H.-E.).  — Observaciones  sobre  las  Lameli- 

cornios  de  Chile,  descritos  en  la  obra  del  senor  Gay,  con 
descripcion  de  algunas  especies  nuevas. 

(Anal.  Univ.  Chile,  1861,  I,  p.  735-742.) 

8.  Philippi,  jun.  (F.-H.-E.).  — Species  quædam  novæ  Coleopte- 

rorum  Chilensium. 

(Anal.  Univ.  Chile,  1861,  I,  p.  742-744.) 

9.  Philippi  (R. -A.).  — Sobre  algunos  Coleopteros  nuevos  de 

Chile  de  la  familia  de  las  Melolontideas.  — Sobre  el 
Oryctes  nitidicollis.  — Sobre  las  Ipideas  chilenas.  — 
Sobre  el  jenero  Cnemalobus  Guer. 

(Anal.  Univ.  Chile,  1864,  I,  p.  435-461.) 
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10.  Philippi  (R. -A.)-  — Descripcion  de  algunos  insectos  nuevos 
chilenos. 

(Anal.  Univ.  Chile,  1865,  I,  p.  651-660.) 

Liste  des  espèces  nouvelles  décrites  dans  ces  travaux  et  non 
mentionnées  dans  le  Catalogue  de  Munich. 

N.  B.  — L’Astérisque  désigne  les  espèces  énumérées  dans  le  Catalogue  Gem- 
minger  et  de  Harold,  mais  avec  des  indications  incorrectes  ou  incomplètes. 

Pour  les  noms  entre  parenthèses,  l’astérisque  indique  les  espèces  ou  genres 
auxquels  sont  référés,  dans  ce  même  catalogue,  certains  coléoptères  de  la  liste 
ci-dessous  : 

Tome  I du  Catalogus  Coleopterorum.  — Addenda  : 

Oymindis?  brevicollis  Germain,  Anal.  Univ.  Chile,  1855,  p.  386. 
(Gen.  Variopalpus  teste  Reed.) 

Dyscolus?  andinus  Germ.,  1.  c.,  1855,  p.  386.  (Gen.  Cyanotàrus 
teste  Reed.) 

Baripus  limbatus  Germ.,  1.  c.,  p.  387. 

Acupalpus  pallipes  Germ.,  1.  c.,  p.  387.  (Gen.  Trachysarus  teste 
Reed.) 

Tr échus  nitidus  Germ.,  1.  c.,  p.  387. 

— punctiventris  Germ.,  1.  c.,  p.  388. 

— depressus  Germ.,  1.  c.,  p.  388. 

— femoralis  Germ.,  1.  c.,  p.  389. 

Bembidium  hydrophüum  Germ.,  1.  c.,  p.  389.  (Gen.  Tachys  teste 
Reed.) 

— sexfoveolatum  Germ.,  I.  c.,  p.  389. 

Cnemalobus  sulciferus  Philippi,  Anal.  Univ.  Chile,  1864,  I, 
p.  461. 

Tome  II  C)  : 

Ochthebius  œneus  Germain,  Anal.  Univ.  Chile,  1855,  p.  390. 
Berosus  chalcocephalus  Germ.,  1.  c.,  p.  390. 

Bledius  rufipes  Germ.  var.  picipennis  Germ.,  1.  c.,  p.  390. 
Necrodes  biguttatus  Philippi,  l.c.,  1859,  p.  664.  (=  Silpha  bigut- 
tula  Fairm.  et  Germ.  teste  Reed.) 

Tome  III  : 

*Elmis  chilensis  Germain  (nec  Philippi),  1.  c.,  1854,  p.  327. 
Heterocerus  rivularis  Germ.,  1.  c.,  1854,  p.  327. 

(0  Comme  les  coléoptères  carnassiers  aquatiques  sont  énumérés  dans  mon 
Catalogue  de  ces  insectes,  je  ne  les  mentionnerai  pas  dans  cette  liste-ci. 
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Philophlœus  (gen.  nov.  Cryptophag .)  Ge rm.,  1.  c.,  1855,  p.  395  (<). 

— oblongus  Germ.,  1.  c.,  p.  396. 

— œneus  Germ.,  1.  c.,  p.  396. 

Nitidula  chilensis  Germ.,  1,  c.,  p.  396. 

— complanata  Germ.,  1.  c.,  p.  396. 

Carpophilus  brempennis  Germ.,  1.  c.,  p.  397.  (=  C.  hemipterus 
Linn.  teste  Reed.) 

Trogosila  picea  Germ.,  1.  c.,  p.  406. 

— variegata  Germ.,  1.  c.,  p.  406. 

— cribrata  Germ.,  1.  c.,  p.  407. 

Ips  Riehli  Philippi,  Anal.  Univ.  Chile,  1864, 1,  p.  456. 

— luteipennis  Phil.,  1.  c.,  p.  456. 

— modestus  Phil.,  1.  c.,  p.  457. 

Cnips  (gen.  nov.  inter  généra  Ips  et  Paromia)  Phil.,  1.  c.,  p.  457  (2). 

— quadriguttata  [-ws]  Phil.,  1.  c.,  p.  458. 

— picta  [-ws]  Phil.,  1.  c.,  p.  458. 

— marginalis  Phil.,  1.  c.,  p.  459  (3). 

Paromia  valdiviana  Phil.,  1.  c.,  p.  460. 

Dorcus  fasciatus  Germ.,  1.  c.,  1855,  p.  397.  (Gen.  *Sclerogna- 
thus.) 

— bipunctatus  Phil.  jun.,  1.  c.,  1859,  p.  656.  (=  Sclero- 

gnathus  Bacchus  Hope  teste  Reed.) 

— *modeslus  Philippi  jun.,  1.  c.,  p.  657.  (*Sclerognathus 

femoralis  Guér.) 

Chiasognathus  imberbis  Phil.,  1.  c.,  p.  657. 

— affinis  Phil.,  1.  c.,  p.  658.  (==  C.  Granti  Steph.  teste 
Reed.) 

Tome  IV  : 

Pleurophorus  unicolor  Germ.,  1.  c.,  1854,  p.  331. 

Oryctomorphus  lœvipennis  Germ.,  l.c.,  1855,  p.  397. 

*Bolboceras  bicornis  [-e]  Phil.  jun.,  1.  c.,  1859,  p.  659.  ( *B . tube - 
riceps  Fairm.) 

*Bolboceras  excavatus  [- um ] Phil.,  1.  c.,  p.  660.  ( *B . lœsicolle 
Fairm.) 

* Copris  valdiviana  [-ws]  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  661.  pPinotus  toru- 
losus  Eschsch.) 

'*  Acanlhocerus  asper  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  660. 

Phytolœma  flavipes  Phil.  jun.,  1.  c.,  1861,  I,  p.  735. 

0)  Il  existe  déjà  un  genre  Philophlœus  (Chaud.)  dans  la  famille  des  Carabidæ. 

(2)  M.  Heitter  a décrit  en  1873  (Verh.  Brünn.,  XII,  p.  163)  un  genre  Cnips 
Phil.  in  litt.  qui  semble  donc  être  celui  décrit  au  Chili. 

(3)  ?=  Cnips  marginalus  Reitter,  1.  c.,  p.  164. 
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Sericoides  rugulosa  Phil.  jun.,  p.  736.  (=  Macrosoma  variolo- 
sum  Sol.  teste  Reed.) 

Maypa  similis  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  737.  (=>M.  chlorosticta  Blanch. 
teste  Reed.) 

Schizochelus  (*)  modestus  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  738. 

— longipes  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  738. 

Dicrania  œneobrunnea  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  738. 

Acanthosternum (gen.  nov.  Melolonth.;  gen.  Anoplosiagum  prox.) 

Phil.  jun.,  1.  c.,  p 739. 

— splendens  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  739.  (=  Modialis 

prasinella  F.  et  G.  teste  Reed.) 

Aulacopalpus  elegans  Burin,  var.  australis  Phil.  jun.,  1.  c., 
p.  741. 

Amblyterus  variabilis  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  742. 

Prionophora  ftavipennis  Phil.,  1.  c.,  1864,  I,  p.  436. 

Diaphylla  lampropyga  Phil.,  1.  c.,  p.  438. 

— granulata  Phil.,  1.  c.,  p.  439. 

— ornota  Phil.,  1.  c.,  p.  439. 

— Huctuosa  (2)  Phil.,  1.  c.,  p.  440. 

Macrodactylus  farinosus  Phil.,  1.  c.,  p.  442. 

— nigrinus  Phil.,  1.  c.,  p.  443. 

— crassipes  Phil.,  1.  c.,  p.  444. 

Schizochelus?  serratus  Phil.,  1.  c.,  p.  444. 

— ? breviventris  Phil.,  1.  c.,  p.  445. 

— ursulus  Phil.,  1.  c.,  p.  446. 

— vestitus  Phil.,  1.  c.,  p.  447. 

Tetraphyllus  (gen.  nov.  inter  généra  Schizochelus  et  Maypa ) 
Phil.,  1.  c.,  p.  448. 

— Paulseni  Phil.,  1.  c.,  p.  448. 

* Maypa  opaca  (3)  Phil.,  1.  c.,  p.  450.  (=  M.  subcostata  Germ. 
teste  Reed.) 

— *cuprea  (4)  Phil.,  1.  c.,  p.  450.  (=  M.  rugosula  Germ. 

teste  Reed.) 

— striata  Phil.,  1.  c.,  p.  451. 

— andina  (5)  Phil.,  1.  c.,  p.  451. 

— intermedia  Phil.,  1.  c.,  p.  452. 


(*)  L’autour  fait  entrer  les  Chremastodus  dans  le  genre  Schizochelus. 

(2)  Cette  espèce  est  indiquée  au  Catalogue  de  Munich  avec  la  mention  : Philippi. 
Stett.  Zeit. , 1864  (ocl.-déc.).  — Dans  ce  recueil,  M.  Philippi  ne  dit  pas  que  les 
espèces  dont  il  donne  la  description  ont  déjà  été  décrites  dans  les  Anal.  Univ. 
Chile,  juin  1861  ; ce  sont  pourtant  évidemment  les  mêmes  espèces. 

(3) ,  (4).  Même  observation. 

(5)  11  existe  déjà  une  Maypa  andina  (Germain,  Ann.  Fr.,  1862,  p.  726). 
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*Listronyx  obscur  a [-us]  0)  Phil.,  1.  c.,  p.  453.  (=  L.  lividus 
Germ.  teste  Reed.) 

*Sericoides  nitida  (“2)  Phil.,  1.  c.,  p.  453.  ( *Macrosoma  nitidum.) 

Remarque  synonymique  : 

Oryctes  nitidicollis  Sol.  = Ligyrus  villosus  Burm.  teste  Philippi, 
1.  c.,  p.  454. 

Tome  V : 

Zemina  carinata  Germ.,  l.c.,  1854,  p.  328. 

Latipalpis prêt iosa  Phil.,  1.  c.,  1859,  p.  661. 

Pithiscus  azureus  Phil.,  1.  c.,  p.  662. 

— humeralis  Phil.,  1.  c.,  p.  663. 

Curis  magnifica  Phil.,  1.  c.,  1865,  I,  p.  651  (5). 

Asaphes?  amœnus  Phil.  jun.,  1.  c.,  1861, 1,  p.  743. 

Compsoctenus  (gen.  nov.;  gen.  Acroniopus  prox.)  Phil.  jun., 

1.  c.,  p.  743. 

— elegans  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  743. 

Adelocera  angustata  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  743. 

— *crux  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  744. 

Pyrophorus  megalophysus  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  744. 

Hypodesis?  pallipes  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  744. 

Ludius  ruficollis  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  744. 

Tome  VI  : 

Cymatoderus?  dimidiatus  Germ.,  1.  c.,  1855,  p.  393. 

Natalis  foveicollis  Germ.,  1.  c.,  p.  393. 

— punctipennis  Germ.,  1.  c.,  p.  393. 

*Cantharis  militaris  Ge rm.,1.  c.,  1855,  p.  394.  (Gen.  Telephorus 
teste  Philippi.) 

Brachidia?  galterucoides  Germ.,  1.  c.,  p.  395. 

Cladodes  nigripennis  Germ.,  1.  c.,  p.  395. 

Gibbium  nitidipenne  Germ.,  1.  c.,  p.  395. 

Cis  chilensis  Germ.,  1.  c.,  p.  405. 

— ru  fus  Germ.,  1.  c.,  p.  406. 

— bimaculatus  Germ.,  1.  c.,  p.  406. 

Thanasimus  ornatus  Philippi,  1.  c.,  1865, 1,  p.  656. 

Tome  VII  : 

Callyntra  andinaif)  Germain,  1.  c.,  1854,  p.  329. 

(9,  (2)  Même  observation  que  pour  Diaphylla  luctuosa , page  précédente. 

(3)  Gen.  Hypoprasis  teste  Reed. 

(4)  Espèce  redécrite  par  M.  Fairmaire  (Ann.  Fr.,  1876,  p.  347.)  Gen.  Epipedo- 
nota  Sol, 
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Callyntra  major  0)  Germ.,  1.  c.,  p.  329. 

— anthracina  ((i) 2)  Germ.,  1.  c.,  p.  330. 

Cerostena  parallela  Germ.,  1.  c.,  p.  398. 

— impressicollis  Germ.,  1.  c.,  p.  398. 

— subcostata  Germ.,  l.c.,  p.  398. 

— arenaria  Germ.,  1.  c.,  p.  399. 

Hexagonocheilus  tuberculatus  Germain,  1.  c.,  p.  399. 

*Scotobius  atacamensis  Germ.  (nec  Phil.),  1.  c.,  p.  399. 

Praocis  quadrisulcata  Germ.,  1.  c.,  p.  399. 

— ciliata  Germ.,  I.  c.,  p.  400. 

— œneipennis  Germ.,  1.  c.,  p.  400. 

— rugipennis  Germ.,  1.  c.,  p.  400. 

— (. Anthrasomus ) castanea  Germ.,  1.  c.,  p.  400. 

— ( Orthogonoderus ) marginata  Germ.,  1.  c.,  p.  401. 

— — ebenina  Germ.,  1.  c.,  p.  401. 

— — dentipes  Germ.,  1.  c.,  p.  401. 

— *sublœvigata  Germ.  (nec  Phil.),  1.  c.,  p.  401. 

— ( Orthogonoderus ) convexa  Germ.,  1.  c.,  p.  402. 

— — depressicollis  Germ.,  1.  c.,  p.  402. 

— — adspersa  Germ.,  1.  c.,  p.  402. 

— — picipes  Germ.,  1.  c.,  p.  403. 

— — plicicollis  Germ.,  1.  c.,  p.  403. 

Myy'mecosoma  (nov.  gen.  Molurid.)  Germ.,  1.  c.,  p.  403. 

— nycterinoides  Germ.,  1.  c.,  p.  404. 

Euschatia  collaris  Germ.,  1.  c.,  p.  404. 

— sulcipennis  Germ.,  1.  c.,  p.  404. 

Phanerops  unicolor  Germ.,  1.  c.,  p.  405. 

*Mordella  Loasœ  Germ.,  1.  c.,  p.  405.  (*Gen.  Mordellistena  teste 
Fairmaire.) 

My  o dites  valdivianus  Phil.  jun.,  1.  c.,  1861,  I,  p.  742. 
Nemognatha  lutea  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  742. 

*Serropalpus  valdivianus  Phil.,  1.  c.,  1859,  p.  665. 

Tome  VIII  : 

Lophotus  distinguendus  Germ.,  1.  c.,  1854,  p.  331. 

Rhinotia  binotata  Phil.,  1.  c.,  1859,  p.  1085. 

— annulifera  Phil.,  1.  c.,  p.  1086. 

— marmorata  Phil.,  1.  c.,  p.  1087. 

*Eublepharus  subrugosus  Phil.,  1.  c.,  p.  665. 

*Eublepharus  quadridentatus  Phil.,  1.  c.,  p.  665. 

*Rhyephenes  clathratus  Phil.,  1.  c.,  p.  666. 

(i)  = macrocosta  Guér.  (gen.  Epipedonota ) teste  Fairm.,  1.  c.,  p.  346. 

(*)  = rugosa  Waterh.  (gen.  Epipedonota)  teste  Fairm.,  1.  c.,  p.  345. 
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*Heilipus  griseus  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  667. 

— *concinnus  Phil.,  1.  c.,  p.  667  6). 

— *verruculatus  Phil.,  1.  c.,  p.  668. 

Tome  IX  : 

Stenocerus  quadratipennis  (?)  Germ.,  1.  c.,  1854,  p.  332. 
Necydalopsis  femoralis  (5)  Germ.,  1.  c.,  1855,  p.  407. 

*Callichroma  concinna  f -uni]  Phil,  jun.,  1.  c.,  1859,  p.  670. 
*Hephœstion  versicolor  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  671. 

— *annulatus  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  672. 

— *rufiventer  Philippi,  1.  c.,  p.  672.  ( *Callisphyris 

asphaltinus  Fairm.  et  Germ.) 

*Callisphyris  leptopus  Philippi,  1.  c.,  p.  673.  ( *C . semicaligatus 
Fairm.  et  Germ.) 

*Platynocera  nigriceps  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  673.  (*Gen.  Stenorrho- 
palus.) 

* Necydalopsis  valdiviensis  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  674. 

*Holopterus  annulicornis  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  674.  ( *H . araneipes 
Fairm.  et  Germ.) 

— Hœvigatus  Philippi,  1.  c. , p.  675.  (*£Z.  compressicornis 

Fairm.  et  Germ.) 

Platynocera  bicoloy ' Philippi,  1.  c.,  1865, 1,  p.  652. 

Hephœstion  chalybœus  Phil.,  1.  c.,  p.  653. 

Tome  X : 

Megalorhipis  (nov.  gen.  Bruchid.)  Phil.,  1.  c.,  1859,  p.  668. 

— Leiboldi  Phil.,  l.c.,  p.  669. 

Bruchus  ceratioborus  Phil.,  1.  c.,  p.  670. 

Tome  XI  : 

Pachybrachys  segethi  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  675. 

— concinnus  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  676. 

— signaticollis  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  676. 

— pictus  Phil.,  jun.  1.  c.,  p.  677. 

Tome  XII  : 

Grammicopterus  suturalis  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  677. 

— bipundatus  Phil.  jun.,  1.  c.,  p.  677. 

(1)  = *signatipennis  Blanch.  var.  teste  Philippi.  (Stett.  Zeit.,  1860,  p.  249.) 

(1 2 3)  A mettre  dans  le  genre  Dinocentrus  Lacord. 

(3)  ? = femoralis  Fairm.  et  Germ.  (Ann.  Fr.,  1859,  p.  499.) 
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Coccinella  reflexa  Germ.,  l.c.,  1854,  p.  333. 

— varians  Germ.,  1.  c.,  p.  333. 

— ornata  Germ.,  1.  c.,  p.  334. 

— interrupta  Germ..  1.  c.,  p.  334. 

— picta  Germ.,  1.  c.,  p.  335. 

— macula  Germ.,  1.  c.,  p.  335. 

— bicolor  Germ. , 1.  c. , p.  335. 

— funesta  Germ.,  1.  c.,  p.  335. 

— sanguinolenta  Germ.,  1.  c.,  p.  336. 

— cruciata  Germ.,  1.  c.,  p.  336. 

— fernandeziana  Germ.,  1.  c.,  1855, p.  407. 


II.  — Travaux  postérieurs  à la  publication  du  Catalogue  de  Munich. 


1.  Edwyn  C.  Reed.  — Catalogo  de  las  especies  chilenas  de  la 

familia  de  las  Buprestideas. 

(Anal.  Univ.  Chile  Memorias,  1871, 1,  p.  405-429.) 

Dans  ce  travail,  toutes  les  espèces  de  coléoptères  de  la  famille 
des  Buprestides  qui  se  rencontrent  au  Chili  sont  redécrites. 
Certaines  espèces  sont  nouvelles,  d’autres  changent  de  place 
générique.  Il  y a aussi  un  bon  nombre  de  synonymies  nouvelles. 

Espèces  nouvelles  • 

Anthaocia  obscurata  Reed,  1.  c.,  p.  411. 

ZemÀna  maculiventris  Reed,  1.  c.,  p.  417. 

— pœcilogasira  Reed,  1.  c.,  p.  417. 

Acmœodera  Phüippn  Reed,  1.  c.,  p.  425. 

— asperata  Reed,  1.  c.,  p.  426. 

— vil tipennis  Reed,  1.  c.,  p.  426. 

2.  Edwyn  C.  Reed.  — Observaciones  sobre  las  Coleopteros  chi- 

lenos  descritos  por  el  senor  doctor  Redtenbacher. 

(Anal.  Univ.  Chile.  Memor.,  1872,  p.  190-196.) 

Ces  notes  consistent  principalement  en  remarques  synony- 
miques  concernant  surtout  les  familles  comprises  dans  le  t.  III 
du  Catalogue  de  Munich,  ainsi  que  les  Lamellicornes  et  les  Cur- 
culionides. 

Les  descriptions  de  certaines  espèces  de  Redtenbacher  sont 
reproduites. 
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3.  Edwyn  G.  Reed.  — 

(Description  de  trois  espèces  nouvelles  dans  l’Appendice 
d’un  rapport  d’exploration.) 

(Anal.  Univ.  Chile.  Memor.,  1872,  p.  354.) 

Listroderes  superbus  Reed,  1.  c.,  p.  354. 

Centrinus  Ver  garce  Reed,  1.  c.,  p.  354. 

Stenocerus?  Vidali  Reed,  1.  c.,  p.  354. 

4.  Edwyn  C.  Reed.  — Catalogo  delos  insectos  chilenos. 

(Anal.  Univ.  Chile.  Memor.,  1874,  p.  335-356.) 

Coléoptères  : Carabidœ  à Staphylinidœ. 

Noms  nouveaux  proposés  dans  ce  travail  : 

Trechus  Solieri  Reed,  1.  c.,  p.  344.  ( polilus  ||  Solier  [nec 
Brullé].) 

Agabus  Solieri  Reed,  1.  c.,  p.  347.  (< dilatatus  [|  Solier.) 
Lathrobium  chilensis  Reed.,  1.  c.,  p.  354.  ( castaneipennis  F. 
et  G.) 

Oxytelus  chilensis  Reed,  1.  c.,  p.  355.  ( sulcatus  Sol.) 

Variété  nouvelle  citée,  mais  non  décrite  : 

Trirammatus  unistriatus  Dej.  var.  chillanensis  Reed,  1.  c., 
p.  342. 

5.  Edwyn  C.  Reed.  — Las  especies  chilenas  del  jenero  Carabus. 

(Anal.  Univ.  Chile.  Memor.,  1875,  p.  219-226.) 

Espèce  nouvelle  : 

Carabus  colchaguentis  Reed.,  1.  c.,  p.  225.  (Hab.  : prov.  de  Col- 
chagua,  Chili.) 

0.  Edwyn  C.  Reed.  — Catalogo  de  los  Coleopteros  de  Chile; 
segunda  parte. 

(Anal.  Univ.  Chile.  Memor.,  1876,  p.  274-295.) 

Pselaphidœ  à Buprestidœ. 

Dans  cette  liste,  M.  Reed  indique  beaucoup  de  nouvelles  syno- 
nymies : plusieurs  espèces  changent  de  place  générique. 

Une  espèce  nouvelle  (Hololepta  chilensis  Reed)  est  men- 
tionnée, mais  non  décrite.  (Voir  1.  c.,  p.  275.) 

Nom  nouveau  : 

Conognatha  andina  Reed,  1.  c.,  p.  293.  ( Sowerbii  J Fairm.  et 
Germ.,  Ann.  Fr.,  1858,  t.  15,  fig.  3 [nec  text.].) 
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M.  le  Dr  Jacobs  fait  la  communication  suivante  : 

Aux  exemples  cités  dans  un  travail  antérieur  sur  la  présence 
des  larves  d’Œstrides  et  de  Muscides  dans  le  corps  de  l’homme,  je 
vais  en  ajouter  un  nouveau,  observé  comme  parasite  de  la  peau  et 
à l’état  vivant  par  M.  le  professeur  La  Boulbène,  et  présenté  à la 
séance  de  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  du  5juin  1883. 

Il  s’agit  d’une  larve  vivante  extraite  par  incision  par  M.  Hardy, 
d’une  tumeur  cutanée,  chez  une  femme  arrivant  du  Brésil. 

M.  La  Boulbène  put  reconnaître  à première  vue  la  larve  de  la 
Cuterebra  noxialis  de  Goudot,  faisant  actuellement  partie  du 
genre  Dermatobia  de  Brauer. 

Ce  parasite  vit  dans  les  forêts  du  nouveau  monde,  sur  les  bœufs, 
et  exceptionnellement  sur  l’homme. 

Il  est  à regretter  que  sa  transformation  en  insecte  parfait  ne  se 
soit  pas  opérée;  la  larve  s’est  raccourcie,  puis  elle  a noirci  et  elle 
est  morte. 

M.  Van  den  Branden  donne  quelques  détails  sur  l’excursion  du 
10  juin  à Lustin,  où  il  s’est  trouvé  avec  MM.  Coyon,  De  Glain, 
Devaux,  Engels,  Remy,  Van  Rossen  et  l’instituteur  de  Godinne. 
Le  temps  a favorisé  leur  chasse,  qui  s’est  faite  le  matin  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  à Lustin,  et  l’après-midi  sur  la  rive  gauche,  à 
Profondeville  et  dans  la  vallée  du  Burnot.  Un  très  grand  nombre 
de  coléoptères  ont  été  capturés.  M.  Van  den  Branden  donne  la  liste 
suivante  des  espèces  les  plus  intéressantes  : 

Fond  d’Hestroy,  à Lustin  (rive  droite)  : Homalisus  suturalis 
Villers,  Corymbites  castaneus  L.,  Sericosomus  brunneus  L., 
Throscus  dèrmestoides  L.,  Drilus  flavescens  Rossi,  Œdemera 
podagrariœ  L.,  Orsodacna  cerasi  L.  et  var.  glabrata  Fabr. 
(entièrement  noire,  avec  les  pattes  et  les  antennes  d’un  brun  ferru- 
gineux). 

Vallée  de  Burnot  : Elaphrus  riparius  L.,  Calosoma  inqui - 
sitor  L.,  Necrophorus  mortuorum  Fabr. 

M.  de  Borre  a à citer  quelques  captures  intéressantes  qui  lui  ont 
été  récemment  soumises  : 

M.  Jules  Moorkens  a pris  la  Cicindela  germanica  à Molenbeek- 
Saint-Jean,  près  la  gare  de  l’Ouest. 

L 'Odontœus  mobilicornîs  a été  capturé  à Watermael  par 
M.  Delecolle. 

M.  H.  Donckier  a pris  aussi  à Watermael  le  Drilus  flavescens. 

Enfin,  M.  de  Borre  a observé  le  Phosphœnus  hemipterus  à 
Ixelles,  sur  le  remblai  qui  se  trouve  immédiatement  après  le  grand 
pont  de  la  rue  du  Trône. 
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M.  Yan  Segvelt  présente  un  lépidoptère  nouveau  pour  la  faune 
du  pays,  la  Hadena  fasciuncula  (n°  1441  du  Catal.  de  Staudinger), 
qu’il  a prise  à Malines  le  7 juin. 

M.  Yan  Rossen  signale  les  captures  suivantes,  du  1er  juillet  : 

La  Cicindela  germanica , prise  en  grande  quantité  (plus  de 
50  exemplaires)  à Malaise,  près  de  La  Hulpe. 

Le  Campylus  linearis,  pris  dans  la  même  localité. 

La  Donacia  sparganii,  prise  à Rosières. 

M.  De  Glain,  qui  l’accompagnait,  a pris  à Malaise  le  Cychrus 
rostratus. 

M.  de  Borre  dit  avoir  rencontré  la  même  espèce  à Rixensart. 

M.  Kerremans  a pris  àMendonck,  près  Saint-Nicolas,  le  Leislus 
rufescens. 

M.  Duvivier  a pris  sur  de  vieux  os  la  Necrobia  ruficollis. 

L’ordre  du  jour  appelle  le  choix  d’une  localité  pour  l’excursion 
du  12  août,  et  l’assemblée  désigne  Waulsort,  sur  la  proposition 
deM.  H.  Donckier,  qui  dirigera  l’excursion. 

On  partira  de  Bruxelles  (Quartier-Léopold)  à 6 h. 28  m.  du  matin. 

La  séance  est  levée  à 9 heures. 


SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  BELGIQUE. 


Série  III.  — N°  35. 


Assemblée  mensuelle  du  4 août  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  CAPRONNIER,  VICE-PRÉSIDENT. 

Présents  : MM.  Degouve  de  Nuncques,  De  Le  Court,  Demoor, 
De  Raeck,  Devaux,  H.  Donckier  de  Donceel,  Duvivier,  Fologne, 
Fondu,  Jacobs,  Kerremans,  Remy,  Vandervelde,  Weinmann  et 
Preudhomme  de  Borre,  secrétaire. 

M.  Lelièvre,  entomologiste  français,  assiste  à la  séance. 

M.  de  Selvs-Longchamps,  président,  s’est  fait  excuser,  ainsi  que 
MM.  Bergé,  Egerickxet  Lameere. 

La  séance  est  ouverte  à 8 1/4  heures. 

Le  procès-verbal  de  l’assemblée  mensuelle  du  7 juillet  est 
approuvé.  M.  le  Dr  Jacobs  exprime  le  regret  que  ce  procès-verbal 
ait  beaucoup  trop  atténué  l’opposition  qu’il  avait  cru  devoir  faire 
à l’échange  de  nos  Comptes-rendus  contre  une  revue  d’histoire 
naturelle  publiée  en  flamand. 

Correspondance. 

MM.  Egerickx,  Demoor  et  Yandervelde  adressent  des  lettres  de 
remercîments  pour  leur  admission  en  qualité  de  membres  effectif 
et  associés. 

M.  Pfaff  nous  fait  l’envoi  des  coléoptères  de  Sardaigne  qu’il  nous 
avait  offerts  à la  dernière  séance.  — Remercîments. 

La  Société  Hollandaise  des  Sciences,  à Harlem,  et  l’Université 
Royale  de  Norvège,  à Christiania,  remercient  pour  l’envoi  de  nos 
Annales. 

La  Société  Royale  des  Sciences  de  Liège  nous  adresse  un  volume 
de  ses  Mémoires. 

M.  A.  Warzée,  chef  de  division  au  Ministère  de  l’Intérieur,  dési- 
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rerait  obtenir,  à titre  de  spécimen  pour  un  travail  bibliographique, 
un  numéro  de  notre  recueil.  — Plusieurs  numéros  des  Comptes- 
rendus  lui  seront  adressés. 

M.  E.  Reitter,  à Môdling  près  Vienne,  envoie  une  liste  de  coléo- 
ptères à vendre. 

Mme  veuve  Ambr.  Lefèvre,  à Paris,  envoie  un  catalogue  de  livres 
d’histoire  naturelle. 

Plusieurs  prospectus  ont  été  reçus. 

Rapports,  lectures,  communications. 

M.  Roelofs  ayant  fait  connaître  qu’il  n’avait  pas  le  temps  d’exa- 
miner le  mémoire  de  M.  Chevrolat  présenté  à notre  dernière 
séance,  l’assemblée  désigne  à sa  place,  comme  premier  rapporteur, 
M.  Everts. 

M.  Kerremans  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

DESCRIPTION 

D’UNE  NOUVELLE  ESPÈCE  DE  BUPRESTIDE. 

Fhilocteanus  rutilans.  Long.,  31  à 32;  larg.,  12  mill. 

Patrie  : Ile  Pulo  Nias. 

Robuste,  vert  doré  très  brillant  à reflets  rouges  en  dessus,  cuivreux  très  rouge 
en  dessous  ; sillon  frontal  court,  en  fossette,  et  n’atteignant  ni  l’épistome,  ni  le 
sommet  du  front,  avec  deux  impressions  pourpres,  densément  ponctuées,  au-dessus 
de  l’épistome;  prothorax  rugueux  sur  les  côtés,  très  légèrement  sillonné  au 
milieu,  avec  une  bande  médiane  lisse  et  trois  faibles  impressions  sur  les  côtés  ; 
élytres  parcourues  par  des  côtes  dont  les  trois  marginales  seules  sont  nettement 
distinctes,  les  autres  devenant  confuses  vers  la  suture  ; pattes  et  antennes  vert 
métallique  bleuâtre . 

Tête  forte,  à sillon  médian  faible,  formant  fossette  entre  les  yeux 
et  n’atteignant  ni  le  sommet  du  front,  ni  l’épistome,  qui  est  forte- 
ment échancré  et  surmonté  de  deux  impressions  rugueuses  d’un 
rouge  métallique  brillant;  antennes  de  dix  articles,  pectinées  à 
partir  du  3e,  noires  en  dessous,  vert  métallique  bleuâtre  en  dessus. 

Prothorax  en  trapèze,  très  rugueux  latéralement,  avec  une 
bande  lisse  au  milieu  et  un  sillon  médian  à peine  visible.  De  chaque 
côté,  trois  impressions  légères,  la  première  marginale,  les  deux 
autres  à peu  près  vers  le  quart  de  la  largeur  totale  du  corselet, 
placées  l’une  sous  l’autre  et  séparées,  par  un  bourrelet  lisse,  d’une 
fossette  peu  profonde  à la  base  du  corselet.  Ecusson  invisible. 

Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  aux  épaules,  dimi- 
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nuant  légèrement  jusqu’aux  deux  tiers  et  plus  brusquement  à 
l’extrémité,  qui  est  arrondie  et  dentelée;  lisses  et  brillants  au  pre- 
mier aspect,  ils  sont  couverts  d’une  ponctuation  fine  et  serrée  et 
parcourus  par  des  côtes  peu  apparentes  vers  la  suture,  plus  accen- 
tuées sur  les  bords,  la  côte  extrême  formant  un  pli  sinueux  con- 
tournant, en  partie,  une  légère  impression  vers  le  tiers  de  sa  hau- 
teur et  s’élargissant  en  un  bourrelet  lisse  qui  borde  une  faible 
impression  à la  base  del’élytre. 

Pattes  moyennes  ; jambes  antérieures  légèrement  recourbées  et 
carénées  latéralement  en  dehors. 

Dessous  couvert  d’une  ponctuation  fine  et  serrée. 

Par  son  faciès  général,  cette  magnifique  espèce  se  rapproche 
plutôt  du  genre  Chrysodema ; mais  la  forme  de  l’épistome, 
l’absence  d’écusson  et  tous  les  autres  caractères  propres  au  genre 
Pkilocteanus  H.  Deyr,  la  rangent  dans  ce  dernier  groupe.  Les 
deux  exemplaires  qui  m’ont  servi  à la  décrire  me  viennent  de 
notre  collègue  M.  Meyer-Darcis,  qui  m’en  a généreusement  cédé 
un,  en  me  priant  d’offrir  le  second  pour  la  collection  de  la  Société. 

M.  de  Borre  annonce  que  notre  collègue  M.  Remy  a pris  au 
mois  de  juin,  à Hastière-Lavaux,  un  exemplaire  de  YOphonus 
punctatulus. 

Il  fait  ensuite  voir  une  autre  capture  de  M.  Remy,  à Hermeton, 
un  exemplaire  de  Steropus  concinnus,  dont  le  corselet  a subi  un 
arrêt  de  développement  qui  n’a  pas  permis  la  réunion  des  deux 
moitiés  latérales  du  pronotum,  lesquelles  restent  séparées  par  une 
lacune  membraneuse  assez  étroite  au  milieu,  mais  s’élargissant  en 
avant  et  en  arrière.  Ce  genre  de  monstruosité  n’est  pas  nouveau 
pour  la  science  et  a déjà  été  signalé  plusieurs  fois  par  les  auteurs. 
Il  y a quelques  années,  Camille  Yan  Yolxem  a présenté  à une  de 
nos  séances  (4  mars  1871)  un  Carabus  auratus  qui  offrait  abso- 
lument la  même  conformation. 

M.  H.  Donckier  annonce  que  Ch.  Donckier,  son  père,  a obtenu 
de  chenille, à Liège,  la  variété  du  Deüephila  Porcellus  que  M.  Mil- 
lière  figure  dans  son  volume  III,  p.  165,  fig.  7a. 

Une  espèce  nouvelle  pour  la  faune  du  pays,  Hyppa  rectilinea 
Esp.  (n°  1446  du  Catalogue  Staudinger),  a été  aussi  trouvée  par 
M.  Ch.  Donckier,  à Hestreux.  Un  mâle  de  cette  espèce  était  accou- 
plé avec  une  femelle  de  Mamestra  leucophœa. 

A la  suite  de  cette  dernière  communication,  M.  Lelièvre  donne 
quelques  détails  intéressants  sur  les  mœurs  des  Diurnes,  qu’il  ob- 
serve, avec  son  ami  M.  Chrétien,  dans  les  forêts  des  environs  d’Am- 
boise,  et  dont  ils  sont  parvenus  à élever  certaines  espèces. 

M.  Duvivier  expose  les  résultats  à peu  près  nuis  de  l’excursion  à 
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Pellenberg,  où  il  s’est  trouvé  seul  avec  M.  Remy.  La  localité  ne 
leur  a pas  semblé  bonne  et  ils  n’y  ont  recueilli  que  peu  d’espèces 
communes. 

Plusieurs  membres  font  remarquer  qu’une  seule  journée  de  chasse 
ne  doit  pas  faire  condamner  sommairement  une  localité. 

L’assemblée,  ayant  à choisir  une  localité  pour  l’excursion  du 
9 septembre,  désigne  Marloie,  près  Marche,  sur  la  proposition  de 
M.  de  Borre,  qui  guidera  cette  excursion.  Départ  de  Bruxelles 
(Quartier-Léopold)  à 6 h.  28  m.  du  matin. 

La  séance  est  levée  à 8 3/4  heures. 


SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  BELGIQUE. 


COMPTES-RENDUS  DES  SÉANCES. 


Série  III.  — N°  36. 


Assemblée  mensuelle  du  1er  septembre  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  CAPRONNIER,  VICE-PRÉSIDENT. 

Présents  : MM.  De  Giain,  Degouve  de  Nuncques,  De  Lafontaine, 
Demoor,  Duvivier,  Jacobs,  Kerremans,  Vanden  Branden,  Vander- 
velde,  Yan  Rossen,  Weinmann  et  Preudhomme  de  Borre,  secré- 
taire. 

M.  de  Selys-Longchamps,  président,  et  MM.  Bergé,  H.  Donckier 
de  Donceel  et  Lameere  font  excuser  leur  absence. 

La  séance  est  ouverte  à 8 1/4  heures. 

Le  procès-verbal  de  l’assemblée  mensuelle  du  4 août  est 
approuvé. 

Le  Secrétaire  informe  l’assemblée  des  réclamations  assez  nom- 
breuses qui  lui  arrivent  depuis  quelque  temps,  chaque  mois,  de  la 
part  de  membres  étrangers,  belges,  et  quelquefois  même  bruxellois, 
auxquels  notre  Compte-rendu  mensuel  n’est  pas  parvenu.  Des  exem- 
plaires de  notre  tome  XXYI,  adressés  par  la  même  voie  à plusieurs 
membres  de  pays  assez  lointains,  il  est  vrai,  ne  sont  pas  non  plus 
arrivés  à destination.  Se  plaint-on  au  bureau  de  poste  qui  a fait  les 
expéditions,  on  y est  invité  à faire  une  réclamation  en  règle, 
pour  laquelle  il  vous  est  remis  un  formulaire  imprimé  (en  français 
et  en  flamand),  sur  lequel  il  y a à consigner  les  réponses  à dix-neuf 
questions  relatives  à l’objet  perdu,  aux  circonstances,  etc.,  de  la 
perte,  réponses  les  unes  à faire  par  l’expéditeur,  les  autres  par  le 
destinataire.  L’Administration  des  postes  fait  une  enquête,  dont  le 
résultat,  qui  vous  parvient  un  mois  ou  deux  plus  tard,  paraît  être 
généralement,  que  les  recherches  n’ont  abouti  à rien.  Notez  que 
pour  chaque  exemplaire  égaré  du  Compte-rendu,  il  faudrait  faire 
absolument  toutes  les  mêmes  formalités.  En  un  mot,  c’est  une 
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véritable  fin  de  non-recevoir  que  cette  procédure.  Ne  serait-il  pas 
possible  que  la  Société  fît  une  réclamation  à l’autorité  supérieure? 

M.  Weinmann  n’est  pas  de  cet  avis.  Une  réclamation  serait  pro- 
menée de  bureau  en  bureau  et  n’amènerait  pas  des  résultats  plus 
satisfaisants.  Il  pense  que,  pour  les  volumes  des  Annales  au  moins, 
il  faudrait  avoir  recours  à la  recommandation,  et  moyennant  un 
droit  de  25  centimes  par  volume,  la  Société  acquerrait  le  droit  à 
un  remboursement  de  50  francs  par  livre  égaré  à la  poste. 

M.  de  Borre  objectant  que  cela  deviendrait  onéreux  pour  la 
Société,  M.  Weinmann  répond  qu’il  proposerait  de  majorer  d’autant 
la  cotisation  de  nos  membres.  Il  conviendrait  aussi  d’inviter  nos 
membres  des  pays  lointains  à se  faire  adresser  le  volume  chez  un 
correspondant  résidant  en  Europe. 

L’assemblée  laisse  la  question  à l’étude. 

Le  Président  a le  regret  d’annoncer  la  mort  d’un  de  nos  membres 
effectifs,  M.  Ad.  Schuster,  à Cobourg.  M.  Schuster,  qui  s’occupait 
de  lépidoptères,  a autrefois  habité  Bruxelles,  et  dans  les  premières 
années  de  la  Société,  il  a pris  une  part  active  à nos  travaux  et  fait 
quelque  temps  partie  du  Conseil  d’administration. 

Correspondance. 

La  Société  royale  Linnèenne  de  Bruxelles  nous  annonce  une 
exposition  horticole  et  agricole,  organisée  par  elle. 

Notre  collègue,  M.  Mac  Leod,  président  de  la  Natuurweten- 
schappelijk  Genootschap,  de  Gand,  nous  donne  quelques  détails 
sur  le  but  que  poursuit  cette  Société  et  nous  remercie  d’avoir  con- 
senti à un  échange  de  publications  avec  elle. 

L’Académie  des  Sciences  naturelles  de  Philadelphie  demande  à 
recevoir  de  nouveau  nos  Comptes-rendus  chaque  mois  par  la  poste. 
L’assemblée  accède  à ce  désir. 

U United  States  Geological  Survey,  à Washington,  nous  pro- 
pose un  échange  de  publications.  Le  Secrétaire  fait  remarquer  qu’il 
s’agit  d’une  institution  autre  que  le  Geographical  and  Geological 
Survey  of  the  Territories,  avec  lequel  nous  échangeons  nos  publi- 
cations depuis  environ  dix  ans.  L’assemblée,  après  quelque  discus- 
sion, décide  qu’elle  accepte  l’échange. 

Rapports,  lectures,  communications. 

M.  Van  den  Branden  vient  de  passer  quelques  jours  dans  la  vallée 
de  l’Amblève  et  y a recueilli  des  coléoptères.  Il  cite  les  Carabus 
arvensis  et  cancellatus , var.  femoribus  ru  fis,  le  Carabus  intri - 
catus  (à  La  Gleize)  et  Y Endomychus  coccineus  (à  Remouchamps). 

M.  Kerremans  fait  voir  un  exemplaire  du  Sirex  juvencus , pris  à 
Bruxelles  dans  les  bureaux  du  Ministère  des  Finances. 
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Il  annonce  que  le  Philocteanus  rutilans , par  lui  décrit  dans  le 
Compte-Rendu  du  4 août,  s’est  trouvé  avoir  déjà  été  décrit  au  mois 
de  janvier  par  M.  van  Lansberge,  sous  le  nom  de  Philocteanus 
Maitlandi,  dans  les  Notes  from  the  Leyden  Muséum , ce  dont  il 
vient  d’être  informé  par  M.  Ritsema.  Malheureusement,  les  Notes 
from  the  Leyden  Muséum  ne  se  trouvent  ici  dans  aucune  biblio- 
thèque. 

M.  de  Borre  dit  qu’il  a déjà  essayé  de  les  obtenir  en  échange  de 
nos  Annales,  mais  que  la  Direction  du  Musée  de  Leyde  a refusé. 

M.  de  Borre  donne  ensuite  quelques  détails  sur  une  excursion 
d’une  huitaine  de  jours  qu’il  vient  de  faire  en  Allemagne,  où  M.  le 
Ministre  de  l’Intérieur  l’avait  chargé  d’aller  prendre  connaissance 
des  travaux  d’une  commission  phylloxérique,  qui  fonctionne  dans 
les  provinces  rhénanes,  sous  la  présidence  de  notre  savant  collègue, 
M.  L.  von  Heyden.  L’Allemagne,  n’entendant  pas  se  laisser  envahir 
par  le  Phylloxéra,  emploie  les  moyens  les  plus  énergiques  pour 
l’étouffer  à son  début,  dès  qu’il  est  signalé  quelque  part  ; vignes  et 
insectes  sont  détruits  sans  pitié  par  le  sulfure  de  carbone  et  le 
pétrole.  Un  premier  point  d’infection  sur  la  Landskrone,  montagne 
basaltique  située  au  commencement  de  la  vallée  de  l’ Ahr,  avait  été 
ainsi  pétrolé  en  1881.  Mais,  préalablement  à la  découverte  du 
phylloxéra  en  cet  endroit,  les  ouvriers  travaillant  aux  vignes 
en  avaient  déjà  porté  par  leurs  chaussures  et  leurs  outils  des  indi- 
vidus sur  plusieurs  autres  points,  où  il  vient  d’être  trouvé  cette 
année  et  qui  ont  été  traités  de  la  même  manière.  Ce  n’est  qu’au 
bout  de  trois  ans  qu’un  plant  de  vigne,  attaqué  à ses  racines, 
commence  à être  bien  visiblement  malade  ; c’est-à-dire  qu’on  ne 
s’en  apercevrait  ainsi  qu’alors  que  le  mal  est  fort  avancé  et  a pu 
être  communiqué  au  voisinage  et  même  colporté  assez  loin,  comme 
cela  a été  le  cas  dans  la  vallée  de  l’Ahr.  De  là  la  nécessité  d’in- 
vestigations minutieuses  aux  racines  des  vignes,  ce  que  la  com- 
mission phylloxérique  allemande  a très  méthodiquement  organisé. 

La  faune  entomologique  des  montagnes  cultivées  en  vignobles, 
dans  la  vallée  de  l’ Ahr,  n’est  pas  sensiblement  différente  de  celle  de 
notre  province  de  Liège,  située  à la  même  latitude  ; cependant, 
par  suite  de  la  plus  forte  chaleur  des  étés,  elle  y a quelques  traits 
plus  méridionaux.  Cela  explique  aussi  qu’il  s’y  récolte  un  vin  fort 
supérieur  à celui  de  nos  vignobles  de  la  Meuse. 

Les  membres  de  la  commission  allemande  m’ont  indiqué  et  j’y 
ai  moi-même  observé  quelques  espèces  intéressantes.  Dans  les 
vignobles,  on  rencontre  Y Eumolpus  vitis,  le  Cteniopus  sulfu - 
reus,  YOcypus  pedator,  le  Clytus  massiliensis . A quelques  lieues 
plus  au  sud,  on  a trouvé,  comme  chez  nous,  près  d’Arlon,  Y A sida 
grisea.  M.  le  professeur  Bertkau,  de  Bonn,  qui  fait  également 
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partie  de  la  commission,  a trouvé  sur  la  Landskrone  un  Atypus , 
YAtypus  affînis , et  moi-même,  en  faisant  fouiller  au  pied  d’un  cep, 
j’ai  découvert  un  nid  en  boyau  allongé  de  cette  Avicularide,  tout  à 
fait  semblable  à ceux  que  notre  collègue,  M.  Becker,  nous  a mon- 
trés et  qu’il  trouvait  auprès  d’Uccle.  Mais  l’araignée,  ou  les 
araignées,  car,  suivant  M.  Bertkau,  les  deux  sexes  sont  en  ce 
moment  réunis,  m’ont  échappé,  et  inutilement  M.  Bertkau  et  moi, 
aidés  d’un  ouvrier,  avons  exploré  tous  les  alentours. 

Les  vignobles  de  l’Ahr  fourmillaient  d’un  autre  Arachnide, 
celui-ci  de  bien  plus  petite  taille  et  extrêmement  incommode,  le 
Leptus  autumnalis , vulgairement  le  Rouget,  aujourd’hui  reconnu 
pour  n’être  que  l’état  larvaire  d’un  Trombidion.  Grimpant  dans  les 
vêtements  et  s’insinuant  dans  la  peau,  il  cause  la  nuit  les  déman- 
geaisons les  plus  insupportables.  Tous  les  membres  de  la  commis- 
sion phylloxérique  allemande  en  étaient  infestés  et  le  détruisaient 
ou  le  combattaient  par  des  lotions  d’alcool  tenant  de  la  naphtaline 
en  dissolution.  Je  n’en  souffris  pas  d’abord,  mais,  à mon  retour,  je 
reconnus  que  j’en  avais  rapporté  sur  moi  une  ample  provision  ; je 
m’en  débarrassai  par  le  vinaigre  étendu  d’eau,  le  remède  ancienne- 
ment indiqué  par  Latreille. 

Aucun  des  membres  présents  ne  s’est  trouvé  à l’excursion  de 
Waulsort , qui  a probablement  échoué  par  suite  du  mauvais 
temps. 

Pour  l’excursion  du  14  octobre,  la  dernière  de  cette  année,  l’as- 
semblée choisit  La  Hulpe.  L’excursion  sera  conduite  par 
M.  de  Borre.  Départ  de  Bruxelles  (Quartier-Léopold),  à 8 h.  55  m. 
du  matin. 


La  séance  est  levée  à 8 3/4  heures. 


SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  BELGIQUE. 


Skiuë  III.  — N°  37. 


Assemblée  mensuelle  du  6 octobre  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  SELYS-LONGCHAMPS,  PRÉSIDENT. 

Présents  : MM.  Capronnier,  De  Glain,  Demoor,  Devaux,  H-  Donc- 
kier  de  Donceel,  Dubois,  Duvivier,  Egerickx,  Pologne,  Fondu, 
Kerremans,  Lameere,  Mélise,  Remjr,  Yandervelde,  Weinmann  et 
Preudhomme  de  Boire,  secrétaire. 

MM.  Bergé  et  Yan  Rossen  ont  fait  excuser  leur  absence. 

La  séance  est  ouverte  à 8 heures. 

Le  procès-verbal  de  l’assemblée  mensuelle  du  1er  septembre  est 
approuvé. 

Correspondance. 

M.  Holst,  de  Christiania,  fait  connaître  qu’il  est  chargé  de  la 
direction  des  échanges  de  publications  avec  la  Norvège. 

La  Société  des  Sciences  naturelles  et  médicales  de  la  Haute - 
Hesse,  à Giessen,  nous  adresse  le  volume  qu’elle  a fait  paraître  à 
l’occasion  de  son  cinquantième  anniversaire. 

L’Académie  Royale  desLincei,à  Rome,  P United  States  Geological 
Survey,  de  Washington,  et  la  Société  Entomologique  de  Londres 
nous  annoncent  l’envoi  de  leurs  publications. 

La  Société  Entomologique  Suisse  et  la  Société  de  Physique  et 
d’Histoire  naturelle  de  Genève  nous  adressent  également  leurs 
publications,  en  nous  accusant  la  réception  des  nôtres. 

L’Académie  Nationale  des  Sciences  de  Cordoba  et  les  éditeurs  de 
la  revue  Science , à Cambridge,  nous  remercient  pour  l’envoi  de 
nos  publications. 

La  Société  d’Histoire  naturelle  d’Annaberg-Buchholz  nous  pro- 
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pose  mi  échange  de  publications.  — L’assemblée  décide  que  nos 
Comptes-rendus  lui  seront  envoyés. 

La  Société  a reçu  divers  prospectus  et  circulaires. 

Happoi’ts,  lectures,  CAinmunieations. 

M.  le  Dr  E.  Dugès  nous  adresse  deux  petits  mémoires,  accompa- 
gnés de  figures  et  ayant  pour  titres  : Métamorphoses  du  Mallodon 
Palassoui  Ext  g.  Dugès , et  Métamorphoses  de  la  Leplinotarsa 
undecimlineata  Stâl.  — MM.  Candèze  et  Lameere  sont  désignés 
comme  rapporteurs. 

M.  de  Borre  demande  la  parole  et  donne  lecture  du  travail  sui- 
vant : 

Note  sur  l’Horia  senegalensis  Castelnau. 

En  1840,  Laporte  de  Castelnau  a publié,  sous  le  nom  de  Horia 
senegalensis , une  espèce  africaine  de  la  famille  des  Yésicants. 
Voici  ce  qu’il  en  dit  (Hist.  nat.  Colêopt.,  II,  p.  280)  : 

« Long.  10  L;  larg.  3 1.  Ressemble  beaucoup  au  cephaloles , mais 
à tête  non  renflée  derrière  les  yeux,  ceux-ci  beaucoup  plus  grands  ; 
les  mandibules  très  petites;  le  front  un  peu  concave;  le  corselet 
moins,  étroit  que  dans  l’espèce  précitée,  un  peu  arrondi  sur  les 
côtés  ; la  première  moitié  des  cuisses  est  rouge  ; la  couleur  générale 
est  d’un  rouge  pâle  et  orangé.  La  femelle  est  plus  grande  et  ne  dif- 
fère en  rien  de  l’espèce  suivante  ( Horia  {Cissites ) testacea  Fabr.), 
ce  qui  prouve  combien  il  est  impossible  de  les  séparer  générique- 
ment. — Sénégal.  « n 

Lacordaire,  qui  ne  connaissait,  du  reste,  pas  de  vue  l’espèce  afri- 
caine et  qui  a séparé  génériquement  les  Cissites  des  Horia  ( Gen . 
des  Col.,  V,  pp.  663  à 665),  s’est  basé  sur  la  description  même  de 
Castelnau  pour  placer  l’espèce  africaine  parmi  les  Cissites  plutôt 
que  parmi  les  Horia,  et  c’est  là  que  les  auteurs  ont  continué  à la 
mettre. 

Il  y a quelques  années,  le  Musée  Royal  de  Belgique  a acquis  d’un 
voyageur  français  au  Congo,  M.  Petit,  plusieurs  bocaux  d’insectes 
sur  la  provenance  desquels  il  ne  peut  y avoir  de  doute.  Dans  un 
bocal  d’insectes  recueillis  à Landana,  s’est  trouvé  un  exemplaire 
en  très  mauvais  état,  un  véritable  débris,  car  il  se  compose  des 
deux  élytres  mutilées,  du  corselet  et  de  la  tête  armée  de  deux  fortes 
mandibules  et  conservant  une  portion  d’antenne,  et  cet  exemplaire 
est,  par  cette  tête  et  ces  mandibules,  positivement  une  espèce  du 
genre  Horia  et  nullement  un  Cissites. 

Je  serais  même  tout  disposé  à y voir  le  véritable  mâle  du  Horia 
senegalensis  de  Castelnau,  dont  la  description,  que  je  crois  faite 
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sur  une  femelle  (»  mandibules  très  petites  »),  est  d’ailleurs  bien 
insuffisante.  Je  ne  puis  lui  en  substituer  une  plus  détaillée,  vu  le 
très  mauvais  état  de  notre  exemplaire.  La  taille  et  la  nuance  des 
élytres  le  rapprochent  de  Y H.  cephalotes  Oliv.  La  tête,  sans  être 
aussi  renflée  derrière  les  yeux  que  chez  les  autres  Horia,  l’est 
cependant  un  peu,  mais  n’a  pas  le  moindre  rapport  avec  la  petite 
tête  étranglée  postérieurement  des  mâles  du  genre 
Cissites,  ce  qui  fait  tomber  à néant  la  conjecture  de 
Lacordaire.  Les  cuisses  postérieures  étaient-elles  ren- 
flées, comme  chez  les  mâles  du  Cissiles  testacea  (*)? 
c’est  ce  que  je  ne  puis  savoir;  mais  assurément  la 
tête  et  le  corselet,  que  je  représente  ici,  sont,  je  le 
répète,  une  tête  et  un  corselet  de  Horia , et  non  de 
Cissiles.  Cette  tête  et  ce  corselet  sont  d’un  brun 
acajou  brillant. 

Quant  à la  femelle,  j’ai  sous  les  yeux  une  femelle  provenant  de 
l’ancienne  collection  Thomson,  où  elle  était  étiquetée  : « Cissiles 
lestacea  Dej.,  Sénégal  »,  et  que  je  ne  saurais  distinguer  du  C.  tes - 
lacea , des  Indes  orientales,  dont  nous  possédons  plusieurs  exem- 
plaires. C’est  effectivement  aussi  ce  que  dit  Castelnau  (loc.  cil.)  de 
l’insecte  qu’il  a regardé  comme  la  femelle  de  Y Horia  senegalensis, 
et  il  faut  remarquer  qu’il  lui  assigne  encore  une  taille  plus  grande 
que  celle  du  mâle,  ce  qui  serait  singulier  pour  ces  genres,  où  les 
mâles  sont  toujours  plus  forts  que  les  femelles. 

En  attendant  que  l’examen  d’autres  exemplaires  permette  d’élu- 
cider complètement  ces  points,  je  puis,  je  pense,  affirmer  qu’il  existe 
dans  l’Afrique  occidentale  une  espèce  du  genre  Horia  proprement 
dit,  que,  suivant  toute  apparence,  la  femelle  de  cette  espèce,  dont 
j’ai  sous  les  yeux  les  débris  d’un  mâle,  a été  connue  de  Castelnau, 
qui  l’a  prise  pour  un  mâle  et  a placé  avec  raison  l’espèce  (senega- 
lensis) plutôt  parmi  les  Horia  que  parmi  les  Cissites,  que  c’est  enfin 
à tort  que  Lacordaire,  qui  ne  la  connaissait  que  par  cette  descrip- 
tion fautive  de  Castelnau,  l’a  réunie  aux  Cissites.  Quant  à la  femelle, 
je  suis  moins  à même  de  me  prononcer  ; toutefois, l’identité  absolue 
de  l’exemplaire  sénégalien  de  la  collection  Thomson  avec  les 
femelles  des  Indes  orientales  de  l’espèce  Cissites  testacea,  jointe  à 
ce  que  dit  Castelnau  de  la  femelle  qu’il  attribuait  à Y II.  senegalen- 
sis, me  fait  poser  la  question  : Le  Cissites  testacea  ne  serait-il  pas 
une  espèce  commune  à l’Afrique  et  aux  Indes,  et  Castelnau  ne 
l’aurait-il  pas  rapportée  abusivement  comme  femelle  à son  H.  sene- 
galensis C2)  ? 

Y)  Castelnau  ne  parle  pas,  clans  sa  description,  dun  renflement  des  cuisses, 
comme  il  n’a  pas  manque  de  le  faire  pour  le  Cissites  testacea. 

C)  II  reste  encore  l’hypothèse  d’erreurs  commises  quant  a l’origine  des  oxein- 
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N’oublions  pas  que  chez  les  autres  Horia,  la  femelle,  sans  avoir 
la  tête  aussi  forte  que  le  mâle,  l’a  cependant  de  proportions  moins 
réduites  que  chez  les  Cissites. 

Cette  difficulté,  dont  parle  Castelnau,  de  séparer  génériquement 
les  Horia  des  Cissites , difficulté  qui  n’a  existé  pour  personne 
d’autre  que  lui,  ne  viendrait-elle  donc  pas  de  cette  erreur  qu’il 
aurait  commise  en  réunissant  ensemble,  comme  les  deux  sexes  d’une 
même  espèce,  une  femelle  de  Y Horia  senegalensis  et  une  femelle 
du  Cissites  testacea? 

M.  Lameere  fait  ensuite  la  communication  suivante  : 

Me  trouvant  dernièrement  à Liège,  j’ai  eu  l’occasion  de  visiter  la 
collection  de  M.  Miedel,  un  de  nos  collègues  qui  ne  cesse  de  chasser 
activement  aux  environs  de  sa  résidence.  J’ai  trouvé  parmi  ses 
Longicornes  quelques  espèces  intéressantes  pour  notre  faune,  et  je 
me  fais  un  plaisir  de  le  remercier  ici  d’avoir  bien  voulu  en  enri- 
chir ma  collection  en  me  permettant  de  mentionner  les  plus 
remarquables. 

Je  citerai,  outre  le  Rhagium  inquisitor  L.  ( indagator  Fab.)  de 
l’Hertogenwald,  YOxymirus  cursor  L.  pris  à Hestreux  le  3 juin 
1877  et  le  Purpuricenus  Kœhleri  L.  du  Jardin  botanique  de  Liège, 
captures  figurant  déjà  dans  nos  Annales,  un  exemplaire  c?  de  la 
Leptura  virens  L.,  provenant  de  l’Hertogenwald.  La  présence  de 
cette  espèce  des  Alpes  dans  la  zone  subalpine  entourant  la  Baraque 
Michel  est  parfaitement  admissible.  Mais,  s’il  faut  croire  Mathieu, 
nous  ne  pouvons  regarder  que  comme  introduits  par  le  commerce 
des  bois  les  individus  de  cette  Leptura  qu’il  prétendait  avoir 
trouvés  à Notre-Dame-aux-Bois  près  de  Bruxelles  et  à Maes- 
tricht. 

Viennent  enfin  le  Callidium  rufîpes  Fab.  d’Angleur,  et  un  exem- 
plaire du  Clytus  figuratus  Scop.  ( plebeius  Fab.),  pris  il  y a vingt- 
cinq  ans  à TilfF,  dans  une  toile  d’araignée.  Cette  dernière  espèce 
n’a  encore  jamais  été  citée  depuis  la  publication  du  catalogue  de 
Mathieu,  qui  n’en  avait  pris  qu’un  seul  exemplaire  à Chimay. 

Le  Secrétaire  fait  voir  un  exemplaire  monstrueux  d ’Omaseus 
niger  9 pris  par  M.  Engels.  M.  Engels,  dans  sa  lettre,  en  donne  la 
description  suivante  : 

Le  premier  article  du  tarse  postérieur  gauche  me  paraît  soudé, 
et  non  articulé,  au  renflement  du  tibia;  un  autre  article  n’existe 
qu’à  l’état  rudimentaire,  et  les  trois  derniers,  au  lieu  d’être  articulés 

plaires  ; mais  celte  erreur  serait  reproduite  dans  la  collection  Thomson,  ce  qui  rend 
la  chose  moins  vraisemblable. 
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bout  à bout,  sont  insérés  les  uns  à côté  des  autres,  comme  les 
doigts  de  la  main.  L’onychium  avec  ses  griffes  se 
trouve  à l’extérieur. 

M.  de  Borre  ajoute  qu’il  est  plus  disposé  à voir  dans 
l’exemplaire  en  question  un  cas  de  polymélie,  con- 
sistant dans  un  triple  tarse,  dont  aucun,  ainsi  que 
cela  se  voit  toujours  dans  les  monstruosités  connues 
de  ce  genre,  n’a  ses  articles  au  complet,  la  production  de  deux 
moignons  de  membres  supplémentaires  ayant  déterminé  l’atrophie 
du  tarse  principal  et  ayant  même  déformé  le  tibia  et  jusqu’à  la 
cuisse.  Ce  que  dit  notre  collègue  est  une  assez  bonne  description 
de  l’objet,  mais  elle  ne  l’explique  pas  conformément  aux  lois  téra- 
tologiques. 

M.  de  Borre  annonce  qu’une  nouvelle  capture  de  YOphonus 
punctatulus  a été  faite  cette  année  par  M.  Engels  à Moniat,  près 
de  Dinant. 

Il  rend  ensuite  compte  de  l’excursion  à Marloie,  le  9 septembre, 
excursion  à laquelle  il  a eu  le  regret  de  se  trouver  seul,  nonobstant 
le  beau  temps.  Comme  résultats,  elle  n’a  pas  été  heureuse;  les 
insectes  ne  manquaient  pas,  loin  de  là;  mais,  parmi  eux,  il  ne  s’est 
rencontré  aucune  espèce  intéressante  à signaler. 

M.  Vandervelde  fait  voir  la  variété  elongatus  du  Cychrus 
rostratus , récemment  prise  par  lui  à Boendael. 

M.  Fologne  présente  un  exemplaire  de  la  Luperina  virent,  qu’il 
a pris  le  8 août  sur  la  route  de  Ciergnon  à Rochefort,  province  de 
Namur.  Cette  espèce  avait  été  observée  précédemment  en  Campine, 
à la  Montagne-Saint-Pierre,  à Visé  et  à Mons. 

La  séance  est  levée  à 8 3/4  heures. 


SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  BELGIQUE. 


Assemblée  mensuelle  du  3 novembre  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  SELYS-LONGCHAMPS. 

Présents  : MM.  Bergé,  Degouve  de  Nuncques,  De  Le  Court, 
Demoor,  De  Raeck,  Devaux,  H.  Donckier  de  Donceel,  Duvivier, 
Egerickx,  Fologne,  Fondu,  Gernaert,  Jacobs,  Kerremans,  Lalle- 
mand, Lameere,  Remy,  Vanden  Branden,  Yandervelde  et  Preu- 
dhomme  de  Borre,  secrétaire. 

M.  Capronnier  a fait  excuser  son  absence. 

La  séance  est  ouverte  à 8 heures. 

Le  procès-verbal  de  l’assemblée  mensuelle  du  6 octobre  est 
approuvé. 

Le  Conseil  d’administration  a admis  de  nouveau,  comme  membre 
effectif,  M.  Prosper  Van  Nerom,  étudiant  en  droit,  à Anderlecht, 
représenté  par  MM.  Preudhomme  de  Borre  et  H.  Donckier  de 
Donceel. 

Correspondance. 

Le  Secrétaire  donne  encore  quelques  détails  relativement  aux 
pertes  de  comptes-rendus  par  la  poste,  pertes  qui  sembleraient 
avoir  lieu  plutôt  à l’étranger  qu’en  Belgique  même. 

La  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut 
nous  annonce  la  fête  commémorative  du  50e  anniversaire  de  sa  fon- 
dation, le  28  octobre  dernier.  Notre  Président,  qui  y était  invité, 
n’a  pu,  à son  grand  regret,  s’y  rendre,  mais,  en  s’excusant,  il  s’est 
fait  l’organe  des  sentiments  sympathiques  de  notre  Société. 

L’assemblée  regrette  de  n’avoir  pu  être  informée  à temps  de  cette 
solennité,  où  elle  eût  désiré  se  faire  représenter. 

La  Société  d’Histoire  naturelle  de  Zwickau  annonce  qu’elle  va 
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célébrer  le  cinquantième  anniversaire  de  l’invention  du  télégraphe 
électrique  par  M.  le  professeur  W.  Weber. 

M.  le  Ministre  de  l’Intérieur  nous  transmet  des  publications  qu’il 
a reçues  pour  nous  du  Musée  de  Buenos-Ayres. 

La  Smithsonian  Institution  et  la  Société  des  Naturalistes  de 
Moscou  nous  remercient  pour  l’envoi  de  nos  Annales. 

M.  le  Dr  Burmeister  nous  annonce  l’envoi  des  Annales  du  Musée 
public  de  Buenos-Ayres. 

La  Société  a reçu  des  catalogues  d’insectes  de  M.  A.  Forrer,  à 
Saint-Gall,et  du  Dr  Haller,  à Zurich,  des  catalogues  de  livres  d’oc- 
casion de  veuve  Ambr.  Lefèvre,  à Paris,  et  U.  Hoepli,  à Milan,  un 
numéro  du  journal  mensuel  le  Mésos,  de  Bruxelles,  et  divers 
prospectus. 

M.  Laroche,  coloriste-enlumineur  (rue  Ransfort,  22,  à Molen- 
beek),  se  recommande  à la  Société.  Le  Secrétaire  fait  circuler  deux 
de  nos  planches  qu’il  a enluminées  sur  sa  demande,  pour  nous 
donner  un  spécimen  de  son  talent. 

llapports,  lectures»  communications. 

M.  Lameere  donne  lecture  du  rapport  de  M.  Candèze  et  du  sien 
sur  les  deux  petits  mémoires  de  M.  le  Dr  E.  Dugès  : Métamor- 
phoses du  Mallodon  Palassoui  E.  Dvigès  et  Métamorphoses  de 
la  Leptinotarsa  undecimlineata  Stâl.  M.  Lameere,  après  une 
étude  très  consciencieuse  faite  au  moyen  des  exemplaires  envoyés 
par  M.  Dugès  au  Musée  de  Bruxelles,  déclare  que  le  Mallodon 
Palassoui  ne  lui  semble  pas  pouvoir  être  distingué  d’une  espèce 
déjà  connue,  le  M.  angustalum  Thomson,  qui,  d’après  M.  H.-W. 
Bâtes,  est  identique  à celle  qui  porte  dans  les  collections  le  nom 
de  mexicanum  Chevrolat  in  litt.  (*).  M.  Lameere  proposerait  donc 
de  se  restreindre,  dans  la  publication  de  ce  travail  et  des  figures, 
à ce  qui  est  relatif  à la  larve  et  à la  nymphe. 

L’assemblée  décide,  avant  de  se  prononcer  sur  l’impression,  que 
les  observations  de  M.  Lameere  devront  être  communiquées  à 
l’auteur. 

Le  Président  prend  la  parole  pour  donner  lecture  de  la  note  sui- 
vante de  notre  collègue  honoraire,  M.  Mac  Lachlan  : 

Note  sur  l’ASCALAPHUS  USTULATUS  Eversmann. 

Je  serais  très  curieux  de  savoir  s’il  existe  quelqu’un  qui  pût  me 
fournir  des  renseignements  concernant  cette  espèce,  décrite  par  le 

(4)  Le  Catalogus  Coleopterorum  de  Gemminger  et  Harold  donne  à tort  ce 
mexicanum  comme  synonyme  du  Mallodon  Chevrolati  Thomson,  espèce  du 
Venezuela. 
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Professeur  Eversmann  dans  le  Bulletin  de  Moscou  (vol.  XXIII, 
p.  278,  pl.  V,  fig.  4,  en  1850).  Il  dit  qu’elle  provient  du  Caucase 
méridional. 

Je  désirerais  surtout  savoir  si  l’espèce  existe  dans  les  collections 
russes.  C’est  la  seule  du  genre  Ascalaphus  (s.  strict.)  qui  manque 
à ma  collection,  et  je  crois  que  personne  ne  l’a  revue  depuis  Evers- 
mann. 

D’après  la  description  et  la  figure,  la  ressemblance  de  l’espèce 
avec  l’ hispanicus  de  Rambur  est  extrême,  mais  il  semble  presque 
impossible  qu’une  même  espèce  puisse  se  rencontrer  à la  fois  en 
Espagne  et  au  Caucase , et  nullement  dans  les  pays  intermé- 
diaires ('). 

Il  est  néanmoins  à noter  que  VA.  Ramburii  Mc  Lachl.,  du  Japon, 
se  rapproche  beaucoup  aussi  de  1 ’hispanicus,  de  sorte  qu’il  exis- 
terait trois  espèces  dans  ce  groupe  habitant  respectivement  des 
contrées  aussi  éloignées  l’une  de  l’autre  que  le  sont  l’Espagne,  le 
Caucase  et  le  Japon. 

M.  de  Borre  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

LA  FEUILLE  QUI  SE  TRANSFORME  EN  INSECTE. 

11  y a longtemps  que  la  science  a su  faire  table  rase,  pour  l’his- 
toire naturelle  de  notre  Europe,  d’une  quantité  d’assertions 
absurdes,  qui  n’ont  plus  un  dernier  refuge  que  dans  les  préjugés 
des  paysans,  d’où  les  progrès  de  plus  en  plus  rapides  de  l’instruc- 
tion primaire  les  extirpent  chaque  jour  davantage. 

Plus  d’une  fois  on  s’est  donné' la  peine  de  rechercher  l’origine  de 
ces  fables  et,  le  plus  souvent,  on  a trouvé  qu’elles  avaient  pris  nais- 
sance dans  des  faits  réels,  mais  mal  observés,  plus  mal  interprétés, 
fécondés  ensuite  par  l’imagination,  qui,  chez  l’homme  peu  ou  point 
instruit,  est  toujours  trop  portée  à préférer  le  merveilleux  et  le 
surnaturel  au  positif  et  au  rationnel. 

En  dehors  de  l’Europe,  dans  les  contrées  où  l’esprit  crédule  de 
nos  paysans  est  remplacé  par  l’esprit  plus  crédule  encore  de  popu- 
lations d’autres  races,  plus  ou  moins  à l’état  sauvage,  il  est  tout 
simple  que  des  croyances  à des  faits  surnaturels  dans  le  domaine 
de  1 histoire  naturelle  se  conservent,  puis  gagnent  les  habitants 
d’origine-  européenne,  insuffisamment  instruits  eux-mêmes  dans 
ces  questions. (*) 

(*)  Il  existe  cependant  quelques  exemples  de  celte  double  localisation  chez 
plusieurs  Lépidoptères,  par  exemple  la  Zegris  Eupheme , espèce  de  la  Crimée  et 
de  l’Asie  Mineure  orientale,  qui  se  retrouve  en  Andalousie  et  nullement  dans  les 
contrées  intermédiaires.  Edm.  D.  S.  L. 
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C’est  d’une  de  ces  croyances  que  j’aurais  le  désir  de  vous 
parler. 

Par  combien  de  voyageurs  n’a-t-on  pas  entendu  parler  d’une 
feuille  qui  se  transforme  en  insecte!  De  temps  à autre,  les  journaux 
se  font  aussi  l’écho  de  cette  fable,  que  l’on  entend  parfois  soutenir 
avec  une  assurance  énergique  par  des  personnes  dont  on  ne  peut 
révoquer  en  doute  la  bonne  foi,  qui  souvent  même  assurent  avoir 
été  témoins  oculaires  du  fait. 

Evidemment,  nous  sommes  là  devant  une  observation  mal  faite 
et  mal  interprétée,  car  pour  tout  vrai  naturaliste,  pour  tout  philo- 
sophe, la  transformation  d’une  feuille,  c’est-à-dire  d’un  organe 
appendiculaire  et  respiratoire  d’un  végétal  en  un  exemplaire  indi- 
viduel du  règne  animal,  embranchement  des  articulés,  ne  peut  être 
qu’une  fable  des  plus  monstrueuses. 

Il  y a quelques  semaines,  un  voyageur  américain  m’entretenait 
encore,  avec  une  conviction  qu’il  n’aurait  pas  été  en  mon  pouvoir 
d’ébranler,  de  cette  transformation  d’une  feuille  en  insecte,  trans- 
formation opérée  sous  ses  yeux.  Je  feignis  de  me  montrer  disposé  à 
le  croire,  et  par  là  j’obtins,  sur  la  manière  dont  les  choses  s’étaient 
passées,  des  détails  qui  me  donnèrent,  je  pense,  la  clef  du  phéno- 
mène. Mon  interlocuteur  insistait  surtout  sur  la  naissance  graduelle 
de  pattes,  d’ailes  et  d’antennes,  qu’il  avait  vue,  de  ses  yeux  vue, 

dans  la  soi-disant  feuille,  jus- 
qu’à ce  qu’elle  eût  été  trans- 
formée en  un  insecte  capable 
de  voler,  mais  conservant 
toujours,  dans  son  aspect,  la 
trace  de  sa  prétendue  origine 
végétale. 

A n’en  pas  douter,  il  s’agis- 
sait des  transformations  suc- 
cessives par  où  passe  quelque 
espèce  de  l’ordre  des  Ortho- 
ptères, Mantide  ou  Phasmide. 

Pour  mieux  vous 
faire  comprendre 
cette  explication,  je 
placerai  sous  vos 
yeux  un  exemplaire 
de  la  Chœradodis 
rhombicollis  La- 
treille  et  un  exem- 
plaire d’un  des  de- 
grés antérieurs  de 


Chœradodis  rhombicollis  Latreille. 


Larve, 
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développement  de  cet  insecte  à métamorphose  incomplète.  A l’état 
vivant,  l’insecte  et  la  larve  ont  la  couleur  d’une  feuille,  et  une 
nervation  qui  rappelle  celle  de  la  feuille.  Le  Musée  royal  d’histoire 
naturelle  a reçu  de  Quito  ces  deux  exemplaires,  par  feu  M.  de 
Ville,  jadis  notre  consul  dans  cette  ville.  M.  de  Ville,  lui  aussi, 
était  un  partisan  convaincu  de  la  transformation  des  feuilles  en 
insectes,  et  il  se  peut  très  bien  que  ce  soit  sur  une  observation 
inexacte  des  métamorphoses  de  cette  même  Chœradodis  rhombi- 
collis  qu’il  basait  cette  conviction. 

On  comprend  jusqu’à  un  certain  point  que  des  personnes  étran- 
gères aux  études  approfondies  d’histoire  naurelle,  ayant  recueilli 
de  ces  petites  larves  à une  époque  moins  avancée  encore  de  leur 
vie,  totalement  aptères  et  laissant  à peine  voir  des  rudiments  de 
pattes,  soient,  les  préjugés  des  naturels  du  pays  aidant,  assez 
crédules  pour  y voir  des  feuilles  où  un  commencement  de  vie  ani- 
male se  manifeste;  continuant  à les  élever,  elles  voient  l’insecte  se 
caractériser  de  plus  en  plus,  et,  par  une  fausse  équation,  elles  se 
persuadent  qu’au  rebours,  l’origine  première  se  serait  rapprochée 
de  plus  en  plus  de  la  petite  feuille  ou  foliole  portée  par  un  végétal. 

Quand  nous  nous  rencontrons  avec  des  croyants  convaincus  de 
cette  théorie  de  la  métamorphose  des  feuilles  en  insectes,  il  fau- 
drait, par  conséquent,  avoir  dans  notre  entretien  avec  eux  assez 
d’éloquence  et  d'autorité  pour  les  décider  à nous  administrer 
la  preuve  irréfragable  que  la  soi-disant  petite  feuille , point  de 
départ  de  leurs  observations , a bien  été  portée  par  un  végétal  et 
rCest  pas  sortie  dun  œuf. 

Qu’ils  cherchent  sincèrement  à avoir  cette  preuve  ; ils  devien- 
dront, n’en  doutons  pas,  aussi  sceptiques  que  nous  à l’égard  de  la 
merveilleuse  légende,  légende  qui  a cours  en  plus  d’une  contrée 
de  la  zone  tropicale,  partout  où  il  y a des  Mantides  ou  des  Phas- 
mides  mimant  la  forme  des  feuilles  et  se  développant  de  manière  à 
donner  à des  observateurs  trop  faciles  à duper,  cette  illusion  si 
originale. 

M.  de  Borre  donne  ensuite  quelques  détails  sur  l’excursion  qui  a 
eu  lieu  à La  Hulpe,  le  14  octobre  : » Nous  partîmes  de  Bruxelles  à 
trois  : M.  Devaux,  M.  Remy  et  moi;  à la  station  de  La  Hulpe,  nous 
trouvâmes  notre  collègue  M.  Bivort,  accompagné  de  son  fils  et  de 
M.  Dullière,  instituteur  à Fleurus.  Nous  avons  fait  ensemble  le  tra- 
jet à peu  près  direct  de  La  Hulpe  à Waterloo,  laissant  à notre 
gauche  le  ruisseau  et  la  série  de  grands  étangs,  soit  une  marche  de 
huit  kilomètres,  ce  qui  eût  été  peu  propice  aux  résultats  de  la 
chasse;  mais  à cette  époque  de  l’année,  nous  nous  proposions  plutôt 
une  reconnaissance  des  lieux  qu’une  exploration  plus  complète  ; la 
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localité  située  à mi-chemin  nous  a paru  mériter  d’être  recommandée 
à l’avenir  à nos  collègues. 

Le  nombre  d’insectes  recueillis  a été  peu  considérable.  Une  liste 
deM.  Bivort  me  signale  : Carabus  intricatus , Chlœnius  Schranki , 
Leislus  spinibarbis , Molops  terricola>  Oocles  helopioides , Chry- 
somela  sanguinolenta.  Je  ne  pense  pas  qu’il  ait  été  rencontré  en 
tout  plus  d’une  trentaine  d’espèces,  même  en  tenant  compte  des 
Brachélytres  trouvés  dans  des  champignons. 

M.  Remy  ajoute  que  s’étant  rendu  huit  jours  après  dans  cette 
localité,  il  y a pris  Diachromus  germanus , Cychrus  rostratus  et 
plusieurs  exemplaires  du  Carabus  auronüens. 

La  séance  est  levée  à 8 3/4  heures. 
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Assemblée  mensuelle  du  1er  décembre  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  SELYS-LONGCHAMPS. 

Présents  : MM.  Bergé,  Capronnier,  De  Glain,  Degouve  de 
Nuncques,  De  Lafontaine,  De  Le  Court,  Demoor,  De  Raeck, 
H.  Donckier  de  Donceel,  Duvivier,  Egerickx,  Fologne,  Fondu, 
Kerremans,  Lameere,  Maurissen,  Michels,  Remy,  Richard, 
Roelofs,  Yanden  Branden,  Vandervelde,  Van  Rossen,  Weinmann 
et  Preudhomme  de  Borre,  secrétaire. 

MM.  Gernaert  et  Yan  Segvelt  ont  fait  excuser  leur  absence. 

La  séance  est  ouverte  à 8 heures. 

Le  procès-verbal  de  rassemblée  mensuelle  du  3 novembre  est 
approuvé. 

Le  Président  annonce  que  notre  Société  vient  de  recevoir  la  nou- 
velle de  la  mort  d’un  de  ses  membres  honoraires  les  plus  anciens, 
M.  le  Dr  J.-L.  Le  Conte,  de  Philadelphie,  l’un  des  entomologistes 
les  plus  éminents  de  notre  époque. 

11  demande  ensuite  si  des  membres  ont  à formuler  des  propo- 
sitions pour  être  soumises  à la  discussion  de  notre  assemblée  géné- 
rale du  26  décembre. 

M.  de  Borre  croit  se  faire  l’organe  des  plus  vifs  désirs  de  tous  nos 
membres,  présents  et  absents,  en  demandant  que  l’élection  d’un 
Président  pour  1884  ne  soit  pas  portée  à l’ordre  du  jour  de  cette 
assemblée,  et  que  l’honorable  Président  actuel,  revenant  sur  la 
déclaration  qu’il  avait  faite  au  commencement  de  cette  année, 
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consente  à conserver  le  fauteuil  pendant  les  deux  années  statu- 
taires. 

Aux  applaudissements  de  toute  l’assemblée,  M.  de  Selys-Long- 
champs  dit  qu’il  consent  à conserver  la  présidence  jusqu’à  l’expira- 
tion réglementaire  de  son  mandat,  en  réclamant  l’indulgence  de  ses 
collègues,  sa  résidence  habituelle  loin  de  Bruxelles  ne  lui  permet- 
tant pas  une  assiduité  aussi  grande  qu’il  désirerait. 

Il  est  donné  lecture  par  le  secrétaire  d’une  très  longue  lettre  de 
notre  collègue  M.  Weyers,  résidant  en  ce  moment  en  Espagne  et 
appelant  sérieusement  l’attention  de  la  Société  sur  le  tort  que  lui 
a fait  la  mesure  de  ne  plus  envoyer  les  comptes-rendus  que  men- 
suellement, sans  les  reproduire  dans  le  volume,  ainsi  qu’il  avait  été 
fait  pendant  bien  des  années.  M.  Weyers  examine  les  moyens  de 
revenir  à l’ancien  mode  de  publication  des  comptes-rendus  et 
demande  à en  faire  l’objet  d’une  proposition  à l’assemblée  géné- 
rale. 

Plusieurs  membres  appuient  cette  proposition,  en  se  réservant 
d’y  présenter  des  amendements,  et  il  est  décidé  qu’elle  sera  discutée 
en  assemblée  générale. 

M.  de  Borre,  se  basant  sur  une  demande  d’un  instituteur  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg,  propose  que  les  faveurs  que  nos 
statuts  ont  accordées  au  personnel  de  l’enseignement  moyen  et 
primaire  en  Belgique  soient  étendues  à celui  du  Grand-Duché,  dont 
l’étude  entomologique  est  si  intéressante  pour  nous.  — Cette  propo- 
sition, étant  appuyée  par  MM.  de  Selys,  Roelofs,  Weinmann  et 
Donckier,  sera  mise  à l’ordre  du  jour  de  l’assemblée  générale. 

M.  Duvivier  demande  qu’il  soit  proposé  de  majorer  le  nombre  des 
tirés  à part  accordés  aux  auteurs,  et  que  le  règlement  du  prix  des 
tirés  à part  imprimés  aux  frais  de  ceux-ci  soit  établi  sur  d’autres 
bases  et  fixé  par  un  tarif.  Cette  motion  est  combattue  par  plusieurs 
membres,  mais,  étant  appuyée,  elle  sera  également  mise  à l’ordre 
du  jour  de  l’assemblée  générale. 

Correspondance. 

M.  Van  Nerom  remercie  pour  son  admission  comme  membre 
effectif  et  adresse  son  portrait-carte  pour  l’album  de  la  Société. 

L’Académie  Impériale  Léopoldine-Caroline  des  Naturalistes  alle- 
mands nous  envoie  ses  publications  et  nous  accuse  réception  des 
nôtres. 

La  Société  Royale  des  Sciences  d’Upsal  et  la  Société  des 
Sciences  naturelles  de  Chemnitz  nous  adressent  aussi  leurs 
publications. 

La  Rédaction  de  la  Revue  Science , à Cambridge,  remercie  pour 
l’envoi  de  nos  Comptes-rendus. 
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Le  Secrétaire  rend  compte  de  négociations  qu’il  a tentées  pour 
nouer  de  nouvelles  relations  d’échanges,  à la  demande  de  plusieurs 
de  nos  collègues. 

MM.  Desbrochers  des  Loges  et  Reitter  nous  adressent  des  cata- 
logues de  coléoptères,  etc.,  à vendre. 

Rapports,  lectures,  communications. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  travail  suivant  : 

LES  GALLES  UTILES  par  le  Dr  G.-E-Ch.  Beauvisage. 

ANALYSE  par  Edmond  Yan  Segvelt. 

Le  Dr  Beauvisage  vient  de  présenter  au  concours  pour  l’agréga- 
tion (section  d’anatomie,  physiologie  et  histoire  naturelle  de  la 
faculté  de  médecine  de  Paris),  une  thèse  portant  pour  titre  : Les 
Galles  utiles.  L’auteur  divise  son  travail  en  cinq  parties  : Intro- 
duction, les  galles  en  general , les  galles  utiles  en  particulier , 
usages  des  galles , conclusions. 

Nous  examinerons  certaines  parties  de  cette  thèse,  en  nous  per- 
mettant çà  et  là  quelques  observations.  Nous  avouons  modestement 
n’être  pas  compétent  pour  les  autres  parties. 

Introduction.  — Le  Dr  Beauvisage  a raison  lorsqu’il  dit  que  les 
galles  comptent  parmi  les  productions  naturelles  les  plus  ancien- 
nement connues,  mais  il  nous  semble  exagérer  en  disant  que  les 
anciens  croyaient  que  les  galles  se  trouvaient  sur  tous  les  chênes  et 
sur  ces  seuls  arbres.  Il  a peut-être  raison  s’il  entend  parler  des 
auteurs  de  la  haute  antiquité,  mais  s’il  avait  bien  voulu  descendre 
jusqu’en  1576,  il  aurait  vu  que  Charles  de  l’Escluse  et  Mathias  de 
Lobel  avaient  déjà  publié,  à cette  époque,  des  galles  de  tilleul, 
d’orme  et  de  rosier. 

Les  galles  en  général.  — I.  Définition.  — L’auteur  critique  avec 
raison  les  définitions  de  Gubler  et  de  Lacaze-Duthiers.  Aussi  pré- 
férons-nous la  sienne.  Pour  lui  une  galle  est  un  néoplasme  végétal 
provoqué  par  la  piqûre  d'un  animal , plus  particulièrement 
d'un  insecte,  et  dont  le  développement  ainsi  que  la  vitalité  sont 
intimement  liés  au  développement  et  à la  vitalité  de  l'animal 
ou  des  animaux  qu! elle  renferme.  Cependant  sa  définition  manque 
quelque  peu  d’exactitude  pour  les  galles  des  Cynipides.  Ce  n’est 
pas  la  simple  piqûre  qui  produit  la  galle.  Elle  semble,  au  contraire 
parfaitement  inoffensive.  C’est  le  dépôt  d’un  œuf  dans  la  couche  du 
cambium  et  sa  transformation  en  larve,  mais  surtout  l’évolution 
larvaire,  qui  développent  les  galles  dues  aux  Cynipides  d’après  les 
beaux  travaux  d’Adler,  comme  le  Dr  Beauvisage  l’indique  d’ailleurs 
très  bien  lui-même  dans  le  paragraphe. 
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II.  Cause  des  galles.  — Bien  des  mystères  entourent  encore  la 
formation  des  galles;  la  science  ne  perd  rien  à avouer  modeste- 
ment son  ignorance  momentanée,  et,  avec  des  savants  comme 
Mayr,  Adler,  Wachtl,  Lichtenstein,  la  nature  a beau  faire  la 
coquette,  elle  sera  bien  obligée  de  livrer  complètement  son  secret 
à la  science. 

III.  Animaux  galligènes.  — L’auteur  cite  parmi  les  producteurs 
de  galles  les  Hyménoptères,  les  Coléoptères,  les  Diptères,  les 
Hémiptères.  Il  oublie  les  Lépidoptères  et  d’autres  animaux  encore. 
Le  Dr  Guénée  n’a-t-il  pas  fait  connaître,  dans  les  Annales  de  la 
Société  Entomologique  de  France,  l’intéressante  galle  du  Limo- 
niastrum  Guyonianum  Boiss.,  produite  par  un  papillon,  YŒco- 
cecis  Guyonella,  découverte  dans  le  cercle  de  Biskra?  Comment 
le  Dr  Beauvisage  a-t-il  pu  oublier  une  galle  si  éminemment  fran- 
çaise? La  plante  productrice  croît  sur  un  territoire  français,  elle 
a été  trouvée  et  décrite,  ainsi  que  la  galle  et  son  papillon,  par  des 
savants  français,  de  même  que  les  parasites,  et  tout  cela  dans  des 
revues  françaises. 

Dans  ce  même  paragraphe,  le  Dr  Beauvisage  parle  de  la  belle 
découverte  du  Dr  Adler  relativement  à la  génération  alternante  des 
Cynipides  du  chêne,  et  il  répète  avec  Adler  et  bien  d’autres,  et 
l’auteur  de  la  présente  note  est  parmi  les  coupables,  que,  dans  les 
Cynipides  du  chêne , il  n'y  a point  d'exemple  d'une  génération 
sexuée  existant  seule,  et  que  toutes  celles  que  nous  connaissons 
sont  unies  par  génération  alternante  à une  a game.  Cette  pro- 
position est  trop  absolue,  il  faut  la  corriger  comme  suit  : Dans 
les  Cynipides  du  chêne  étudiés  par  Adler  au  point  de  vue  de 
la  génération,  il  n’y  a point  d’exemple,  etc.  En  effet,  Andricus 
Adleri,  A.  œstivalis , A.  amenti,  A.  burgundus  et  d’autres  Cyni- 
pides possèdent  la  génération  sexuée,  et  il  serait  au  moins  téméraire 
d’affirmer  a ctuellement  qu’ils  possèdent  une  génération  parthéno- 
génétique  correspondante. 

Parmi  les  galles  de  Cynipides  se  trouve  signalée  une  galle  du 
Verbascum  thapsus,  plante  de  la  famille  des  Verbascèes , indiquée 
sur  la  foi  de  Brehm.  Le  savant  naturaliste  allemand  a probablement 
donné  une  indication  erronée,  reprise,  sans  contrôle,  par  le  Dr  Beau- 
visage. Les  dernières  publications  du  savant  Dr  Mayr  ne  ren- 
seignent du  moins  point  de  galle  de  Cynipide  sur  cette  plante. 

IV.  Locataires  des  galles.  — N’en  déplaise  à l’auteur,  la  dis- 
tinction qu’il  fait  entre  les  parasites , les  locataires  et  ce  qu’il 
appelle  les  successeurs  n’est  pas  du  tout  de  son  invention.  Ces 
distinctions  ont  été  établies  depuis  longtemps  et  tous  ceux  qui 
s’occupent  de  galles  les  connaissent.  Le  Dr  Mayr,  dont  on  ne  saurait 
assez  louer  la  solide  érudition  et  la  vaste  science,  a publié  toute 
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une  série  de  travaux  monographiques  sur  les  locataires  et  les 
parasites;  il  suffit  de  nommer  : Die  Einmiethler  cler  Eichen- 
Gallwespen , die  Europdischen  Torymiden , ses  publications  sur 
les  Eurytoma , les  Olinoc,  etc. 

Qu’il  me  soit  permis  de  placer  ici  une  observation  qui  a son 
'importance.  Le  Dr  Beauvisage  se  trompe  complètement  en  clas- 
sant les  parasites  en  grande  partie  parmi  les  Ichneumonides. 
Le  très  grand  nombre  des  parasites  appartient  aux  Chalcidiens, 
fort  distinct  des  Ichneumons.  Il  suffit  de  citer  les  espèces  des 
genres  Tory  mus  , Pteromalus , Olinx , Eurytoma,  Sipho- 
nura , etc.,  etc. 

Quant  à l’épithète  de  successeurs , vaut-il  bien  la  peine  de  l’appli- 
quer à des  animaux  appartenant  un  peu  à tous  les  ordres,  qui  se 
réfugient  dans  les  galles  abandonnées,  tout  comme  ils  pourraient 
se  réfugier  autre  part  et  qui  n’ont,  en  résumé,  aucune  relation  avec 
les  producteurs,  les  locataires  et  les  parasites  vrais? 

Ce  n’est  pas  sans  quelque  étonnement  qu’on  lit  que  les  Syner- 
gides  présentent  le  phénomène  de  la  génération  alternante.  C’est  là 
une  profonde  erreur.  On  trouve  bien,  par  exemple,  comme  le  dit 
l’auteur,  que  Synergus  thaumacera  éclôt  au  printemps  de  Trigo- 
naspis  renum , qu’il  dépose  ensuite  ses  œufs  dans  Trigonaspis 
crustalis  (=megaptera),  génération  sexuée  de  l’agame  T.  renum , 
qu’il  éclôt  une  seconde  fois  et  pique  T.  renum.  En  disant  que 
l’on  peut  voir  un  locataire  poursuivre,  par  ses  deux  généra- 
tions successives,  les  deux  générations  alternantes  d’un  même 
Cynipide  galligène,  l’auteur  s’exprime  fort  correctement,  mais- 
nous  ne  voyons  là  rien  qui  puisse  être  assimilé  à une  alternance 
de  génération  pour  les  Syner g ides  ou  locataires . 

Y.  Structure  des  galles.  — Nous  nous  permettons,  de  signaler  à 
l’auteur  de  la  thèse  les  travaux  de  Wachtl  et  du  Dr  Beyjerinck  sur 
la  structure  des  galles.  Ce  dernier  savant  a publié,  dans  le  courant 
même  de  cette  année,  dans  les  V erhandelingen  der  Koninklijke 
Akademie  van  Wetenschappen  d’Amsterdam,  un  travail  considé- 
rable, intitulé  : Beobachtungen  uber  die  ersten  Entwicklungspha- 
sen  einiger  Gynipideng allen.  L’étude  de  ces  travaux  l’engagera 
probablement  à modifier  quelques-unes  de  ses  vues. 

YI.  Classification  des  galles.  — Une  classification  générale  des 
galles  semble  difficile  à établir.  S’appuie-t-on  sur  de  simples  carac- 
tères morphologiques*  on  risque  de  réunir  des  galles  dont  les  pro- 
ducteurs n’offrent  pas  la  moindre  affinité.  Yeut-on  avoir  recours 
aux  producteurs,  on  pourrait  arriver  à réunir  des  galles  fort  diffé- 
rentes au  point  de  vue  de  la  forme  extérieure.  Citons  un  exemple  : 
Dryophanta  folii  (ancien  scUtellaris ) est  une  galle  de  la  grosseur 
d’une  cerise  qui  siège  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles,  elle  est 
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sphérique  et  d’un  jaune  rougeâtre,  elle  donne  naissance  à la  géné- 
ration parthénogénétique;  ces  femelles,  en  piquant  les  bourgeons 
adventifs,  provoquent  la  formation  de  la  galle  appelée  Dryophanta 
Taschenbergi , qui  ressemble  à un  tout  petit  bourgeon  d’aspect 
velouté  et  de  couleur  violet  foncé,  d’où  naîtra  la  génération 
sexuée.  D’une  manière  générale,  il  faudra  donc  réunir  les  galles 
d’après  leurs  producteurs.  Pour  les  Cynipides  des  chênes,  Mayr  a 
distingué  les  galles  de  racines,  d’écorces,  de  feuilles,  de  bour- 
geons, de  Heurs  mâles  et  de  heurs  femelles.  Mais  c’est  là  plutôt  un 
artifice  pour  faciliter  l’étude  qu’une  tentative  pour  découvrir  ou 
exprimer  des  affinités  naturelles.  Si  les  galles  n’entrent  point 
bénévolement  dans  les  cadres  de  nos  classihcations,  suivons  le 
conseil  du  poète  : Ne  forçons  point  leurs  talents,  car  elles  ne  feront 
rien  avec  grâce. 

VII.  Les  galles  en  particulier.  Vraies  galles  produites 
par  des  Cynipides.  Galles  des  chênes. 

1.  Galle  d’Alep.  — A propos  de  cette  galle,  l’auteur  donne  une 
seconde  édition  du  chapitre  V,  Classification  des  galles.  Il  semble 
s’appesantir  avec  une  complaisance  qui  s’explique  mal  sur  ce  qu’il 
appelle  la  masse  alimentaire.  Nous  craignons  bien  que  l’auteur  ne 
se  soit  laissé  entraîner  à des  idées  préconçues  par  la  lecture  d’ou- 
vrages peu  au  courant  de  l’état  actuel  de  la  science. 

Les  moyens  de  respiration  de  l’insecte,  enfermé  dans  une  galle 
? close  de  toutes  parts  et  d’un  tissu  compact,  le  préoccupent  outre 
mesure.  Adler  n’a-t-il  pas  écrit  une  page  tout  à fait  intéressante 
sur  le  rôle  d'organe  respiratoire  du  pèdicelle  de  l'œuf , qui  permet 
à l’air  de  pénétrer  jusqu’à  l’insecte?  Il  semble  que  l’explication 
si  logique  d’Adler  vaut  bien  les  hypothèses  un  peu  vieilles  de  Gui- 
bourt  et  de  Lacaze-Duthiers. 

La  galle  d’Alep,  qui  est  le  Cynips  tinctoria  de  Hartig,  croît, 
d’après  Mayr,  sur  les  Quercus  pedunculata , sessiliflora  et  pubes- 
cens.  Il  faudra  donc  compléter  les  indications  insuffisantes  du 
DrBeauvisage,  qui  la  signale  sur  Q.lusitanica  Lm.  var.  infectoria. 

2.  Petite  galle  couronnée  d' Alep.  — L’auteur  de  la  thèse  affirme 
que  cette  galle  a la  grandeur  d’un  pois  et  qu’elle  provient  de  la 
piqûre  des  bourgeons  terminaux  par  un  Cynips.  Si  son  identifica- 
tion avec  le  Cynips  polycera  Gir.  est  exacte,  la  comparaison  de  la 
galle  avec  un  pois  est  une  erreur  profonde,  car  elle  est  conique; 
de  même  que  l’affirmation  relative  à l’endroit  où  elle  siège,  car 
Mayr  dit  : Die  Galle  sitzt  in  den  Blattachseln  von  strauchartiger 
Q.  pubescens,  seltener  auf  Q.  sessiliflora  und  pedunculata , et 
Giraud,  son  inventeur,  affirme  qu’elle  est  implantée  à l’aisselle  des 
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feuilles  ou  des  rameaux,  ce  qui  est  en  contradiction  évidente  avec 
les  assertions  du  Dr  Beauvisage. 

3.  Galle  distrie.  — Ce  n’est  pas  une  espèce  distincte,  mais  une 
variété. 

6.  Galle  corniculèe  attribuée  au  Cynips  coronata  de  Giraud;  ce 
n’est  qu’une  variété  du  Cynips  glutinosa  du  même  auteur. 

7.  Galle  en  artichaut.  — Plusieurs  pages  sont  consacrées  par 
l’auteur  à l’étude  de  cette  galle,  nommée  par  Hartig  Andricus 
fecundatrix.  Cette  galle  se  compose  de  deux  parties  : un  cône 
écailleux  d’abord  et  ensuite  une  petite  galle  de  forme  ovalaire,  ren- 
fermée dans  ce  cône  et  qui  est  ordinairement  rejetée  hors  du  cône 
parce  que  les  écailles  se  resserrent  vers  la  maturité. 

D’après  l’auteur  de  la  thèse,  Lacaze-Duthiers  avait  trouvé  dans 
la  galle  ovalaire  une  larve  unique,  tandis  que  Réaumur  en  avait 
trouvé  une  ou  plusieurs,  séparées  par  des  cloisons;  en  outre,  il 
avait  découvert  dans  la  base  du  cône  diverses  cavités  de  figures 
peu  régulières , dont  chacune  était  le  logement  d’un  insecte. 

Le Dr  Beauvisage  émet,  à titre  personnel,  l’hypothèse  que  la  galle 
en  artichaut  était  habitée  par  divers  parasites  ou  locataires,  dont 
les  uns  s’étaient  logés  dans  le  corps  central  (galle  ovalaire)  et  les 
autres  dans  la  base  hypertrophiée  du  bourgeon. 

L’hypothèse  que  M.  Beauvisage  émet  comme  nouvelle  est  vérifiée 
depuis  de  longues  années.  La  galle  en  question  loge  à titres  divers  : 
Synergus  melanopus,  S.  evanescens , S.  apicalis , £.  vulgaris , 
Torymus  regius,  Megastigmus  dorsalis,  Eurytoma  rosœ , Olinx 
trilineatus , un  Siphonura  et  des  Pteromalus.  On  sait,  en  outre, 
qu’un  vrai  producteur,  Andricus  trilineatus , produit  parfois  sa 
galle  dans  la  partie  conique  de  celle  A Andricus  fecundatrix. 

L’insecte  unique  de  Lacaze-Duthiers  est  probablement  le  produc- 
teur, et  quand  la  galle  est  cloisonnée,  ce  sont  des  locataires  qui  sont 
les  auteurs  de  la  cloison. 

8.  Le  Cynips  hungarica , signalé  par  l’auteur  comme  un  pro- 
duit du  Quercus  ilex,  se  trouve,  d’après  Mayr,  sur  Q.  pedunculata. 

9.  Galle  ronde  du  Chêne  Rouvre,  galle  du  pétiole  du  chêne.  — 
Cette  galle,  d’après  M.  Beauvisage,  serait  produite  par  le  Cynips 
Kollari , qu’il  assimile  à un  Cynips  petioli.  Il  est  à remarquer  que, 
dans  les  récentes  publications,  on  ne  rencontre  plus  de  Cynips 
Quercus  petioli  L.  comme  synonyme  de  Cynips  Kollari;  synonymie 
tout  à fait  exacte,  d’ailleurs,  si  l’on  s’en  rapporte  aux  figures,  car 
Hartig  renvoie  à la  planche  35,  fig.3,  de  Rœsel  pour  le  G.  petioli , et 
Rœsel  donne  une  excellente  figure  de  C.  Kollari  à l’endroit  cité. 

Le  Dr  Beauvisage  dit  que  la  cavité  centrale  est  tantôt  unique  et 
ne  loge  qu’un  insecte,  tantôt  divisée  en  trois  ou  quatre  loges  dont 
chacune  contient  un  Cynips . 
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On  rencontre  bien  rarement  plus  d’un  producteur  dans  la  galle, 
à moins  que  ce  ne  soit  une  galle  provenant  de  la  fusion  de  deux 
galles  en  une  seule,  comme  on  l’observe  assez  fréquemment.  L’au- 
teur ne  confond-il  pas  ici  le  Synergus  Reinhardi , locataire,  qui, 
lui,  s’y  trouve  souvent  au  nombre  de  plusieurs  individus,  avec  le  vrai 
producteur? 

10.  Galles  rondes  des  feuilles  de  chêne.  — La  lecture  des  deux 
pages  consacrées  à ces  galles  fait  croire  que  l’écrivain  ne  connaît 
pas  par  autopsie  les  galles  dont  il  parle. 

Il  est  possible  que  la  galle  en  cerise , Dryophanta  folii,  ait  été 
employée  dans  l’industrie.  Quant  aux  autres  galles  de  feuilles , la 
chose  est  très  douteuse. 

L’auteur  assimile  la  galle  de  Dryophanta  pubescentis  aux  galles 
en  grains  de  groseille  de  Réaumur.  C’est  une  erreur  évidente,  et 
d’autant  plus  incompréhensible  que,  page  15,  il  nomme  exactement 
la  galle  en  grains  de  groseille  (Spatheg  aster)- Neuroterus  bacca- 
ruv\.  Le  Dryophanta  pubescentis , quia  la  taille  du  D.  folii , est  une 
galle  dure  et  ligneuse.  Elle  ne  correspond  pas  du  tout  à ce  que  Réau- 
mur dit  des  galles  en  groseille,  qui  imitent  les  fruits  par  leur  tis- 
sure spongieuse , qui  est  abreuvée  d'eau.  Au  reste,  le  Dr  Beau  visage 
n’avait  qu’à  consulter  le  renvoi  placé  par  Réaumur  au  bas  de  la 
page  et  qui  indiquait  la  planche  XL,  fig.  1 et  2,  comme  types  de  la 
galle  en  groseille.  S’il  avait  poussé  la  curiosité  jusqu’à  examiner  ces 
dessins,  il  n’aurait  pas  fait  la  regrettable  confusion  que  je  signale. 
En  effet,  Réaumur  représente  bel  et  bien  le  Neuroterus  baccarum , 
qui  ressemble  étonnamment  à une  grappe  de  groseilles,  surtout 
quand  cette  galle  siège  sur  la  fleur  mâle,  car  elle  se  rencontre  aussi 
sur  la  feuille.  On  se  demande  en  vain  comment  on  arrive  à com- 
parer la  galle  dure  et  légèrement  aplatie  du  Dryophanta  longiven- 
tris  aux  galles  en  grains  de  groseille.  Je  le  répète,  il  n’y  a d’autre 
explication  à ces  faits  que  la  non-connaissance  de  ces  galles  en 
nature.  L’auteur  a évidemment  travaillé  d’après  de  simples  des- 
criptions, et  c’est  ce  qui  l’a  fait  verser  dans  les  erreurs  indiquées. 

Comment  peut-on  ranger  parmi  les  galles  utiles  la  galle  du 
Dryophanta  agama,  galle  petite  et  consistant  en  un  tissu  tout  à 
fait  mince,  qui  ne  renferme  évidemment  que  des  quantités  bien 
minimes  de  tannin? 

L’auteur  affirme  qu’elle  est  souvent  appendue  en  masses  aux 
nervures  latérales  des  feuilles  de  chêne,  en  France  Cette  affirma- 
tion est  au  moins  douteuse.  N’y  a-t-il  pas  ici  confusion  avec  le 
D.  divisa,  que  le  Dr  Beau  visage  ne  cite  pas  et  qui  est  une  galle 
commune.  Je  n’hésite  presque  pas  à l’affirmer.  Le  Dryophanta 
agama  paraît  très  rare  en  Belgique;  un  correspondant  très  actif  et 
très  intelligent  chercheur  de  galles  ne  me  l’a  pas  encore  envoyé  du 
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nord  de  la  France;  sir  Allen  Rolfe  ne  le  signale  pas  non  plus  dans 
ses  notes  sur  le  Quercetum  de  Kew. 

11.  Pommes  de  chêne.  — La  rédaction  embrouillée  de  la  pre- 
mière partie  de  ce  paragraphe  ne  permet  pas  d’affirmer  si  la  pre- 
mière galle  en  pomme,  que  le  DrBeauvisage  nomme  Cynips  argen- 
tea , existe  en  Angleterre.  Si  l’auteur  de  la  thèse  entend  parler 
vraiment  de  la  galle  du  C.  argentea , son  indication  comme  galle 
anglaise  est  certainement  erronée.  Guibourt  a cru  reconnaître  dans 
cette  galle  un  conduit  aérifère  destiné,  paraît-il,  d’après  l’auteur 
que  nous  analysons,  à la  respiration  de  l’insecte.  L’imagination 
de  Guibourt  l’a  mal  servi.  Cet  auteur  s’esttrop  complu  en  des  hypo- 
thèses qu’il  ne  paraît  pas  avoir  cherché  à vérifier.  C’est  là  un  pro- 
cédé assez  peu  scientifique. 

La  galle  en  pomme  décrite  par  Réaumur  et  figurée  pl.  XLI, 
fig.  1 à 4,  a été  identifiée  avec  le  Ter  as  ou  Biorhiza  terminalis 
depuis  quarante  ans  par  Hartig.  L’auteur  arrive  donc  un  peu  tard 
avec  son  identification. 

Il  nous  reste  deux  observations  générales  à faire  avant  de  finir. 
L’auteur  est  très  souvent  en  désaccord  avec  Mayr  quant  à l’indica- 
tion des  plantes  nourricières  des  galles.  Or,  connaissant  l’extrême 
précision  des  travaux  du  savant  autrichien,  nous  tenons  plus  d’une 
indication  du  Dr  Beauvisage  comme  suspecte  et  sujette  à un  con- 
trôle sérieux.  Enfin,  l’auteur  français  classe  constamment  les  géné- 
rations parthénogénétique  et  sexuée  d’une  même  espèce  dans  des 
genres  différents , alors  que  Mayr  les  réunit  dans  le  même  genre 
et  que  lui-même  écrit  que  les  formes  agame  et  sexuée  devront  un 
jour  être  réunies  sous  un  même  nom.  Pourquoi  ne  pas  admettre 
alors  l’exemple  de  Mayr  et  commencer  par  se  mettre  d’accord 
avec  soi-même,  au  moins  dans  la  mesure  admise  par  un  spécia- 
liste éminent  ? 

Arrêtons-nous  ici.  Nous  voilà  arrivés  aux  deux  tiers  de  la  thèse. 
Le  lecteur  pourra  juger  des  nombreuses  imperfections  qu’elle  ren- 
ferme. L’auteur  n’est  évidemment  pas  suffisamment  au  courant  de 
la  littérature  des  galles  et  des  insectes  gallicoles.  Il  aurait  dû 
recourir  aux  travaux  allemands,  si  nombreux  et  si  bien  faits;  s’il 
les  avait  étudiés,  il  se  serait  bien  vite  aperçu  des'  erreurs  dans 
lesquelles  il  a versé  En  résumé,  la  thèse  du  Dr  Beauvisage  est  un 
travail  incomplet  et  trop  peu  étudié.  Nous  doutons  qu’une  publica- 
tion de  ce  genre  provoque , comme  l’auteur  en  exprime  le  vœu  en 
terminant,  de  nouvelles  recherches  qui  aboutiraient  à la  solution 
des  problèmes  que  soulève  V étude  des  galles.  D’ailleurs,  il  oublie 
d’exposer  nettement  les  desiderata  de  la  science  sur  ce  sujet,  ce 
qui  aurait  dû  faire  l’objet  d’un  alinéa  parmi  ses  conclusions. 
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Le  travail  suivant  nous  est  adressé  par  son  autenr  : 


DESCRIPTIONS  DE  COLÉOPTÈRES 

RECUEILLIS  PAR  LE  BARON  BONNAIRE  EN  ALGERIE 

par  M.  L.  Fairmaire. 

Dromius  ephippiatus.  — Long.,  2 2/3  mill. 

Oblongus,  planiusculus,  brunneo-fuscus,  nitidus,  capite  summo 
prothoraceque  antice  rufo-piceis,  elytris  pallide  flavis,  plaga  magna 
media  communi  rhomboidali,  antice  per  suturam  anguste  prolon- 
gata,  maculaque  terminali  arcuata,  extus  utrinque  paulo  producta, 
fusco-nigris,  palpis  (antennis  deficientibus)  pedibusque  valde  pal- 
lide flavidis  ; capite  cum  oculis  prothorace  vix  angustiore,  subti- 
lissime  punctato,  ad  oculos  striato;  prothorace  elytris  parum 
angustiore,  brevi,  longitudine  fere  duplo  latiore,  lateribus  antice 
arcuatis,  basi  sinuatis,  angulis  posticis  acutis,  margine  antico  fere 
recto,  angulis  valde  obtusis,  dorso  alutaceo,  medio  tenuiter  sulcato, 
basi  transversim  impresso  ; elytris  postice  vix  sensim  ampliatis, 
apice  suboblique  truncatis,  subtilissime  striatis,  striis  extus  obso- 
letis.  — Biskra. 

Ressemble  extrêmement  au  D.  myrmidon  pour  la  forme  et  la 
coloration;  mais,  outre  la  taille  plus  grande,  celui-ci  diffère  par  le 
corselet,  dont  les  angles  postérieurs  forment  un  angle  plus  saillant, 
presque  une  petite  dent,  sans  présenter  en  dessus  la  fossette  bien 
marquée  du  myrmidon. 

Trogoderma  trizonatum.  — Long.,  2 1/2  mill. 

Ovatum,  modice  convexum,  fusco-nigrum,  nitidum,  nigro-pu- 
bescens,  capite  prothoracisque  lateribus  parce  albido-pubescenti- 
bus,  hoc  ante  scutellum  macula  densiore  ornato,  elytris  utrinque 
fasciis  2 transversis,  la  ante  medium  suturam  haud  attingente, 
2a  post  medium  angusta,  angulata,  suturam  fere  attingente  et  ma- 
cula apicali  lata  rufis,  dense  albido-pubescentibus,  pedibus  piceis; 
dense  subtiliter  punctatum  ; prothorace  basi  elytris  parum  angus- 
tiore, antice  angustato,  lateribus  vix  arcuatis,  margine  postico 
medio  obtuse  angulato-producto,  angulis  anticis  deflexis;  scutello 
minufissimo;  elytris  ovatis,  medio  fere  parallelis,  apice  abrupte 
conjunctim  rotundatL,  stria  suturali  tenuiter  impressa,  basi  obso- 
leta.  — Biskra. 

Ressemble  un  peu  au  T.  élongaiulum , mais  plus  petit,  à colora- 
tion très  différente,  avec  le  corselet  plus  conique  et  les  élytres  plus 
brusquement  arrondies  à l’extrémité. 
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Anthaxia  pleuralis.  — Long.,  5 1/2  mill. 

A.  cichorii simillima,  viridi-metallica,  postice  attenuata,  planius- 
cula,  rugulosa,  sed  scutello  convexo,  magis  obtuso,  elytris  paulo 
minus  postice  attenuatis,  minus  rugosulis,  magis  coriaceis,et  meta- 
pleuris  dense  albido-pubescentibus  sat  distincta.  — Batna,  Pic  des 
Cèdres. 

Brachyclerus  n.  g. 

L’insecte  curieux  pour  lequel  je  suis  obligé  de  créer  un  genre, 
semble  appartenir  à la  famille  des  Clérides  par  ses  tarses,  dont  les 
articles  intermédiaires  sont  un  peu  lamellés  en  dessous,  et  ses 
antennes  courtes,  grêles,  terminées  par  une  massue.  Il  rentrerait 
dans  le  groupe  des  Clérides  à raison  de  ses  tarses  pentamères  et  du 
corselet  non  rebordé,  mais  il  est  bien  distinct  de  tous  les  genres  de 
cette  section  par  sa  tête  transversale,  ses  yeux  gros,  saillants,  fine- 
ment granulés,  non  échancrés,  ses  élytres  plus  courtes  que  l’abdo- 
men, déhiscentes  avant  le  milieu.  Les  hanches  antérieures  sont 
saillantes,  contiguës,  ainsi  que  les  intermédiaires;  les  antennes,  au 
moins  pour  les  six  articles  qui  restent,  sont  grêles,  doivent  être 
courtes,  le  1er  article  gros  ; le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
est  très  grand,  épais,  cultriforme. 

Brachyclerus  Bonnairii.  — Long.,  4 mill. 

Oblongo-elongatus,  supra  planiusculus,  niger,  nitidus,  elytris 
rufo-picescentibus,  postice  obscurioribus,  griseo-villosus,  pedibus 
palpisque  testaceo-flavis  ; capite  alutaceo,  oculis  magnis,  protho- 
racem  utrinque  superantibus  basi  linea  tenui  transversim  impresso; 
prothorace  brevi,  elytris  multo  angustiore,  longitudine  fere  duplo 
latiore,  postice  angustato,  lateribusantice  arcuatis,  alutaceo,  subti- 
liter  laxe  punctato,  antice  utrinque  transversim  impresso,  basi 
marginato  ; scutello  fere  semicirculari,  subopaco;  elytris  abdomine 
brevioribus,  ad  humeros  angulatis,  postice  attenuatis  et  dehiscen- 
tibus,apice  obtuse  rotundato,  margine  externo  recto,  angulo  sutu- 
rali  nullo,  longe  arcuato,  fortiter  punctatis,  rugosulis;  pedibus 
longe  griseo-villosis.  — Biskra. 

Aphodius  granulifrons  Fairm.  Comptes-rendus,  3 mars  1883. 
— Cet  insecte  doit  être  classé  dansle  genre  Mendidius  Bar. , à raison 
de  la  sculpture  de  la  tête  et  des  pattes  postérieures  plus  épaisses, 
munies  d’éperons  non  aigus. 

Formicomus  biskrensis.  — Long.,  3 mill. 

Oblongo-elongatus,  parum  convexus,  niger,  nitidus,  parce  griseo- 
villosus,  antennarum  articulis  5 primis  palpisque  fulvo-testaceis, 
capite  brevissime  ovato,  subtilissime  punctato;  antennis  corporis 
medium  fere  superantibus,  articulo  2°  tertio  paulo  breviore,  arti- 
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culis  ultimis  haud  brevioribus,  ultimo  oblongo  ; prothorace  basi 
fortiter  sed  non  abrupte  angustato  et  ante  scutellum  haud  elevato, 
subtiliter  strigosulo-punctato,  antice  valde  convexo  ; scutello  trian- 
gulari  acuto  ; elytris  paulo  post  medium  leviter  ampliatis,  apice 
fortiter  separatim  rotundatis,  punctulatis,  post  scutellum  obsolète 
impressiusculis.  — Biskra. 

Cette  espèce  semble  se  rapprocher  singulièrement  du  F.  latro , 
mais  la  description  de  M.  de  la  Ferté  indique  un  insecte  mat  avec 
les  élytres  subparallèles,  arrondies  ensemble  à l’extrémité,  un  cor- 
selet à ponctuation  indistincte,  ayant  à la  base,  sur  les  côtés,  un 
sillon  transversal  à peine  interrompu  en  dessus,  un  triangle  équi- 
latéral, un  peu  déprimé  au  milieu  ; ici,  au  contraire,  les  élytres  sont 
un  peu  élargies  en  arrière,  arrondies  séparément  à l’extrémité,  le 
corselet  est  finement,  mais  visiblement  acuponctué  et  l’écusson  est  en 
triangle  assez  aigu  ; en  outre,  la  coloration  générale  est  bril- 
lante. 

Brachyderes  opaculus.  — Long.,  9 mill. 

Oblongus,  sat  convexus,  fuscus,  parum  nitidus,  elytris  opacis, 
pubescens,  maculis  minutis  carneo-cinereis  in  elytris  sticticus, 
capite  prothoraceque  lateribus  et  hoc  basi  latius  carneo-cinereis, 
antennis  piceis  ; capite  rostroque  dense  punctulatis,  hoc  basi  linea 
subtili  transversim  biarcuata  et  linea  longitudinali  obsolète 
signato;  antennis  gracillimis,  medium  corporis  attingentibus, 
clava  elongata,  angusta,  acuta  ; prothorace  valde  transverso,  late- 
ribus medio  leviter  arcuatis,  antice  basique  1ère  rectis,  dorso  subti- 
liter dense  rugosulo,  antice  transversim  obsolète  impresso,  elytris 
oblongo-ovatis,  apice  obtuse  acuminatis,  striato-punctatis,  striis 
parum  profundis,  antice  magis  impressis,  intervallis  planatis,  basi 
et  extus  vix  convexiusculis,  sat  dense  asperulis,  parte  epipleurali 
fortiter  bistriato-punctata  ; subtus  densissime  subtiliter  asperulo- 
punctato.  — Pic  des  Cèdres,  Batna. 

Ressemble,  pour  la  coloration,  au  B.cribricollis,e tpour  la  forme, 
au  B.  Gougeletii,  dont  il  diffère  par  les  élytres  un  peu  moins 
courtes,  un  peu  moins  fortement  striées,  à taches  beaucoup  plus 
petites,  plus  grisâtres,  et  à intervalles  un  peu  plus  rugueux,  le 
sixième  plus  convexe  ; le  dessous  du  corps  est  aussi  un  peu  plus 
ruguleux. 

Magdalinus  leucopleurus.  — Long.,  4 1/2  mill. 

Oblongus,  postice  leviter  ampliatus,  modice  convexus,  parum 
nitidus,  subvirescenti-cœrulescens,  rostro  fusco,  antennis  fuscis, 
prosterno  medio,  mesopleuris  et  metapleuris  albo-sericeo-squamo- 
sulis;  capite  convexo,  subtilissime  punctulato,  fronte  inter  oculos 
puncto  impressa  ; rostro  arcuato,  subcylindrico,  dense  punctato  ; 
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prothorace  elytris  angustiore,  antice  a medio  tantum  angustato, 
subtiliter  dense  asperato,  linea  media  obsolète  impressa,  basi 
medio  arcuatim  lobato;  scutello  basi  valde  concavo,  opaco,  apice 
elevato,  polito;  elytris  basi  utrinque  rotundatis,  apice  truncato- 
rotundatis,  fere  crenato-striatis,  striis  parum  profundis,  suturam 
versus  et  apice  paulo  magis  impressis,  intervallis  vix  convexis, 
dense  rugoso-punctatis  ; subtus  punctatus,  parce  albo-setosulus, 
femoribus  omnibus  subtus  dente  acuto  munitis.  — Pic  des  Cèdres, 
sur  les  Cèdrep. 

Ressemble  beaucoup  au  phlegmaticus , mais  la  ponctuation  de 
la  tête  est  beaucoup  plus  fine,  les  yeux  paraissent  plus  rapprochés, 
avec  une  fossette  bien  marquée  entre  eux,  le  rostre  est  un  peu  plus 
arqué,  le  corselet  est  couvert  d’aspérités  au  lieu  d’une  ponctua- 
tion serrée,  presque  rugueuse,  l’écusson  est  moins  étroit  et  les 
élytres  sont  moins  fortement  striées  ; enfin,  les  côtés  de  la  poitrine 
sont  couverts  d’une  pubescence  blanche  serrée. 

Geranorhinus  brunneo-fasciatus.  — Long.,  1 1/2  mill. 

Oblongus,  convexus,  supra  carneus,  lateribus  carneo-aureis, 
rostro  virescenti,  apice  rufo,  prothorace  punctis  aliquot  brunneis 
et  elytris  macula  angulata  postscutellari,  macula  majore  media, 
extus  dilatata,  suturam  haud  attingente  et  macula  postica  minuta 
brunneis,  subtus  cum  femorum  basi  pallide  viridis,  pedibus  carneo- 
subaureis;  antennis  rufis,  funiculi  articulo  2°  sequentibus  haud 
angustiore,  nec  sensim  longiore;  prothorace  elytris  angustiore, 
longitudine  paulo  latiore,  antice  a medio  angustato,  densissime 
punctato,  basi  transversim  leviter  impresso  ; elytris  ad  humeros 
angulatis,  postice  a medio  attenuatis,  fortiter  punctato-substriatis, 
sutura  paulo  elevata.  — Biskra. 

Plus  grand  que  le  G.  rufîrostris  et  d’une  coloration  très  diffé- 
rente ; le  corselet  n’est  pas  sensiblement  rétréci  vers  la  base.  Cet 
insecte  porte,  dans  quelques  collections,  le  nom  de  suturalis 
Motsch.  ; mais  cet  auteur  n’a  décrit  qu’un  Sibynes  suturella , 
d’Egypte,  et  dont  le  signalement  ne  répond  guère  à notre  insecte, 
non  plus  que  celui  du  G.  suturalis  Lac.,  qui  aurait  le  2e  article  du 
funicule  des  antennes  allongé  et  étroit  comme  le  premier,  et  dont 
la  coloration  serait  très  différente. 

Gracilia  apprcTximata.  — Extrêmement  voisine  de  la 
G.  pygmœa , ayant  la  taille  des  grands  individus  de  cette  espèce; 
en  diffère  par  la  coloration  plus  obscure,  la  tête  plus  convexe, 
nullement  creusée  entre  les  antennes,  celles-ci  glabres  en  dessous, 
les  élytres  un  peu  plus  rugueuses  et  tous  les  fémurs  beaucoup 
plus  larges;  les  tibias  sont  roussâtres  ainsi  que  les  genoux.  — 
Biskra. 
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M.  Duvivier  demande  la  parole  et  lit  la 

DESCRIPTION  DE  DEUX  ESPÈCES  NOUVELLES 
cl  11  genre  OÎDES  Weber  (Galemacinse) 

par  Antoine  Duvivier. 

Oïdes  Jacobyi.  — Oblong  o- oc  ata,  convexa;  capite  rufo-tes- 
taceo;  antennis  articulis  1-3  pallide,  thorace  transverso-  scutel- 
loque  læci , testaceis  ; elytris  nigro-œneis,  versus  latera  nigro- 
violaceis , nitidis,  punctulatis , margine  laterali  atque  epipleuris 
subalbidis;  pectore  pedibusque  testaceis , abdomine  nigro.  — 
Longueur,  8 1/2  mill. 

Ovale  oblong,  allongé.  Articles  de  la  bouche  testacés,  labre 
échancré,  extrémité  des  mandibules  d’un  noir  brillant.  Yeux  noirs, 
ovalaires,  médiocrement  saillants.  Tète  lisse,  brillante,  d’un  testacé 
rougeâtre,  sauf  le  front,  qui  est  plus  pâle,  marquée  d’une  large 
impression  en  arrière  des  antennes.  Antennes  des  2/3  de  la  lon- 
gueur du  corps,  filiformes,  à 1er  article  renflé,  d’un  testacé  pâle,  le 
2e  petit  et  oblong,  le  3e  un  peu  plus  long,  ces  deux  articles  testacés 
à extrémité  rembrunie,  le  4e  double  du  second  et  d’un  brun  de  poix, 
les  5e  et  suivants  diminuant  graduellement  de  longueur  et  noirs. 
Prothorax  transversal,  trois  fois  aussi  large  que  long,  d’un  testacé 
légèrement  rougeâtre,  lisse  et  brillant,  à surface  irrégulière,  offrant 
de  chaque  côté  une  large  dépression;  le  bord  antérieur  est  subé- 
marginé,  le  postérieur  subsinué,  tous  deux  arrondis,  ainsi  que  les 
latéraux;  angles  antérieurs  presque  droits,  s’avançant  assez  forte- 
ment en  avant,  les  postérieurs  presque  nuis,  très  arrondis  et  sensi- 
blement relevés.  Écusson  en  triangle  curviligne,  lisse,  testacé. 
Élytres  oblongues,  assez  convexes,  à ponctuation  très  fine  et  pres- 
que sériale  sur  leur  dessus,  plus  grosse  sur  les  côtés  ; d’un  noir 
bronzé  verdâtre  très  brillant,  avec  une  bande  latérale  légèrement 
violacée;  rebord  large  jusqu’au  1/3  supérieur  environ,  diminuant 
sensiblement  jusqu’à  l’angle  apical;  une  marge  d’un  testacé  blan- 
châtre, large  à la  base  des  élytres,  se  rétrécissant  vers  le  sommet, 
les  contourne.  Épipleures  très  concaves,  également  d’un  testacé 
blanchâtre.  Dessous  et  pattes  d’un  jaune  rougeâtre,  sauf  les  tibias, 
les  tarses,  qui  sont  plus  obscurs,  et  l’abdomen,  qui  est  d’un  noir 
brillant. 

Nouvelle-Guinée.  Ma  collection. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  circumdata  Montr.,  qui  en 
diffère  par  ses  élytres  lisses,  d’un  vert  doré  ou  d’un  bleu  violet. 

Je  dédie  cette  espèce  à M.  M.  Jacoby,  en  remercîment  de  son 
obligeance  à mon  égard. 
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OïdesBorrei.  — Ovata,  convexa ; capite,  antennis  articu - 
lis  1-3  rufo-testaceis  ; thorace  trans verso  subemarginato , lœvi, 
rufo-testaceo  ; elytris  nitidis , ni  g ris,  subtiliter  punctulatis;  scu- 
tello , pectore,  abdomine  pedibusque  rufo  testaceis . — Lon- 
gueur, 7 mill. 

Ovale,  très  convexe.  Articles  de  la  bouche  testacés.  Yeux  noirs, 
ovalaires,  médiocrement  saillants.  Tête  lisse,  brillante,  d’un  testacé 
rougeâtre  avec  une  ligne  longitudinale  très  fine  plus  foncée. 
Antennes  de  la  1/2  de  la  longueur  du  corps  environ,  assez  robustes, 
filiformes,  à trois  premiers  articles  testacés  et  rembrunis  à leur 
extrémité,  les  autres  noirs  ; le  1er  court  et  renflé,  le  2e  très  court, 
oblong,  le  3e  presque  deux  fois  aussi  long  que  le  2e,  le  4e  plus  long 
que  le  3e,  les  5-8  subégaux,  les  suivants  diminuant  graduellement 
de  longueur.  Corselet  transversal,  trois  fois  aussi  large  que  long, 
très  convexe,  brillant,  testacé  rougeâtre,  subémarginé,  les  côtés 
arrondis,  le  postérieur  légèrement  relevé  ; angles  antérieurs  pres- 
que droits,  arrondis,  non  saillants,  les  postérieurs  très  obtus.  Écus- 
son en  triangle  curviligne  allongé,  convexe,  testacé,  lisse.  Élytres 
ovalaires,  très  convexes,  d’un  noir  brillant,  légèrement  rugueuses 
et  très  finement  ponctuées  ; fortement  rebordées  antérieurement. 
Épipleures  en  partie  rougeâtres.  Dessous  brillant,  testacé  rou- 
geâtre avec  les  tibias  légèrement  rembrunis  à leur  extrémité,  ainsi 
que  les  articles  des  tarses. 

Nouvelle-Guinée.  Collection  M.  Jacoby  et  la  mienne. 

Je  dédie  cette  espèce  à notre  sympathique  et  savant  collègue, 
M.  Preudhomme  de  Borre,  en  remercîment  de  l’aide  qu’il  ne  cesse 
de  me  porter. 

M.  Lameere  lit  ensuite  la  note  suivante  : 

Notre  collègue  M.  Henri  Donckier  de  Donceel,  en  recherchant 
dans  les  magasins  du  Musée  les  Longicornes  que  possède  cet  éta- 
blissement, pour  me  permettre  de  les  déterminer,  se  rappela,  à la 
vue  d’un  exemplaire  du  Pylheus  pulcherrimus  Pascoe,  avoir  déjà 
observé  cette  forme  dans  la  collection  de  Phytophages  de  feu  Cha- 
puis.  Ses  souvenirs  ne  l’avaient  point  trompé  : il  trouva,  en  effet, 
parmi  les  Hispides  qu’avait  réunis  l’illustre  continuateur  de  Lacor- 
daire,  un  Coléoptère  absolument  identique  à celui  qui  venait  d’atti- 
rer son  attention.  Chapuis  en  avait  fait  le  type  d’une  tribu 
nouvelle,  les  Érionispites , et  l’avait  décrit  sous  le  nom  d ’Erionispa 
Badeni  dans  le  Généra  des  Coléoptères , tome  XI,  page  301. 
Il  l’avait  même  figuré  dans  l’Atlas  de  cet  ouvrage,  à la  planche  129, 
fig.  1,  sans  remarquer  que  la  figure  4 de  la  planche  91  représentait 
déjà  le  même  insecte. 

Bien  des  auteurs  ont  insisté  sur  l’impossibilité  de  trouver  des 
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caractères  absolus  différenciant  les  Longicornes  des  Phytophages  ; 
mais  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  la  méprise  de  Chapuis  est  d’au- 
tant plus  excusable  que  chez  les  Pytheus,  et  surtout  dans  le  sexe 
femelle,  qui  est  seul  connu,  les  antennes  sont  relativement  courtes, 
épaisses  et  filiformes,  réalisant  ainsi  un  type  qui  se  présente  commu- 
nément parmi  les  Phytophages.  Néanmoins,  le  genre  Pytheus 
Newman  appartient  incontestablement  aux  Longicornes,  comme 
l’ont  compris  tous  les  auteurs  qui  en  ont  parlé,  et  Lacordaire  en 
dernier  lieu. 

M.  Lameere  cite  ensuite  la  capture  faite  à Rouge-Cloître  par 
M.  L.  DePauw,  contrôleur  au  Musée,  de  deux  exemplaires  mâle 
et  femelle  de  la  Leplura  rubra. 

M.  de  Borre  lit  quelques  extraits  d’une  lettre  que  M.  Weyers 
lui  a écrite  d’Espagne  : 

» Les  environs  d’Aguilas  sont  d’une  aridité  extrême,  brûlés  et 
sans  végétation  appréciable;  ils  sont  très  pauvres  en  insectes  de 
tous  les  ordres,  à l’exception  cependant  de  quelques  Mélasomes, 
dont  plusieurs  espèces  pullulent.  (A sicla,  Blaps , etc.)  Je  ne  suis  pas 
cependant  resté  inactif,  et  j’ai  déjàramassé  quelques  bonneset  rares 
espèces,  surtout  en  Carabiques,  lorsque  j’ai  pu  trouver  quelques 
instants  à consacrer  à la  chasse.  C’est  ainsi  que  j’ai  fait  une  ample 
provision  du  Dichirotrichus  prœustus , découvert  par  notre  collègue 
Ehlers  dans  une  petite  localité  de  quelques  centaines  de  mètres 
carrés  et  qu’on  n’a  jamais  trouvé  que  là.  J’ai  trouvé  aussi  une  belle 
Féronie  noire,  le  Perçus  Garroyei  Perez  Areas,  la  Singilis  bicolor 
et  une  Leiocnemis  qui,  je  pense,  a été  décrite  par  notre  regretté 
Putzeys,  et  dont  je  ne  me  rappelle  pas  le  nom  en  ce  moment. 
J’ai  aussi  trouvé  quelques  autres  insectes  qui  m’ont  fait  grand  plai- 
sir, tels  que  Julodis  fîdelissima , Ateuchus  sacer,  Cartallum  ebuli- 
num,  etc.,  etc.  « 

La  séance  est  levée  à 9 heures. 
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COMPTES-RENDUS  DES  SÉANCES. 


Série  III.  — N°  40. 


Assemblée  mensuelle  du  26  décembre  1883. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  SELYS-LONGCHAMPS. 

Présents  : MM.  Bergé,  Capronnier,  De  Lafontaine,  Devaux, 
Dietz,  H.  Donckier  de  Donceel,  Dubois,  Duvivier,  Fologne,  Fondu, 
Jacobs,  Kerremans,  Lameere,  Lecatte,  Malpertuis,  Remy,  Richard, 
Roelofs,  Yanden  Branden,  Yanderkindere,  Yan  Nerom,  Yan 
Segvelt,  Weinmann  et  Preudhomme  de  Borre,  secrétaire. 

MM.  Becker  et  Engels  ont  fait  excuser  leur  absence. 

La  séance  est  ouverte  à une  heure  un  quart. 

Le  procès-verbal  de  l’assemblée  générale  du  26  décembre  1882 
est  approuvé. 

Le  Président,  prenant  la  parole,  s’exprime  comme  suit  : 
Messieurs  et  chers  Collègues, 

Lors  de  la  constitution  définitive  de  la  Société,  le  23  septembre 
1855,  vous  m’avez  fait  l’insigne  honneur  de  m’appeler  à la 
présider. 

Un  an  après,  je  vous  présentais  le  premier  Rapport  sur  sa  situa- 
tion. Nous  étions  45  membres  effectifs,  parmi  lequels  28  membres 
fondateurs,  et  nous  publiâmes  le  premier  volume  de  nos  Annales, 
composé  de  170  pages  d’impression.  Il  contenait  le  Catalogue 
raisonné  des  Lépidoptères  de  la  Belgique  jusqu’aux  Noctuélides 
inclusivement,  et  celui  des  Coléoptères  carnassiers. 

L’année  suivante,  je  constatais  que  nous  possédions  une  petite 
collection  de  Lépidoptères  et  de  Coléoptères  indigènes,  et  que 
notre  bibliothèque  naissante  ne  contenait  guère  que  quelques 
mémoires  offerts  par  des  collègues  ; mais  je  manifestais  la  confiance 
que  la  Société,  en  se  faisant  connaître  à l’étranger  par  ses  publica- 
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tions,  ne  manquerait  pas  d’y  acquérir  la  considération  scientifique 
et  de  voir  sa  bibliothèque  s’accroître  par  voie  d’échange  avec  ses 
Annales  et  par  les  ouvrages  que  lui  adresseraient  les  entomolo- 
gistes des  autres  pays. 

Je  disais  dans  mon  Rapport  du  23  septembre  1858  (page  vu)  : 
« ...  Les  fonds  que  nous  consacrerons  à publier  nos  Annales  nous 
" procureront  un  jour,  par  voie  d’échange,  plus  de  livres  que  nous 
» ne  pourrions  aujourd’hui  en  obtenir  si,  contrairement  à l’esprit 
« de  nos  statuts  et  à l’attente  du  gouvernement,  nous  faisions,  à 
" prix  d’argent,  des  achats  importants  en  livres.  Ces  achats 
" (disais-je  il  y a vingt-cinq  ans)  ne  peuvent  avoir  lieu  que  dans  des 
« cas  tout  à fait  rares  et  exceptionnels.  « 

Mon  espoir  n’a  pas  été  trompé  ; la  Société  est  très  honorablement 
posée  à l’étranger,  d’où  bon  nombre  d’entomologistes  qui  s’y  sont 
fait  admettre,  nous  adressent  d’importants  travaux,  qui  figurent 
dans  nos  publications;  un  grand  nombre  d’académies  et  autres 
sociétés  savantes  échangent  leurs  recueils  avec  le  nôtre  et  quantité 
de  travaux  entomologiques  et  de  diverses  parties  des  sciences 
naturelles  nous  sont  adressés  à titre  d’hommage;  de  sorte  que 
notre  bibliothèque  s’accroît  rapidement,  régulièrement,  dans  une 
progression  constante. 

Le  chiffre  de  nos  membres  effectifs  suit  la  même  marche. 
De  45  en  1856,  nous  sommes  arrivés  à en  compter  aujourd’hui  159. 

Au  26  décembre  1882,  il  y avait  161  membres  effectifs. 

L’un  d’eux,  M.  Schuster,  est  décédé. 

Cinq  ont  donné  leur  démission. 

Deux  ont  été  rayés. 

Mais  six  nouveaux  membres  ayant  été  admis,  nous  arrivons  au 
chiffre  actuel  de  159. 

Le  décès  de  l’honorable  M.  Le  Conte  réduit  à onze  celui  des 
membres  honoraires. 

Celui  de  M.  le  duc  Lancia  de  Brolo  réduit  à neuf  le  chiffre  des 
membres  correspondants. 

Quant  aux  membres  associés  régnicoles,  il  était  de  17  il  y a 
un  an. 

L’un  d’eux  s’est  retiré.  Un  autre  a été  admis  comme  membre 
effectif  et  nous  en  avons  reçu  quatre  nouveaux,  de  sorte  qu’il  y en 
a maintenant  dix-neuf. 

Malheureusement,  étant  devenu  le  doyen  d’âge  des  29  membres 
fondateurs,  mon  cœur  se  serre  en  constatant  que  nous  ne  sommes 
plus  que  huit  : MM.  Jules  De  Lafontaine,  Fologne,  Fondu,  Dr  Jacobs, 
Mors,  Roelofs,  Sauveur  et  votre  Président! 

Mais  ces  fondateurs  conservent  un  attachant  souvenir  des  vingt- 
huit  années  pendant  lesquelles  nous  avons  travaillé  ensemble  à 
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l’avancement  de  notre  science  chérie,  dans  cette  Société  fondée 
par  leur  initiative,  ainsi  qu’en  témoigne  l’assiduité  avec  laquelle 
ceux  de  ses  fondateurs  qui  le  peuvent,  assistent  à nos  réunions 
mensuelles. 

L’essor  donné  aux  études  et  aux  recherches  entomologiques  par 
le  développement  de  notre  Société,  a été  considérable.  Son 
influence  s’est  manifestée  par  l’importance  attribuée  à cette 
branche  de  la  zoologie  depuis  la  réorganisation  du  Musée  royal 
d’histoire  naturelle  de  l’Etat,  qui  a fait  successivement  l’acquisition 
de  collections  classiques  de  grande  valeur,  notamment  pour  les 
Coléoptères  et  les  Lépidoptères. 

Rappelons  encore  que  c’est  sur  la  suggestion  de  membres  de  la 
Société  que  notre  ancien  Président  d’honneur,  le  professeur 
Wesmael,  s’est  décidé  à faire  don  au  Musée  de  sa  collection  si  pré- 
cieuse d’Ichneumonides  de  Belgique,  et  que  la  famille  de  notre 
honorable  Vice-Président,  le  baron  de  Thysebaert,  y a déposé 
également  sa  splendide  collection  de  Lépidoptères  d’Europe.  La 
famille  de  notre  regretté  Camille  Van  Volxem  a agi  avec  la  même 
générosité. 

Citons  encore  un  autre  de  nos  anciens  Présidents,  M.  Weinmann, 
celui-ci  heureusement  encore  présent,  qui  a gracieusement  donné 
au  Musée  sa  collection  de  Lépidoptères,  remarquable  particulière- 
ment par  une  série  de  Lycénides. 

Quant  à nos  collections  de  Coléoptères  et  de  Lépidoptères  de 
Belgique,  réunies  pendant  nos  premières  années  d’existence  et 
qui  restent  notre  propriété,  elles  continuent  à être  conservées  au 
Musée  sous  notre  surveillance. 

Il  en  est  de  même  de  l’importante  collection  de  Carabiques 
réunie  par  notre  savant  spécialiste  J.  Putzeys,  que  sa  famille  nous 
a offerte,  conformément  aux  intentions  de  notre  ancien  Président. 
En  même  temps,  elle  nous  transmettait  généreusement  sa  biblio- 
thèque entomologique,  qui  renferme  des  publications  d’une  grande 
valeur. 

Notre  situation  est  donc  prospère  sous  tous  les  rapports.  Pardon- 
nez-moi d’être  revenu  sur  des  faits  qui,  en  partie,  sont  déjà  anciens 
et  que  j’ai  cru  nécessaire  de  rappeler,  afin  de  justifier  cette  appré- 
ciation favorable  en  vous  montrant  les  progrès  ininterrompus  de 
notre  institution. 

Nos  Comptes-rendus  mensuels,  publiés  régulièrement,  mettent 
au  jour  une  foule  de  notices  et  d’informations  scientifiques  très  lues 
à l’étranger.  Je  crois  qu’il  est  d’une  grande  importance  de  leur 
conserver  toute  leur  étendue,  car  chaque  jour  on  apprécie  davan- 
tage l’utilité  d’une  rapide  publicité. 

La  partie  de  nos  Annales  réservée  aux  mémoires  continue  égale- 
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ment  à paraître  avec  régularité.  Le  tome  XXV II  (1883),  qui  va 
être  distribué,  contient  : 

Mélanges  ent ontologiques , par  M.  Ern.  Allard; 

Métamorphoses  du  Lyctus  planicollis,  par  M.  le  Dr  Dugès  ; 

Liste  des  Mantides  du  Musée  royal  d'histoire  naturelle  de 
Belgique , par  M.  De  Borre  (une  espèce  nouvelle)  ; 

Odonates  du  Japon , par  M.  de  Selys-Longchamps  (31  espèces 
sont  nouvelles)  ; 

Métamorphoses  de  la  Chrysomela  ( Leptinotarsa  modesta ),  par 
M.  le  Dr  Dugès ; 

Essai  sur  les  Coléoptères  de  V Archipel  de  la  Nouvelle-Bretagne, 
par  M.  L.  Fairmaire  (avec  94  espèces  nouvelles); 

Études  sur  quelques  Forficulaires  nouveaux  ou  peu  connus , 
par  M.  Aug.  de Bormans  (15  espèces  nouvelles); 

Énumération  des  Staphylinides  décrits  depuis  le  Catalogue 
de  MM.  Gemminger  et  de  Harold , par  M.  A.  Duvivier. 

Il  y a dans  tous  ces  mémoires  141  espèces  nouvelles  décrites, 
sans  parler  de  114  autres  qui  se  trouvent  caractérisées  dans  nos 
Comptes-rendus. 

Messieurs, 

Il  y a un  an,  vous  avez  voulu  m’appeler  de  nouveau  à la  prési- 
dence, et  je  dois  vous  en  témoigner  avec  effusion  ma  reconnais- 
sance; mais  si  j’avais  pu  assister  à l’Assemblée  générale  dans 
laquelle  on  a procédé  à l’élection,  je  vous  eusse  priés  de  reporter 
vos  suffrages  sur  un  autre  collègue  ;.  car  il  y a vingt-six  ans,  dans 
le  Rapport  que  j’ai  présenté  à la  Société  le  27  septembre  1857,  en 
terminant  l’exercice  de  mon  mandat,  j’ai  expliqué  (voir  page  ix 
de  nos  Annales)  les  inconvénients  de  choisir  un  Président  qui  ne 
peut  assister  régulièrement  aux  séances  du  Conseil. 

Il  me  semblait  aussi  que  le  titre  de  Président  d’honneur,  que  vous 
avez  bien  voulu  me  décerner  lorsque  nous  avons  célébré  le  vingt- 
cinquième  anniversaire  de  notre  fondation,  eût  dû  écarter  l’éven- 
tualité d’une  nouvelle  élection. 

Très  honoré  d’ailleurs,  mais  fort  surpris,  il  y a un  an,  du  résultat 
inattendu  du  scrutin  auquel,  je  le  répète,  je  n’assistais  pas,  j’ai  fait 
part  à la  Société  de  mon  intention  de  me  retirer  après  avoir  accom- 
pli la  moitié  du  terme  pour  lequel  j’étais  élu. 

Cependant,  à notre  dernière  séance  mensuelle,  les  membres 
présents  m’aj^ant  invité  beaucoup  trop  gracieusement  à achever 
complètement  mon  mandat,  qui  expire  en  décembre  1884,  j’ai  cru 
devoir  me  soumettre  à cette  insistance  si  flatteuse  pour  moi,  et  je 
ferai  mon  possible  pour  m’en  acquitter  à votre  satisfaction.  {Applau- 
dissements.) 
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Au  nom  de  .la  Commission  de  vérification  des  comptes,  M.  Kerre- 
mans  conclut  à l’approbation  des  comptes  de  l’exercice  1883,  pré- 
sentés par  le  trésorier,  dont  la  gestion  a été  reconnue  régulière. 

M.  Fologne,  trésorier,  donne  lecture  de  l’exposé  suivant  de  la 
situation  financière  de  la  Société  : 

Messieurs, 

Les  prévisions  budgétaires  ont  pu  être  réalisées.  L’excédent 
prévu  était  de  3,723  fr.  63  c.  Il  sera  de  3,835  fr.  55  c.,  quand  tout 
sera  payé  et  reçu,  défalcation  faite  d’une  somme  de  300  francs  pour 
cotisations  irrecouvrables  et  douteuses. 

Les  recettes  se  sont  élevées  à 9,023  fr.  6 c.;  les  paiements  à 
7,142  fr.  57  c.  L’encaisse  est  de  1,880  fr.  49  c.,  plus  trente  obliga- 
tions de  la  ville  d’Anvers  1882,  acquises  pendant  le  courant  de  cet 
exercice  avec  les  fonds  disponibles.  Les  numéros  de  ces  obligations, 
valant  3,000  francs,  sont  remis  a notre  secrétaire  et  seront 
publiés  (l). 

N’ayant  que  peu  de  différences  à signaler  entre  les  prévisions  du 
budget  et  les  résultats  de  la  gestion,  je  crois  pouvoir  me  dispenser 
de  donner  lecture  de  tous  les  détails  de  celle-ci.  Je  me  borne  à 
mentionner  : 

1°  Une  recette  supplémentaire  de  198  francs  sur  le  poste  : ventes 
d’Annales; 

2°  Une  somme  de  200  francs  non  employée  pour  coloriage  de 
planches  anciennes  ; 

3°  Une  somme  de  60  francs  non  employée  pour  achat  de  livres  ; 

4°  Une  différence  de  250  francs  environ  sur  les  pertes  prévues 
de  cotisations  irrécouvrables  ou  douteuses. 

Je  pense,  Messieurs,  vous  avoir  suffisamment  renseignés  pour 
vous  permettre  d’approuver  la  gestion  financière  de  l’exercice 
écoulé. 

L’assemblée  approuve  ces  comptes. 

(9  La  Société,  par  suite  de  la  capitalisation  des  cotisations  à vie  et  de  la  mise 
à exécution  d’une  décision  du  Conseil  tendant  à constituer  une  réserve,  possède 
actuellement  les  valeurs  suivantes  : 

Emprunt  de  Schaerbeek  187  L — Treize  obligations  de  la  valeur  nominale  de 
50  francs  : Nus  543,  16  6 à 1610,  11330,  15891,  31702  et  31703,  55979, 
57861,  59367. 

Emprunt  de  Bruxelles  1879.  — Vingt  obligations  de  la  valeur  nominale  de 
100  francs  : Nos  164325,  164326,  228191,  223Î92,  230617  à 230619,  230640, 
281121, 40622^  k 406229,  457485. 

Emprunt  d'Anvers  1882.  — Trente  obligations  de  la  valeur  nominale  de 
100  francs  : Nos  42698  à 42700,  151529,  155588,  176578,  213770,  240524, 
210528,  258511,  265686,  268563,  268564,  400357  à 400360,  401028  à 
401040.. 
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M.  le  Dr  Jacobs  obtient  la  parole  pour  donner  lecture  des  deux 
rapports  suivants  de  la  Commission  de  surveillance  des  collections  : 

Messieurs, 

La  Commission  des  collections,  nommée  à la  dernière  assemblée 
générale  du  mois  de  décembre  1882,  s’est  réunie  le  21  mars,  afin 
d’inspecter  les  collections  de  la  Société,  mises  en  dépôt,  suivant 
convention,  au  Musée  de  l’Etat. 

Le  dépôt  se  composait  à cette  date  de  : 

1°  Quinze  caisses  de  Névroptères  ; onze  de  ces  caisses  contien- 
nent des  insectes  de  Belgique,  et  quatre,  des  Phryganides  de  la 
Bavière; 

2°  Quatre  caisses  d’Orthoptères  de  Belgique  ; 

3°  Cent  cinquante-huit  caisses  contenant  des  Lépidoptères  ; sep- 
tante-trois de  ces  caisses  sont  à l’étalage  dans  l’ancien  local  du 
Musée  entomologique,  et  quatre-vingt-cinq  sont  conservées  dans 
le  nouveau  local; 

4°  Quatorze  caisses,  contenant  des  Coléoptères,  sont  également  à 
l’étalage  pour  le  public; 

5°  La  collection  de  Carabiques  et  Cicindélides  de  feuM.  Putzeys, 
se  composant  de  deux  cent  huit  boîtes,  de  quatre  boîtes  de  Scy- 
dménides,  Clavigérides,  etc.,  et  de  vingt- sept  boîtes  de  doubles, 
déterminées  et  non  déterminées  et  d’insectes  de  rebut  plus  ou 
moins  bien  conservés.  Ensemble,  deux  cent  trente-neuf  boîtes  en 
carton  et  en  bois; 

6°  Insectes  d’Algérie,  donnés  par  M.  Lallemand  et  dispersés 
dans  les  collections  du  Musée  avec  l’assentiment  du  donateur. 

La  Commission  s’est  assurée  du  bon  état  de  conservation  de 
toutes  ces  collections;  elle  est  persuadée  que,  poiir  la  collection 
Putzeys,  il  serait  nécessaire  de  repiquer  les  insectes  dans  les  boîtes 
en  usage  au  Musée,  dont  la  fermeture  est  plus  hermétique  que  les 
mauvais  cartons  dans  lesquels  elle  se  trouve  actuellement. 

La  collection  de  Lépidoptères,  contenue  dans  cent  et  cinquante- 
huit  caisses,  peut  être  rassemblée  dans  un  nombre  plus  restreint; 
il  en  résulterait  une  économie  pour  le  Musée.  La  Commission  croit 
que  les  Lépidoptères  qui  se  trouvent  à l’étalage  et  au  milieu  des- 
quels il  y a quelques  espèces  appartenant  au  Musée,  doivent  subir 
une  modification.  Les  espèces  détériorées  pourraient  être  éloignées 
et  remplacées,  et  les  deux  tronçons,  l’un  de  trente-neuf  caisses  et 
l’autre  de  trente-quatre,  pourraient  être  fusionnés,  afin  de  gagner 
de  l’espace. 

Bruxelles,  le  7 août  1883. 

Les  Membres  de  la  Commission  : 

Edm.  de  Selys-Longchamps,  W.  Roelofs,  Dr  J.-C.  Jacobs. 
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Messieurs, 

La  Commission,  dans  le  but  de  la  bonne  conservation  de  la  col- 
lection Putzeys,  a cru  nécessaire  de  réunir  en  quelques  boîtes  des 
insectes  plus  ou  moins  éparpillés  et  de  réduire  ainsi  les  boîtes  de 
doubles,  qui,  primitivement  au  nombre  de  vingt-sept,  ont  été  réu- 
nies en  douze.  La  collection  est  contenue  dans  224  boîtes.  Les  motifs 
de  cette  résolution  sont  : 1°  quelques-unes  de  ces  boîtes  contenaient 
très  peu  d’insectes;  2°  d’autres  contenaient  des  insectes  en  mauvais 
état;  3°  un  certain  nombre  ne  renfermaient  que  des  doubles. 

La  Commission  croit  qu’elle  aura  l’approbation  de  la  Société  pour 
la  réduction  qu’elle  a apportée  dans  les  magasins  de  cette  collection. 
L’inspection  en  est  plus  assurée. 

Bruxelles,  le  26  décembre  1883. 

Les  Membres  de  la  Commission  : 

Edm.  de  Selys-Longchamps,  W.  Roelofs,  Dr  J.-C.  Jacobs. 

L’assemblée  approuve  ces  deux  rapports,  dont  une  expédition 
sera  adressée  à M.  le  Directeur  du  Musée  Royal  d’Histoire 
naturelle. 

L’ordre  du  jour  appelle  la  discussion  d’une  proposition  de 
M.  Weyers  : rétablir  l’ancien  mode  de  publication  du  Compte- 
rendu, de  telle  sorte  que  les  membres  honoraires  et  effectifs,  ainsi 
que  les  sociétés  correspondantes  qui  l’ont  reçu  mensuellement,  le 
reçoivent  ensuite  réimprimé  dans  le  volume  des  Annales. 

M.  de  Borre  expose,  d’après  une  lettre  de  M.  Weyers,  les  motifs 
de  ce  retour  proposé  à l’ancien  mode  de  publication  suivi.  A moins 
de  payer  une  cotisation  supplémentaire  de  cinq  francs  ou  de 
renoncer  à recevoir  les  Comptes-rendus  mois  par  mois,  nos  mem- 
bres, ceux  de  l’étranger  surtout,  ne  sont  plus  en  possession  que  de 
collections  de  Comptes-rendus  presque  toujours  incomplètes  et  tou- 
jours fripées  et  souillées  par  le  voyage.  Cela  nous  a fait  beaucoup 
de  tort  à l’étranger,  et  M.  Weyers  nous  assure  que  cette  circon- 
stance entrave  le  recrutement  de  nouveaux  membres,  recrutement 
qu’activerait  immédiatement  la  reprise  de  nos  anciens  errements. 

M.  de  Borre  ajoute  que,  tout  en  soutenant  la  proposition  de  notre 
excellent  ancien  secrétaire,  il  s’est  réservé  d’y  proposer  un  amen- 
dement. Il  croit  trop  onéreux  de  remanier  le  Compte-rendu  pour  le 
réimprimer  dans  le  volume  ; changer  la  pagination  a aussi  le  grand 
inconvénient  d’en  établir  une  double,  gênante  pour  les  citations. 
Actuellement,  le  tirage  de  nos  volumes  d’ Annales  est  de  450  exem- 
plaires, et  250  d’entre  eux  reçoivent  au  brochage  comme  addition 
un  exemplaire  de  la  série  des  Comptes-rendus  de  l’année,  composé, 
sans  remaniement,  par  la  réunion,  avec  enlèvement  des  feuillets 
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blancs,  des  treize  numéros  distribués  mensuellement.  Tirons 
200  exemplaires  de  plus  de  nos  Comptes-rendus  pour  compléter  de 
la  même  manière  les  200  autres  volumes  d’ Annales.  Cela  coûtera 
bien  peu,  et  tous  nos  membres,  après  avoir  reçu  leurs  Comptes- 
rendus  chaque  mois  par  la  poste,  recevront  encore  un  volume  com- 
plet, comme  le  reçoivent  actuellement  quatre  ou  cinq  de  nos  mem- 
bres qui  ont  consenti  à payer  cinq  francs  de  plus,  et  une  douzaine 
d’autres  qui  avaient  trouvé  plus  simple  de  décliner  l’envoi  de 
chaque  mois. 

M.  Weinmann  dit  qu’il  est  toujours  dangereux,  dans  les  moments 
de  situation  prospère, de  céder  à des  entraînements  et  d’accorder  ce 
qu’une  situation  moins  brillante  pourrait  obliger  à retirer  un  autre 
jour.  Toutefois,  il  appuiera  la  proposition  telle  qu’elle  est  amendée 
par  M.  de  Borre. 

Après  quelque  discussion,  la  proposition  ainsi  amendée  est 
adoptée. 

L’assemblée  s’occupe  ensuite  de  la  proposition  de  M.  de  Borre 
d’assimiler,  quant  à l’admission  parmi  nos  membres  associés,  le 
personnel  enseignant  du  grand-duché  de  Luxembourg  à celui  de 
la  Belgique.  Cette  proposition  est  adoptée  à l’unanimité  sans  débat. 

La  proposition  de  M.  Duvivier  et  consorts  : Augmentation  du 
nombre  des  tirés  à part  accordés  gratuitement  aux  auteurs.  Modi- 
fication dans  le  mode  d’établir  le  prix  et  de  régler  le  paiement  de 
ceux  qu’ils  font  tirer  en  sus  à leurs  frais,  donne  lieu  à une  plus 
longue  discussion. 

M.  Duvivier  propose  d’accorder  aux  auteurs  50  tirés  à part  au 
lieu  de  25.  Il  pense  qu’en  majorant  ainsi  le  chiffre,  nous  attirerons 
dans  nos  Annales  et  Comptes-rendus  beaucoup  de  travaux  que 
nous  risquons  aujourd’hui  de  voir  aller  se  faire  imprimer  ailleurs. 

La  proposition  est  combattue  par  MM.  Weinmann,  Jacobs,  De  La- 
fontaine et  plusieurs  autres  membres.  Les  auteurs  ont  encore  plus 
besoin  de  trouver  une  Société  qui  imprime  leurs  travaux  que  la 
Société  de  trouver  des  travaux  à imprimer.  La  proposition  peut 
porter  un  coup  sérieux  à l’équilibre  de  nos  finances  ; assez  inoffen- 
sive lorsqu’elle  se  rapporte  aux  petites  notes  insérées  dans  les 
Comptes-rèndus,  elle  devient  plus  grave  lorsqu'il  s’agit  de  longs 
mémoires,  plus  importante  encore  s’ils  sont  accompagnés  de  plan- 
ches, dont  les  exemplaires  coûtent  souvent  fort  cher.  La  mise  en 
vente  par  les  auteurs  de  ces  grands  mémoires  doit  nuire  directe- 
ment à la  vente  des  volumes  de  nos  Annales  qui  les  contiennent. 

M.  de  Borre  croit  que  les  auteurs  de  la  proposition,  devant  les 
objections  qu’elle  soulève  et  l’opposition  qu’elle  rencontrera,  feront 
sagement  d’en  abandonner,  au  moins  cette  année,  la  première  par- 
tie, mais  en  insistant  sur  la  seconde.  Le  mode  de  répartir  les  frais 
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entre  la  Société  et  l’auteur  qui  a demandé  plus  que  25  tirés  à part, 
tel  qu’on  le  suit,  n’est  rien  moins  qu’équitable.  Aujourd’hui,  un 
auteur  demande-t-il  cinquante  tirés  à part,  il  lui  est  compté  la 
moitié  de  ce  qui  a été  payé  à l’imprimeur  ; en  a-t-il  demandé  cent, 
les  trois  quarts;  deux  cents,  les  sept  huitièmes.  Cela  n’est  pas 
rationnel,  car,  pour  l’imprimeur,  le  remaniement  et  les  premiers 
exemplaires  tirés  sont  les  plus  chers;  ensuite,  il  y a un  prix  inférieur 
pour  les  tirages  en  plus,  prix  en  progression  décroissante- et  dont 
l’auteur  devrait  bénéficier . Actuellement  il  en  résulte,  d’après  les  cal- 
culs établis  par  M . Duvivier,  des  conséquences  tout  à fait  absurdes; 
ainsi,  la  Société  ne  payera  presque  rien  pour  un  long  travail  dont 
l’auteur  aura  demandé  beaucoup  d’exemplaires,  et  elle  payera 
davantage  pour  un  petit  travail  de  quelques  pages  dont  l’auteur 
n’aura  désiré  que  30  ou  40  exemplaires.  Je  suis  convaincu  que  si 
on  avait  adopté  un  mode  de  règlement  plus  raisonnable  et  plus 
juste,  aucun  auteur  n’aurait  réclamé  la  gratuité  de  plus  de 
25  exemplaires. 

La  discussion  continue  quelque  temps,  et  l’assemblée  arrive  à se 
mettre  d’accord  sur  les  résolutions  suivantes  : 

Comme  par  le  passé,  les  auteurs  n’auront  droit  qu’à  25  exem- 
plaires tirés  à part  de  leurs  travaux. 

Ils  pourront  en  obtenir  davantage  à leurs  frais,  et  il  sera  publié 
un  tarif  de  l’imprimeur,  approuvé  par  le  Conseil,  pour  les  tirages 
en  sus  et  les  couvertures  imprimées  ou  non  imprimées. 

L’imprimeur  ne  portera  sur  le  compte  d’impression  de  nos 
volumes  que  les  25  premiers  exemplaires  dont  le  prix  est  payé  par 
la  Société. 

Il  lui  sera  demandé  d’établir  un  compte  spécial  pour  tous  les 
tirages  à part  en  plus,  et  le  prix  en  sera  recouvré  sur  les  auteurs 
par  le  trésorier. 

L’assemblée  passe  à l’examen  du  budget  pour  1884,  huitième 
article  à l’ordre  du  jour. 

Le  chiffre  de  la  cotisation  est  maintenu  à seize  francs. 

Le  prix  du  volume  XXYI1  des  Annales  sera  fixé  à dix-huit 
francs,  avec  une  réduction  de  deux  francs  en  faveur  des  libraires, 
et  la  réduction  d’un  tiers  en  faveur  des  membres  de  la  Société. 

Aux  allocations  budgétaires  proposées  par  le  Conseil,  il  est 
ajouté,  sur  la  proposition  de  M.  Kerremans,un  crédit  de  100  francs 
pour  achat  de  livres. 

Le  budget  est  voté  en  recettes  et  en  dépenses  à la  somme  de 
9,405  fr.  5 c.,  y compris  un  excédent  de  802  fr.  55  c.  pour  imprévu. 

L’assemblée  s’occupe  ensuite  de  l’élection  de  trois  membres  du 
Conseil,  et  MM.  Preudhomme  de  Borre,  Roelofs  et  Weinmann  sont 
réélus  pour  un  terme  de  deux  ans. 


CLXXII 


MM.  Fondu,  Kerremans  et  Mélise  sont  réélus  membres  de  la 
Commission  de  vérification  des  comptes. 

MM.  Jacobs  et  Roelofs  sont  réélus  membres  de  la  Commission 
de  surveillance  des  collections. 

Le  Président  annonce  à l’assemblée  que  des  informations  offi- 
cieuses lui  ont  fait  connaître  que  notre  Société  est  menacée  d’être 
privée  du  local  où  elle  tient  ses  séances  depuis  une  douzaine  d’an- 
nées, l’autorité  supérieure  paraissant  vouloir  interdire  tout  éclai- 
rage dans  les  locaux  du  Palais  des  Musées. 

L’assemblée  invite  le  Conseil  d’administration  à faire  toutes  les 
diligences  nécessaires  en  cette  occurrence  et  à sauvegarder  les 
droits  qui  sont  assurés  à notre  Société  par  la  convention  conclue 
le  27  septembre  1868  avec  la  Direction  du  Musée  d’Histoire  natu- 
relle et  ceux  qu’elle  avait  déjà  alors  depuis  plusieurs  années. 

Il  reste  à désigner  une  localité  pour  l’excursion  annuelle  de  1884 
et  pour  être  plus  spécialement  explorée  pendant  l’année. 

M.  Weinmann  propose  Arlon. 

M.  Jacobs  propose  la  forêt  de  la  Houssière. 

M.  Devaux  demande  la  parole.  Il  voudrait  que  la  Société,  pour 
l’exploration  spéciale  qu’elle  désigne  chaque  année,  adoptât  pour 
champ  le  cadre  de  l’une  ou  l’autre  des  feuilles  de  la  carte  de  Bel- 
gique au  1/40,000,  du  Dépôt  de  la  Guerre.  Les  huit  excursions  men- 
suelles, l’excursion  des  deux  jours  de  la  Pentecôte  et  toutes  les 
excursions  en  général  se  concentreraient  là  et  serviraient  d’autant 
mieux  le  progrès  de  la  connaissance  de  notre  faune  entomologique. 

M.  Devaux  proposerait  pour  l’année  1884  la  feuille  39  (la  région 
au  sud  de  Bruxelles),  qui  renferme,  avec  la  forêt  de  Soignes,  celle 
de  Hal  et  celle  dq  la  Houssière,  beaucoup  de  points  qui  n’ont  jamais 
été  visités,  pense-t-il. 

Le  Président  fait  remarquer  que  les  localités  des  huit  excursions 
doivent  être  désignées  dans  les  assemblées  mensuelles,  où  M.  De- 
vaux pourra  renouveler  sa  proposition. 

M.  Weinmann  croit  que  si  nous  ne  choisissons  pas,  pour  l’excur- 
sion annuelle  de  la  Pentecôte,  des  localités  éloignées,  telles  qu’ Arlon , 
qu’il  vient  de  proposer,  il  est  à craindre  que  ces  localités  ne  soient 
plus  explorées. 

Après  quelque  discussion,  l’assemblée  concilie  les  avis  en  dési- 
gnant Arlon  pour  l’excursion  des  deux  jours  de  la  Pentecôte,  et  le 
champ  de  la  feuille  39  pour  être  recommandé  à l’exploration  géné- 
rale de  l’année  1884. 

La  séance  est  levée  à 3 1/4  heures. 


ACCROISSEMENTS  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 


DU  1er  DÉCEMBRE  1882  AU  30  NOVEMBRE  1883. 





I.  — Publications  reçues  à titre  d’échange. 

BELGIQUE. 

1.  L’Athenæum  Belge.  5*  année,  nos  23,  24;  6e  année,  n08  1 à 11. 

2.  Bulletin  scientifique  et  pédagogique  de  Bruxelles.  II,  n08  10  à 

12;  III,  nos  1 a 5. 

3.  Journal  de  la  Société  Centrale  d’Agriculture  de  Belgique. 

1882,  novembre  et  décembre;  1883,  janvier  à octobre. 

4.  Bulletin  de  la  Société  Royale  Linnéenne  de  Bruxelles.  X, 

livr.  9 à 12;  XI,  livr.  1 et  2. 

5.  Bulletin  des  séances  de  la  Société  Belge  de  Microscopie.  IX, 

nos  2 à 11  ; X,  n°  1. 

6.  Annales  de  la  Société  Belge  de  Microscopie.  VII. 

7.  Société  Royale  Belge  de  Géographie.  Bulletin.  VI,  nos5et6; 

VII,  nos  1 à 5. 

8.  Bulletin  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des 

Beaux-Arts  de  Belgique.  3e  série,  t.  IV,  nos  9 à 12;  V,  VI, 
nos  7 et  8. 

9.  Annuaire  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  des  Lettres  et 

des  Beaux-Arts  de  Belgique.  49e  année  (1883). 

10.  Tables  générales  du  Recueil  des  Bulletins  de  l’Académie 

Royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts  de  Bel- 
gique. 2e  série,  t.  XXI  à L (1867  à 1880).  — Bruxelles,  1883, 
1 vol.  in-8°. 

1 1 . Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  l’Académie  Ro}rale  des 

Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique.  Seconde 
partie.  Ouvrages  non  périodiques.  Sciences.  — Bruxelles, 

1883,  1 vol.  in-8". 
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12.  Bulletin  de  la  Société  d’Horticulture  et  de  Botanique  de  Huy. 

1882,  n°  12;  1883,  n°*  1 à 10. 

13.  Bulletin  delà  Société  Royale  de  Botanique  de  Belgique. T.  XXI, 

fascic.  2 et  3. 

14.  Comptes-rendus  des  séances  de  la  Société  Royale  de  Botanique 

de  Belgique.  Séances  des  13  janvier,  10  février,  10  mars, 
14  avril,  6 mai,  24  juin  et  13  octobre  1883. 

15.  Annales  du  Musée  Royal  d’Histoire  naturelle  de  Belgique. 

VIII,  avec  atlas;  X,  avec  atlas. 

16.  Bulletin  du  Musée  Royal  d’Histoire  naturelle  de  Belgique. 

I,  nos  1 et  2 ; II,  n09  1,  2 et  3. 

17.  Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes Dinantais.  Année  1883-84, 

1 et  2. 

18.  Natura,  Maandschrift  voor  Natuurwetenschappen.  Uitgegeven 

door  het  Natuurwetenschappelijk  Genootschap  van  Gent. 
I,  Aflev.  1 à 10. 

19.  Mémoires  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Liège. 

Sér.  2,  X. 

20.  Annales  de  la  Société  Royale  Malacologique  de  Belgique. 

T.  XVII. 

21.  Société  Royale  Malacologique  de  Belgique.  Procès-verbaux  des 

séances  des  4 août,  2 septembre,  1er  octobre,  5 novembre  et 
3 décembre  1882  ; 7 janvier,  4 février,  4 mars,  7 avril,  5 mai, 

2 juin  et  1er  juillet  1883. 

22.  Bulletin  de  la  Fédération  des  Sociétés  d’Horticulture  de  Bel- 

gique. 1881. 


Na  rien  envoyé  pendant  Vannée  : 

1.  Société  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts  du  Hainaut,  à 
Mons. 

ALLEMAGNE. 

1.  Sitzungsberichte  der.mathematisch-physikalischen  Classe  der 

K.  B.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  München.  1882, 
H,  4,5;  1883,  H.  1,  2. 

2.  Zoologischer  Anzeiger.  Herausgegeben  von  Prof.  J.  V.  Carus. 

V,  n09  127  et  12 8;  VI,  n09  129  à 154. 

3.  Verhandlungen  des  naturhistorischen  Vereines.  der  preus- 

sischen  Rheinlande  und  Westfalens.  Jahrg.  XXXIX,  XL, 

p.  i.  . 

4.  Westhoff  (Fr.).  — Die  Kâfer  Westfalens.  IL  Abtheilung.  — 

Bonn,  1882,  1 br.  in-8°. 
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5.  Berichte  über  die  Verhandlungen  der  Konigl.  Sachs.  Gesell- 

scliaft  der  Wissenschaften  zu  Leipzig.  Mathematisch-phy- 
sische  Classe.  188*1 . 

6.  Jahresbericht  der  Fürstlich  Jablonowski’schen  Gesellschaft, 

Leipzig,  1882. 

7.  Bulletin  de  la  Société  d’Histoire  naturelle  de  Metz.  2e  série, 

15e  cahier,  2e  partie. 

8.  Verhandlungen  der  naturhistorisch-medicinischen  Vereins  zu 

Heidelberg.  Neue  Folge.  Band  III,  H.  2. 

9.  Deutsche  Entomologische  Zeitschrift,  XXVII. 

10.  Bericht  über  die  Senckenbergische  naturforschende  Gesell- 

schaft.  1881-1882. 

11.  Abhandlungen  aus  dem  Gebiete  der  Natur wissenschaften, 

herausgegeben  vom  naturwissenschaftlichen  Verein  von 
Hamburg-Altona.  Band  VII,  Abth.  2. 

12.  Verhandlungen  der  naturwissenschaftlichen  Vereins  von 

Hamburg-Altona  im  Jahre  1881. 

13.  Jahrbücher  des  Nassauischen  Vereins  für  Naturkunde.  Jahrg. 

31-32,  33-34,  35. 

14.  XXII  und  XXIII.  Bericht  über  die  Thâtigkeit  des  Offenbacher 

Vereins  für  Naturkunde  in  den  Vereinsjahren  vom  20.  April 
1880  bis  4 Mai  1882. 

15.  Sitzungsberichte  der  physikalisch-medicinischen  Societàt  zu 

Erlangen.  H.  14. 

16.  Stettiner  Entomologische  Zeitung.  Jahrg.  43  (1882). 

17.  Zehnter  Jahresbericht  des  Westfalischen  Provinzial-Vereins 

für  Wissenschaft  und  Kunst  pro  1881. 

18.  Nova  Acta  Academiæ  Cæsareæ  Leopoldino-Carolinæ  Germa- 

nicæ  Naturæ  Curiosorum.  XLII,  XLIII,  XLIV. 

19.  Leopoldina.  Amtliches  Organ  der  Kaiserl.  Leopôldino-Caroli- 

nischen  Deutschen  Akademie  der  Naturforscher.  H.  XVIII. 

20.  Mittheilungen  aus  dem  naturwissenschaftlichen  Vereine  von 

Neu-Vorpommern  und  Rügen  in  Greifswald.  XIV. 

21.  Sitzungsberichte  der  Kôniglich  Preussischen  Akademie  der 

Wissenschaften  zu  Berlin.  1882,  39  à 54;  1883,  I à 37. 

22.  Bericht  über  die  wissenschaftlichen  Leistungen  im  Gebiete  der 

Entomologie  wahrend  des  Jahres  1881,  von  Dr  Ph.  Bertkau, 
— Id.  w.  d.  Jahr.  1882. 

23.  Fünfter  Jahresbericht  der  Naturwissenschaftlichen  Vereins  zu 

Osnabrück  für  die  Jahre  1880-1882. 

24.  Abhandlungen  herausgegeben  vom  naturwissenschaftlichen 

Vereine  zu  Bremen.  Band  VIII,  H.  1. 

25.  Berliner  Entomologische  Zeitschrift.  XXVII,  H.  1. 
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26.  XXIX  und  XXX  Bericht  des  Yereines  für  Naturkunde  zu 

Cassel,  über  die  Yereinsjahre  vom  18.  April  1881  bis 
dahin  1883. 

27.  Sitzungsberichte  und  Abhandlungen  der  naturwissenschaft- 

lichen  Gesellschaft  Isis  in  Dresden.  Jahrg.  1882,  Juli  bis 
December. 

28.  Jahresbericht  des  Yereins  für  Naturkunde  zu  Zwickau  in 

Sachsen.  1882. 

29.  Bulletin  de  la  Société  d’Histoire  naturelle  de  Colmar.  XXII, 

XXIII. 

30.  Jahreshefte  des  Yereins  für  vaterlandische  Naturkunde  in 

Württemberg.  XXXIX. 

31.  Schriîten  der  Naturforschenden  Gesellschaft  in  Danzig.  Neue 

Folge.  B.  Y,  H.  4. 

32.  Correspondenz-Blatt  des  zoologisch-mineralogischen  Vereines 

in  Regensburg.  Jahrg.  XXXYI. 

33.  Schriften  der  physikalisch-ôkonomischen  Gesellschaft  zu 

Kônigsberg.  XXIII. 

34.  Sechster  Jahresbericht  des  Annaberg-Buchholzer  Yereins  für 

Naturkunde. 

35.  Zweiundzwanzigster  Bericht  der  Oberhessischen  Gesellschaft 

für  Natur-  und  Heilkunde,  zugleich  Festschrift  zur  Feier 
des  fünfzigjâhrigen  Bestehens  der  Gesellschaft. 

36.  Achter  Bericht  der  Naturwissenschaftlichen  Gesellschaft  zu 

Chemnitz  (1881-1882). 

37.  Festschrift  der  56  Yersammlung  Deutscher  Naturforscher  und 

Aerzte,  gewidmet  von  der  Naturforschenden  Gesellschaft 
zu  Freiburg  in  B.  — Freiburg  et  Tübingen,  1883,  1 vol. 
in-8°  avec  4 pl. 

N'ont  rien  envoyé  pendant  l'année  : 

1.  Nunquam  otiosus,  Zoologische  Mittheilungen,  par  le  Dr  L.  W. 

Schaufuss,  à Dresde. 

2.  Naturwissenschaftlicher  Yerein,  à Carlsruhe. 

3.  Yerein  für  Schlesische  Insectenkunde,  àBreslau. 

4.  Naturwissenschaftlicher  Yerein  für  Sachsen  und  ThÜL’ingen,  à 

Halle. 

5.  Naturhistorischer  Yerein,  à Augsbourg. 

6.  Entomologische  Nachrichten,  par  F.  Katter,  à Putbus. 

7.  Yerein  für  naturwissenschaftliche  Unterhaltung,  à Ham- 

bourg. 

8.  Yerein  für  Naturwissenschaft,  à Brunswick. 
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AUTRICHE  et  HONGRIE. 

1.  Monatsblâtter  des  Wissenschaftlichen  Club  in  Wien.  IV,  n08  2 

à 12  ; Y,  nos  1 et  2. 

2.  Ausserordentliche  Beilage  zu  den  Monatsblattern  des  Wissen- 

schaftlichen Club  in  Wien.  Jahrg.  IY,  nos  2 à 8. 

3.  Jahresbericht  des  Wissenschaftlichen  Club.  1882-1883. 

4.  Berichte  des  naturwissenschaftlich-medizinischen  Yereines  in 

Innsbrück.  XII. 

5.  Sitzungsberichte  der  Kaiserlichen  Akademie  der  Wissen- 

schaften.  Mathematisch-naturwissenschaftliche  Classe.  Band 
LXXXV,  Heft  1-2-3,  4-5. 

6.  Mittheilungen  des  naturwissenschaftlichen  Yereines  für 

Steiermark.  XIX. 

7.  Yerhandlungen  des  naturforschenden  Yereines  in  Brünn. 

XX. 

8.  Abhandlungen  der  mathematisch-naturwissenschaftlichen 

Classe  der  Konigl.  bôhmischen  Gesellschaft  der  Wissen- 
schaften.  Folge  YI,  Band  XI. 

9.  Jahresbericht  der  Konigl.  bôhmischen  Gesellschaft  der  Wis- 

senschaften,  ausgegeben  am  17.  Juni  1881. 

10.  Sitzungsberichte  der  Konigl.  bôhmischen  Gesellschaft  der 

Wissenschaften  in  Prag.  Jahrg.  1881. 

11.  Yerhandlungen  der  Kaiserl. -Konigl.  zoolog.-botanischen  Ge- 

sellschaft in  Wien.  XXXII. 

12.  Yerhandlungen  und  Mittheilungen  der  Siebenbürgischen  Ye- 

reins  für  Naturwissenschaften  in  Hermannstadt.  XXXIII 
( deux  exemplaires). 

13.  Schriften  des  Yereines  zur  Yerbreitung  naturwissenschaft- 

licher  Kenntnisse  in  Wien.  XXIII. 

N’ont  rien  envoyé  pendant  Vannée  : 

1.  Yerein  für  Natur-  und  Heilkunde,  à Presbourg. 

2.  Societa  Adriatica  di  Scienze  naturali,  à Trieste. 

3.  Société  royale  des  Sciences  naturelles  de  Hongrie,  à Budapest. 

4.  Rédaction  de  la  Revue  : Termeszetrajzi  Füzetek,  à Budapest. 

ESPAGNE  et  PORTUGAL. 

1.  Revista  da  Sociedade  de  Instrucçao  do  Porto.  II,  nos  11-12; 

III,  n°s  1 à 7. 

2.  Anales  de  la  Sociedad  Espanola  de  Historia  natural.  T.  XI, 

cuad.  3;  XII,  cuad.  1 et  2. 
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N'a  rien  envoyé  pendant  Vannée  : 

1.  Académie  Royale  des  Sciences,  à Lisbonne. 

FRANCE  et  ALGÉRIE. 

1.  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  de  France.  1882,  trim.  3 

et  4 ; 1883,  trim.  1,  2,  3. 

2.  Société  de  Géographie  de  France.  Compte-rendu  des  séances. 

1882,  ms  19  à 21;  1883,  n08  1 à 15. 

3.  Société  de  Géographie  de  France.  Liste  des  membres  au 

31  décembre  1882. 

4.  Annales  de  la  Société  Entomologique  de  France.  Série  6,  t.  I 

(1881). 

5.  Société  Entomologique  de  France.  Bulletin  des  séances.  1882, 

nos  22  à 24  ; 1883,  n08 1 à 21. 

6.  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  XIII,  nos  146  à 156;  XIY, 

n°  157. 

7.  Société  d’Etudes  scientifiques  du  Finistère.  Procès-verbaux  des 

séances  des  12  octobre,  12  novembre  et  14  décembre  1882,  et 
du  11  janvier  1883. 

8.  Nouvelles  et  Faits  divers  de  l’Abeille.  2e  série,  noS  42,  44,  45. 

9.  Bulletin  scientifique  du  Département  du  Nord  et  des  pays 

voisins.  Y,  n' 8 9 à 12 ; YI,  nos  1 à 4. 

10.  Mémoires  de  la  Société  Nationale  des  Sciences  naturelles  et 

mathématiques  de  Cherbourg,  T.  XXIII. 

11.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  la  Société  des  Sciences  natu- 

relles et  mathématiques  de  Cherbourg,  rédigé  par  M.  Aug. 
Le  Jolis.  Part.  1.  — Cherbourg,  1881, 1 br.  in-8°. 

12.  Bulletin  de  la  Société  Zoologique  de  France  pour  l’année  1882. 

Part.  2 à 5bis  ; 1883,  part.  1-2. 

13.  Bulletin  de  l’Académie  d’Hippone.  N°  17. 

14.  Académie  d’Hippone.  N°  9.  Réunion  du  bureau  du  23  novem- 

bre 1882.  1883,  nos  1,2,  3,  5. 

15.  Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon.  Nouvelle  série, 

t.  XXVIII  (1881). 

16.  Annales  de  la  Société  d’Agriculture,  Histoire  naturelle  et 

Arts  utiles  de  Lyon.  5e  série,  t.  III  (1880);  IY  (1881). 

17.  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres 

de  Dijon.  3e  série,  t.  VIL 

18.  Bulletin  de  la  Société  d’Histoire  naturelle  de  Toulouse.  XY. 

19.  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de 

Rouen.  XVII,  XVIII. 
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20.  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie,  3e  série,  V. 

21.  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  4e  série,  Y. 

22.  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles 

de  Bordeaux.  T.  IV  : couverture,  titre,  extraits  des  procès- 
verbaux  et  bulletin  des  publications  reçues;  Y,  cahiers  1 
et  2. 

23.  Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d’Angers  et  du 

département  de  Maine-et-Loire.  LII  (1881),  2e  semestre;  LUI 
(1882). 

24.  Bulletin  de  la  Société  d’Études  scientifiques  d’Angers.  XI- 

XII. 


N'ont  rien  envoyé  pendant  Vannée  ; 

1.  Société  des  Sciences,  de  l’Agriculture  et  des  Arts,  à Lille. 

2.  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France,  à Amiens. 

3.  Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres,  à Angers. 

4.  Annuaire  entomologique,  par  A.  Fauvel,  à Caen. 

5.  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles,  à Semur. 

6.  Société  d’Histoire  naturelle,  à Reims. 

ILES  BRITANNIQUES. 

1.  The  Entomologist’s  Monthly  Magazine.  XIX,  n08  223  à 228; 

XX,  no*  229  à 234. 

2.  Proceedings  oftheLinnean  Society  of  London.  From  Novem- 

ber  1875  to  June  1880. 

3.  The  Journal  of  the  Linnean  Society.  Zoology.  Yol.  XY,  n09  86 

à 88;  XYI,  nos  89  à 94. 

4.  Proceedings  ofthe  Scientific  Meetings  of  the  Zoological  Society 

of  London  for  the  year  1882,  — for  the  year  1883,  part.  I,  II. 
— Index  1871-1880,  Londres,  1882,  1 vol.  in-8°. 

5.  A List  of  the  Fellows,  and  Honorary,  Foreign,  and  Correspon- 

ding  Members  and  Medallists  of  the  Zoological  Society  of 
London.  — Londres,  1882, 1 vol.  in-12.  — Id.  — Londres, 
1883,  1 vol.  in-12. 

6.  The  Zoologist,  a Monthly  Journal  of  Natural  History.  Sé- 

rie III,  YI,  n°  72  ; YII,  nos  73  à 83. 

7.  The  Entomologist,  an  Illustrated  Journal  of  General  Entomo- 

logy.  XY,  n°  235  ; XYI,  n08  236  à 246. 

8.  Proceedings  of  the  Natural  History  Society  of  Glasgow.  Y, 

part.  1 et  2. 

9.  Proceedings  of  the  Belfast  Natural  History  and  Philosophical 

Society  for  the  session  1881-82,  1882-83. 
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10.  The  Transactions  of  the  Entomological  Society  of  London  for 
the  year  1883.  Part.  1,  2,  3. 

N’ont  rien  envoyé  pendant  l'année ■: 

1 . Royal  Microscopical  Society,  à Londres. 

2.  British  Museum’s  Zoological  Department,  à Londres. 

ITALIE. 

1.  Il  Naturalista  Siciliano.  II,  nrs  3 à 12;  III,  n08 1 et  2. 

2.  Bollettino  délia  Società  Africana  d’Italia.  Anno  I,  fasc.  5,  6. 

3.  Atti  délia  Reale  Accademia  dei  Lincei.  Sérié  terza.  Memorie 

délia  Classe  di  Scienze  fisiche,  matematiche  e naturali.  IX, 
X,  XI,  XII,  XIII.  Transunti.  Ail,  fasc.  1 à 15. 

4.  Commentari  dell’  Ateneo  di  Brescia  per  l’anno  1882.  — Id.  per 

l’anno  1883. 

5.  Atti  délia  Reale  Accademia  delle  Scienze  di  Torino.  XVIII, 

disp.  1 à 7. 

6.  Memorie  délia  Reale  Accademia  delle  Scienze  di  Torino.  2e  sé- 

rie, vol.  XXXIV. 

7.  Bollettino  dell’  Osservatorio  délia  Regia  Universita  di  Torino. 

XVII  (1882). 

8.  Atti  délia  R.  Accademia  delle  Scienze  fisiche  e matematiche. 

Napoli.  IX. 

9.  Rendiconto  dell’  Accademia  delle  Scienze  fisiche  e matemati- 

che. 19,  20,  21. 

10.  Zoologischer  Jahresbericht  für  1881.  Herausgegeben  von  der 

Zoologischen  Station  zu  Neapel.  Abth.  IL  Arthropoda,  redig. 
von  Dr  Paul  Mayer. 

11.  Società  dei  Naturalisti  di  Modena.  Rendiconto  dell’ adunanza 

ordinaria  dei  21  Dicembre  1882. 

12.  Atti  délia  Società  Toscana  di  Scienze  naturali,  residente  in 

Pisa.  Memorie.  Vol.  V,  fasc.  2 e ultimo. 

13.  Idem.  Processi-verbali.  Séances  du  4 mars  et  du  1er  juillet  1883. 

14.  Reale  Istituto  Lombardo  di  Scienze  e Lettere.  Rendiconti. 

Série  Iî,  XIV. 

15.  Atti  délia  Società  Italiana  di  Scienze  naturali.  XXIV,  fasc.  1 

à4;  XXV,  fasc.  1 et 2. 

16.  Memorie  délia  Regia  Accademia  di  Scienze,  Lettere  ed  Arti 

in  Modena.  Série  II,  vol.  I. 

17.  Bullettino  délia  Società  Entomologica  Italiana.  Anno  XV, 

trim.  2 et  3.  Indice  alfabetico  delle  materie  contenute  nel 
XIV0  volume. 
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N'ont  rien  envoyé  pendant  l'année  : 

1.  Museo  Civico  di  Storia  naturali,  à Gênes. 

2.  Reale  Istituto  Yeneto  di  Scienze,  Lettere  ed  Arti,  à Venise. 

3.  Reale  Istituto  d’Incorragiamento  aile  Scienze  naturali,  à 

Naples. 

4.  Circolo  di  Scienze  mediche  e naturali,  à Sassari. 

5.  Reale  Stazione  di  Entomologia  agraria,  à Florence. 

PAYS-BAS,  LUXEMBOURG  et  INDES  NÉERLANDAISES. 

1.  Tijdschrift  voor  Entomologie,  uitgegeven  door  de  Nederland- 

sche  Entomologische  Vereeniging.  Vijf  en  twintigste  Deel, 
aflev.  3,  4;  zes  en  twintigste  Deel,  aflev.  1,  2. 

2.  Repertorium  betrefïênde  Deel  XVII  tôt  en  met  XXIV(3de  sérié, 

1874-1881)  van  het  Tijdschrift  van  Entomologie,  uitgegeven 
door  de  Nederlandsche  Entomologische  Vereeniging,  be- 
werkt  door  F.-M.  Van  der  Wulp.  — La  Haye,  1882, 
1 broch.  in-8°. 

3.  Verslag  van  de  zeven-en-dertigste  Zomervergadering  der 

Nederlandsche  Entomologische  Vereeniging,  gehouden  te 
Wageningen  op  1 Julij  1882.  — Idem  van  de  zestiende  Win- 
tervergadering,  gehouden  te  Leiden  op  14  Januarij  1883.  — 
Idem  van  de  acht-en-dertigste  Zomervergadering,  gehouden 
te  Assen  op  28  Julij  1883. 

4.  Handleiding  voor  het  verzamelen,  bewaren  en  verzenden  van 

Uitlandsche  Insecten.  Uitgegeven  door  de  Nederlandsche 
Entomologische  Vereeniging.  — La  Haye,  1882,  1 broch. 
in-8°. 

5.  Tijdschrift  der  Nederlandsche  Dierkundige  Vereeniging. 

Supplément  Deel  I,  aflev.  1. 

6.  Verhandelingen  der  Koninklijke  Akademie  van  Weten- 

schappen.  Amsterdam.  XXII. 

7.  Verslagen  en  Mededeelingen  der  Koninklijke  Akademie  van 

Wetenschappen.  Afdeeling  Natuurkunde.  Tweede  Reeks. 
Zeventiende  Deel. 

8.  Jaarboek  van  de  Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen 

gevestigd  te  Amsterdam  voor  1881. 

9.  Archives  Néerlandaises  des  Sciences  exactes  et  naturelles 

publiées  par  la  Société  Hollandaise  des  Sciences  à Harlem. 
XVII,  livr.  3 à 5 ; XVIII,  livr.  1 . 

10.  Natuurkundig  Tijdschrift  voor  Nederlandsch  Indië,  uitgegeven 
door  de  Koninklijke  Natuurkundige  Vereeniging  in  Neder- 
. landsch  Indië.  Achtste  sérié,  Deel  IL 
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N'ont  rien  envoyé  pendant  Vannée  : 

1.  Société  Royale  de  Zoologie  : Natura  Artis  Magistra,  à Am- 

sterdam. 

2.  Institut  Royal  Grand-Ducal,  à Luxembourg. 

RUSSIE. 

1.  Bulletin  de  la  Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou. 

1882,  np9  1,  2 (livr.  1 et  2),  3,  4;  1883,  n°  1. 

2.  Bachmetieff(B.-E.).  — Meteorologische  Beobachtungen  ausge- 

führt  am  Meteorologischen  Observatorium  der  Landwirth- 
schaftlichen  Akademie  zu  Moskau,  1882.  — Moscou,  1883, 
2 broch.  in-4°,  oblong. 

3.  Notiser  ur  Sallskapets  pro  Fauna  et  Flora  Fennica  Fôrhand- 

lingar.  N.  sér.  H.  5. 

4.  Horæ  Societatis  Entomologicæ  Rossicæ,  t.  XYI. 

5.  Trudy  Russkago  Entomologeskago  Obschestwa.  ( Mémoires  de 

la  Société  Eniomologique  de  Russie).  XII,  XIII. 

6.  Bulletin  de  l’Académie  Impériale  des  Sciences  de  Saint-Péters- 

bourg. XXVIII,  nos  2,  3. 

7.  Revue  mensuelle  d’Entomologie  pure  et  appliquée,  rédigée  par 

Wladimir  Dokhtouroff.  I,  n°  1. 

8.  Sitzungsberichte  der  Naturforscher-Gesellschaft  bei  der  Uni- 

versitât  Dorpat.  VII,  H.  2. 

9.  Archiv  für  die  Naturkunde  Liv-,Ehst-  und  Kurlands.  Heraus- 

gegeben  von  der  Dorpater  Naturforscher-Gesellschaft.  Erste 
Sérié.  Band  IX,  H.  1 et  2;  Zweite  Sérié.  Band  XIII, 
Liefer.  4. 

10.  Bulletin  de  la  Société  Ouralienne  d’ Amateurs  des  Sciences 

naturelles,  t.  VI,  livr.  3. 

11.  Oefversigt  af  Finska  Vetenskaps-Societetens  Fôrhandlingar. 

XXIV. 

12.  Bidrag  till  Kânnedom  af  Finlands  Natur  och  Folk.  H.  37  et  38. 

13.  Ignatius  (K.-E.-F.).  — Exposition  universelle  de  1878  à Paris. 

Le  grand-duché  de  Finlande.  Notice  statistique.  — Helsing- 
fors,  1878,  1 vol.  in-8°,  avec  7 pl. 

14.  Acta  Societatis  Scientiarum  Fennicæ.  XII. 

N'ont  rien  envoyé  pendant  Vannée  .* 

1.  Naturforscher-Verein,  à Riga. 

2.  Société  des  Naturalistes  de  la  Nouvelle-Russie,  à Odessa. 


CLXXXIII 


SUÈDE,  NORVÈGE  et  DANEMARK. 

1.  Acta  Universitatis  Lundensis.  Mathematik  och  Naturweten- 

skap.  XIV  (1877-78);  XV  (1878-79)  ; XVI  (1879-80) 
XVII  (1880-81). 

2.  Lunds  Universitets-Bibliotheks  Accessions-Katalog.  1878, 1879, 

1880,  1881. 

3.  Oversigt  over  det  Kongelige  Danske  Videnskabernes  Selskabs 

Forhandlinger  og  dets  Medlemmers  Arbejder  i Aaret  1882, 
n°8  2,3;  1883,  n"  1. 

4.  Tromsoë  Muséums  Aarshefter,  V. 

5.  Entomologisk  Tidskrift  pâ  fôranstaltande  af  Entomologiska 

Fôreningen  i Stockholm.  III,  H.  4. 

6.  Sars  (G. -O.).  — Oversigt  af  Norges  Crustaceer  med  forelobige 

Bemærkninger  over  de  nye  eller  mindre  bekjendte  Arter.  I 
(Podophthalmata,  Cumacea,  Isopoda,  Amphipoda).  — Chris- 
tiania, 1882,  1 vol.  in-8°,  avec  6 pl. 

7.  — Preliminary  Notices  on  the  Schizopoda  of  H.  M.  S.  Chal- 

lenger Expédition.  — Christiania,  1883,  1 broch.  in-8°. 

8.  Schneider  (J.  Sparre).  — Oversigt  over  de  i Nedenæs  amt 

bemærkede  Lepidoptera. — Christiania,  1882,  1 broch.  in-8°. 

9.  Collett  (R.).  — Thynnus  thunnina  Cuv.  og  Fierasfer  den- 

tatus  Cuv.  nye  for  Norges  Fauna.  — Christiania,  1882, 
1 br.  in-8°,  avec  une  planche. 

10.  — Mÿliobatis  aquila  (Lin.),  ny  for  Norges  Fauna.  — Chris- 

tiania, 1882,  1 broch.  in-80. 

11.  — Carpodacus  erythrinus  (Pall.)  og  Botaurus  stellaris  (Lin.) 

nye  for  Norges  Fauna.  — Christiania,  1882,  1 broch.  in-8°. 

12.  Nova  Acta  Regiæ  Societatis  Scientiarum  Upsaliensis.  Ser.  III, 

XI,  fascic.  2. 

N'ont  rien  envoyé  pendant  Vannée  . 

1.  Académie  Royale  Suédoise  des  Sciences,  à Stockholm. 

2.  Société  Royale  Norvégienne  des  Sciences,  à Throndhjem. 

SUISSE. 

1.  Verhandlungen  der  Naturforschenden  Gesellschaft  in  Basel. 

VII,  H.  1. 

2.  Mittheilungen  der  Schweizerischen  Entomologischen  Gesell- 

schaft. VI,  n(,s  7,  8 et  9. 


CLXXXIV 


3.  Bericht  über  die  Thâtigkeit  der  S^Gallischen  naturwis- 

senschaftlichen  Gesellschaft,  wâhrend  des  Yereinsjahres 
1880-81. 

4.  Bulletin  de  la  Société  Yaudoise  des  Sciences  naturelles.  2e  sér. 

vol.  XVIII,  n°  88. 

5.  Verhandlungen  der  Schweizerischen  Naturforschenden  Ge- 

sellschaft in  Linthal  den  IL,  12.  und  13.  September  1882 
(65.  Jahresversammlung).  Jahresbericht  1881-82. 

6.  Mittheilungen  der  Naturforschenden  Gesellschaft  in  Bern  aus 

dem  Jahre  1882,  H.I. 

7.  .Tahres-Bericht  der  Naturforschenden  Gesellschaft  Graubün- 

dens.  NeueFolge.  XXYl. 

8.  Mémoires  de  la  Société  de  Physique  et  d’Histoire  naturelle  de 

Genève.  XXVIII,  p.  I. 

N'ont  rien  envoyé  pendant  Vannée  : 

1.  Société  des  Sciences  naturelles,  à Neuchâtel. 

2.  Naturforschende  Gesellschaft,  à Zurich. 


ÉTATS-UNIS. 

1.  The  American  Journal  of  Science.  3e  série.  XXIY,  nos  143  et 

144;  XX Y,  XXYI,  n°s  151  à 155. 

2.  The  American  Naturalist.  XYI,  n°  12  ; XVII,  nos  1 à 11. 

3.  Psyché;  organ  of  the  Cambridge  Entomological  Club.  III, 

nos  99  et  100  ; 1Y,  n-  105  à 114. 

4.  Cambridge  Entomological  Club.  Annual  Reports  for  1882. 

5.  Proceedings  of  the  California  Academy  of  Sciences,  1882. 

6.  Abbott  (Ch.  C.).  — Primitive  Industry.  A spécial  Publication 

of  the  Peabody  Academy  of  Science.  — Salem,  1881, 1 vol. 
in-8°. 

7.  Proceedings  of  the  Boston  Society  of  Natural  History.  XX, 

part.  4;  XXI,  part.  1,  2,  3. 

8.  Memoirs  of  the  Boston  Society  of  Natural  History.  Vol.  III, 

nos  IY,  Y. 

9.  Annals  of  the  New- York  Academy  of  Sciences.  II,  niiS7  à 9. 

10.  Transactions  of  the  New-York  Academy  of  Sciences.  I, 

nos  2 à 5. 

11.  List  of  duplicates  in  the  Library  of  the  New-York  Academy  of 

Sciences.  — New-York,  1881,  1 br.  in-8°. 

12  List  of  deficiencies  in  the  Library  of  the  New-York  Academy 
of  Sciences.  — New-York,  1881,  1 br.  in-8°. 
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13.  The  Transactions  of  the  Academy  of  Sciences  of  Saint-Louis. 

Yol.  IY,  n°  2. 

14.  Bulletin  of  the  Buffalo  Society  of  Natural  Sciences.  IY, 

nos  2 et  3. 

15.  Transactions  of  the  American  Entomological  Society.  IX, 

nos  1 à 4;  X,  n°  1. 

16.  Proceedings  of  the  Academy  of  Natural  Sciences  of  Phila- 

delphia. 1881,  1883,  part.  1. 

17.  Annual  Report  of  the  Commissioner  of  Agriculture  for  the 

year  1880. 

18.  Robinson  (John).  — The  Flora  of  Essex  County,  Massachusetts. 

— Salem,  1880,  1 vol.  in-8°. 

19.  Proceedings  of  the  American  Association  for  the  advancement 

of  Science.  Thirtieth  Meeting,  held  at  Cincinnati,  Ohio. 
August  1881. 

20.  Proceedings  of  the  American  Academy  of  Arts  and  Sciences. 

New  sériés.  IX. 

21.  Memoirs  ofthe  American  Academy  of  Arts  and  Sciences.  Cen- 

tennial  volume.  Yol.  XI,  part.  I. 

22.  Science.  An  illustrated  Journal  published  weekly.  I,n08 1 à 18, 

20  à 36,  38,  39,  40. 

23.  The  Eleventh  Annual  Report  of  the  Board  of  Directors  of  the 

Zoological  Society  of  Philadelphia. 

24.  List  of  Foreign  Correspondents  of  the  Smithsonian  Institution, 

corrected  to  January  1882.  — Washington,  1882,  1 broch. 
in-8°. 


N'ont  rien  envoyé  pendant  l'année  .- 

1.  United  States  Geological  Survey  of  the  Territories,  à Wa- 

shington. 

2.  Academy  of  Arts  and  Sciences,  à New  Haven  (Connec- 

ticut). 

3.  Academy  of  Natural  Sciences,  à Davenport  (Iowa). 

4.  Naturhistorischer  Yerein  von  Wisconsin,  à Milwaukee. 

5.  Rédaction  of  the  North  American  Entomologist,  à Buffalo. 

6 Illinois  State  Laboratory  of  Natural  History,  à Normal. 

7.  United  States  Geological  Survey,  à Washington. 

AUTRES  PAYS  D’AMÉRIQUE. 

1.  Le  Naturaliste  Canadien.  XIII,  nos  11  et  12;  XIY,  nos  1,2,  3 et 
dernier. 
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2.  La  Naturaleza.  Periodico  cientifico  de  la  Sociedad  Mexicana 

de  Historia  natural.  Y,  nos  14  à 19  (15  à 18  en  double );  VI, 
nos  1 à 7,  11  à 14. 

3.  Anales  de  la  Sociedad  Cientifica  Argentina.  XIV,  entr.  4 à 6; 

XV,  entr.  1,  2,  6;  XVI,  entr.  1 à 4. 

4.  Archivos  do  Museu  Nacional  do  Rio  de  Janeiro.  IV,  V. 

5.  Anales  del  Museo  Publico  de  Buenos-Aires.  III,  entr.  1 (en 

double ). 

6.  Boletin  de  la  Academia  Nacional  de  Ciencias  en  Cordoba 

(Republica  Argentina).  V,  entr.  3. 

AUSTRALIE. 

1.  The  Proceedings  of  the  Linnean  Society  of  New  South  Wales. 

XII. 

2.  The  School  of  Mines  Ballaarat.  Annual  Report  presented  at 

the  Meeting  of  Governors  held  January  19th  1882. 

3.  Ballaarat  Science  Lectures.  First  sériés,  1882. 

4.  Papers  and  Proceedings  and  Report  of  the  Royal  Society  of 

Tasmania  for  1881. 


II.  — Dons  des  auteurs. 

1.  de  Selys-Longchamps  (E.).  — Odonates  des  Philippines.  — 

Madrid,  1882,  1 broch.  in-8°,  avec  1 pl. 

2.  — Les  Odonates  du  Japon.  — Bruxelles,  1883,  1 br.  in-8°. 

3.  — Synopsis  des Æschnines.  Première  partie  : Classification. 

— Bruxelles,  1883,  1 br.  in-8°. 

4.  Reuter  (O.-M.).  — Monographia  Generis  Oncocephalus  Klug 

proximeque  affinium.  — Helsingfors,  1882,  1 br.  in-4°,  avec 
3 pl. 

5.  de  Horvath(G-).  — Rapport  annuel  de  la  Station  phylloxé- 

rique  hongroise.  lre  année,  1881.  — Budapest,  1882, 1 broch. 
in-4°. 

6.  — Jelentés  az  orszagos  Phylloxera-kiserléteti  allomas  1881- 

ik  évi  Mükodésérol.  I évfolyam,  1881.  — Budapest,  1882, 
1 broch.  in-4°. 

7.  Rapport  sur  le  Phylloxéra  en  Hongrie  pendant  l'année  1881, 

1 broch.  in- 4°,  avec  une  carte. 

8.  Catalogue  de  la  collection  de  Coléoptères  et  de  la  bibliothèque 

entomologique  de  M.  C.  Javet,  dont  la  vente  publique  aura 
lieu  à Paris  les  jeudi  21  et  vendredi  22  décembre  1882. 


CLXXXYI1 


9.  Costa  (Ach.).  — Rapporto  preliminare  e sommario  sulle 
Ricerche  zoologiche  fattein  Sardegna  durante  la  primavera 
del  1882.  — Naples,  1882,  1 broch.  in-4°. 

10.  Kôppen  (Fr. -Th.).  — Das  Fehlen  des  Eichhôrnchens  und  das 

Yorhandensein  des  Rehs  und  des  Edelhirsches  inder  Krim. 
Nebst  Excursen  über  die  Yerbreitung  einiger  anderer 
Sâugethiere  in  Russland  und  einem  Anhange  : Zur  Herpe- 
tologie  der  Krim.  — Saint-Pétersbourg,  1882,  1 broch. 
in-8°. 

11.  Dubois  (Alph.).  — Les  Lépidoptères  de  l’Europe,  leurs  chenilles 

et  leurs  chrysalides,  décrits  et  figurés  d’après  nature. 
Livr.  121  à 131,  avec  33  planches. 

12.  Comstock  (J.  H.). — Report  on  Insects  for  the  year  1881. — 

Washington,  1882,  1 broch.  in-8°,  avec  7 pi. 

13.  — Second  Report  of  the  Department  of  Entomology  of  the 

Cornell  Uiiiversity  Experiment  Station.  — Ithaca,  1883, 
1 vol.  in-8°. 

14.  Osten-Sacken  (C.-R.).  — On  Professor  Brauers  paper  : Yer- 

such  einer  Characteristik  der  Gattungen  der  Notacanthen, 
1882.  — Berlin,  1882,  1 broch.  in  8°. 

15.  — La  deformazione  del  Cynodon  dactylon,  prodotta  dal  dit- 

tero  Lonchæa  lasiophthalma,  menzionata  pel  primo  da  Fran- 
cesco Redi.  — Florence,  1883,  1 broch.  in-8°. 

16.  Catalogue  des  collections  d’oiseaux  empaillés,  têtes  de  che- 

vreuils, des  armes  et  curiosités,  des  coléoptères  et  livres 
d’histoire  naturelle,  imprimeuse-Berringer,  alcoomètre,  etc., 
provenant  en  partie  du  château  de  M.  le  baron  de  P...,  dont 
la  vente  aura  lieu  le  mercredi  17  janvier  1883,  à Paris. 

17.  Preudhomme  de  Borre  (A.).  — Matériaux  pour  la  Faune  ento- 

mologique  de  la  province  de  Limbourg.  Coléoptères.  2e  cen- 
turie. — Tongres,  1882,  1 br.  in-8°. 

18.  — Matériaux  pour  la  Faune  entomologique  de  la  province 

du  Luxembourg  belge.  Coléoptères.  2e  centurie.  — Luxem- 
bourg, 1882,  1 br.  in-8°. 

19.  — Matériaux  pour  la  Faune  entomologique  de  la  province 

de  Liège.  Coléoptères.  3e  centurie.  — Bruxelles,  1883,  1 br. 
in-8’. 

20.  — Matériaux  pour  la  Faune  entomologique  de  la  province 

de  Brabant.  Coléoptères.  3t!  centurie.  — Bruxelles,  1883, 
1 br.  in-8“. 

21.  — Matériaux  pour  la  Faune  entomologique  delà  province  de 

Namur.  Coléoptères.  2e  centurie. — Dinant,  1883,  1 br.  in-8°. 

22.  Mac  Lachlan  (R.).  — Remarks  on  certain  Psocidæ,  chiefly 

british.  — Londres,  1883,  1 br.  in-8°. 
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23.  Mac  Lachlan  (R.)  - Neuroptera  of  the  Hawaiian  Islands. 

Part.  I.  Pseudo-Neuroptera.  — Londres,  1883,  1 br.  in-8°. 

24.  — Two  new  species  of  Anax,  with  notes  on  other  Dragon- 

flies  of  the  same  genus.  — Londres,  1883,  1 br.  in-8°. 

25.  Mourlon  (M.).  — Monographie  du  Famennien,  comprenant  les 

Psammites  du  Condroz  et  les  Schistes  de  la  Famenne  propre- 
ment dits  (Devonien  supérieur).  4e  partie.  Considérations  sur 
les  relations  stratigraphiques  des  psammites  du  Condroz  et 
des  schistes  de  la  Famenne  proprements  dits,  ainsi  que  sur 
le  classement  de  ces  dépôts  devoniens.  — Bruxelles,  1882, 
1 br.  in-8°,  avec  1 pl. 

26.  Reiber  (Ferd.).  — Note  sur  la  Zoologie  de  la  cathédrale  de 

Strasbourg.  — Colmar,  1882,  1 br.  in  8°. 

27.  Catalogue  des  livres  composant  une  importante  bibliothèque 

d’histoire  naturelle,  dont  la  vente  aux  enchères  publiques 
aura  lieu  à Paris,  le  12  février  1883  et  jours  suivants. 

28.  Catalogue  des  livres  d’histoire  naturelle  composant  la  biblio- 

thèque de  feu  S.  Bazin,  dont  la  vente  aux  enchères  publiques 
aura  lieu  à Paris,  le  15  février  1883. 

29.  Catalogue  des  livres  d’histoire  naturelle  composant  la  biblio- 

thèque de  M.  Leymerie,  dont  la  vente  aux  enchères  publi- 
ques aura  lieu  à Paris,  le  15  février  1883  et  jours  suivants. 

30.  Catalogue  des  livres  d’histoire  naturelle  composant  la  biblio- 

thèque de  feu  Gervais,  professeur  d’anatomie  comparée  au 
Muséum  d’histoire  naturelle,  dont  la  vente  aux  enchères 
publiques  aura  lieu  le  19  février  1883  et  jours  suivants,  à 
Paris. 

31.  Brauer(Fr.).  — Oflenes  Schreiben  als  Antwort  auf  Herrn 

Baron  Osten-Sacken’s  Critical  Review  Meiner  Arbeit  über 
die  Notacanthen.  — Vienne,  1883,  1 br.  in-8°. 

32.  Berg  (C.).  — Analecta  lepidopterologica.  Contribuciones  al 

estudio  de  la  Fauna  de  la  Republica  Argentina  y otros  paises 
americanos.  — Buenos-Aires,  1882,  1 br.  in-8°. 

33.  — Miscellanca  lepidopterologica.  Contribuciones  al  estudio 

de  la  Fauna  Argentina  y paises  limitrofes.  — Buenos-Aires, 
1883,  1 br.  in-8°. 

34.  van  Lansberge  (J.-W.).  — Matériaux  pour  servir  à une  mono- 

graphie des  Onthophagus.  — Teich  (C.-A.).  Lepidopterolo- 
gische  Beitrâge.  — Hübner.  Ueber  Harpalus  semipuncta- 
tus  Dej.  = limbopunctatus  Fuss.  — Stettin,  1883,  1 br.  in-8°. 

35.  — Révision  des  Onthophagus  de  l’Archipel  Indo-Néerlandais, 

avec  description  des  espèces  nouvelles.  — Leyde,  1 br.  in-8°. 

36.  Jayne  (H.-F.).  — Révision  of  the  Dermestidæ  of  the  United 

States.  — Philadelphie,  1882,  1 br.  in-8°,  avec  4 pl. 
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37.  Riley  (Ch. -Y.).  — Report  of  the  Entomologist  for  the  fiscal 

year  ending  June  30, 1882. — Washington,  1882, 1 vol.  in  8°, 
avec  20  pl. 

38.  Lameere  (Aug.)-  — Liste  des  Cérambycides  décrits  postérieu- 

rement au  Catalogue  de  Munich.  — Bruxelles,  1883, 1 vol. 
in-8o. 

39.  — Addenda  et  corrigenda  à la  Liste  des  Cérambycides,  etc. 

— Bruxelles,  1883,  1 feuille  in-8°. 

40.  La  Chronique.  N°  du  5 avril  1883,  contenant  un  article  critique 

du  tomel  de  l’Histoire  naturelle  des  Arachnides  de  Belgique, 
par  M.  L.  Becker  (auteur  Jean  d’Ardenne,  pseudonyme  de 
L.  Dommartin.) 

41.  Scudder  (S. -H.).  — The  Pine-Moth  of  Nantucket,  Retinia  frus- 

trana.  — Boston,  1883,  1 br.  in-8°,  avec  1 pl. 

42.  — Older  fossil  Insects  West  of  the  Mississipi.  — Boston, 

1882,  1 br.  in-8°. 

43.  — On  Scolopendrella  latipes  n.  sp.  — On  Polyxenus  fascicu- 

laria  Say.  — Boston,  1882,  1 br.  in-8°. 

44.  — The  Tertiary  Lake-Basin  at  Florissant,  Colorado.  — 

Washington,  1883,  1 br.  in-8°,  avecl  pl. 

45.  — The  Carboniferous  Hexapod  Insects  of  Great  Britain.  — 

Boston,  1 br.  in-4°,  avec  1 pï. 

46.  — The  Fossil  White  Ants  of  Colorado.  — Boston,  1 br.  in  8°. 

47.  yon  Heyden  (L.).  — Bericht  über  die  Senckenbergische  Natur- 

forschende  Gesellschaft  in  Frankfurt  am  Main.  Erstattet  am 
Jahresfeste  den  4.  Juni  1882.  — Francfort-sur-le-Mein,  1 br. 
in-8n. 

48.  — Die  Chrysiden  oder  Goldwespen  aus  der  weiteren  Umge- 

bung  von  Frankfurt.  — 1 br.  in-8°. 

49.  — Zur  Kenntniss  der  Hymenopteren  des  Ober-Engadius.  — 

Coire,  1878,  1 br.  in-8°. 

50.  — Beitrage  zur  Kenntniss  der  Arachniden  des  Maingebietes 

und  Hessens.  — Offenbach,  1883,  1 br.  in-8°. 

51.  — Neue  Zonabris  (Mylabris  01.)  aus  Turkestan.  — Zur 

nàheren  Kenntniss  einiger  Carabicinen-Gattungen.  — Ber- 
lin, 1883,  1 br.  in-8°. 

52.  — Ueber  Calathus  fulvipes  Gyll.,  und  dessen  vermeintliche 

Varietât,  C.  Lasserrei  Heer.  — Coire,  1866.  — Beitrage  zur 
Kenntniss  der  deutschen  Kâférfauna.  Erstes  Stück. — Zwei- 
tes  Stück  (von  Dr  Kraatz).  — Berlin,  1876.  — Stein  (J.-P.- 
E.-F.).  Eine  der  Gerste  schadliche  Fliege. — Id.  Ueber  Man- 
tispa  Styriaca  Poda  (pagana  Fabr.).  — yon  Heyden  (L.). 
Exotische  Xenos-Arten.  — Berlin.  — Zur  Dipterenfauna 
des  Ober-Engadins.  — Coire,  1868.  — Supplément  zum  Bei- 


trag  der  Coleopteren-Fauna  des  Ober-Engadins,  insbeson- 
dere  der  Umgegend  von  S^Moritz.—  Coire,  1871.  — Beitrâge 
zur  Europàischen  Kâferfauna.  I.  Nachtragzur  Révision  der 
europàischen  Hymenoplia-Arten.  II.  Ueber  die  europàischen 
Molops-Arten.  III.  Ueber  Haptoderus-Arten.  IV.  Ueber  Kâ- 
ferarten  aus  verschiedenen  Familien.  — Berlin,  1875.  — 
Bericht  über  die  von  Herrn  Prof.  DrFreiherrn  vonFritsch 
und  Dr  J.-J.  Rein  auf  den  Canarischen  Inseln  gesammelten 
Kâfer.  — Francfort,  1875.  — Die  Cortodera-  (Muls.)  und 
Grammoptera-  (Serv.)  Arten  revidirt.  — Die  LongiGornien- 
Gattung  Yadonia  Muls.  — Berlin,  1876.  — Entomologischer 
Inhalt  von  Band  1-16  (1860-75)  der  Francfurter  Zeitschrift  : 
Der  Zoologische  Garten.  — Entomologischer  Inhalt  von 
Heft  XY-XXX  (1860-76)  der  Jahrbücher  des  Yereins  für 
Naturkunde  im  Herzogthum Nassau.  —Berlin,  1876.  — Ueber 
einige  neue  oder  seltene  Kâfer.  — Hambourg,  1876.  — Zur 
Floraund  Fauna  der  Mâdelegabel.—  1876.  — Chevrolat(A.). 

— Description  d’une  nouvelle  espèce  de  Lampyride.  — von 
Heyden  (L.).  — Mélanges  entomologiques  sur  les  insectes 
du  Portugal,  angezeigt.  — von  Harold  (E.).  — Beschrei- 
bung  einer  neuen  Leptinotarsa.  — Münich,  1877.  — von 
Heyden  (L. ).  — Bemerkungen  über  Bockkâfer . — Kraatz  (G.). 

— Cortodera  Beckeri  Desbroch.  — von  Heyden  (L.).  — Ri* 
cerche  entomologiche  sopra  i monti  Partenii  nel  Principato 
Ulteriore  per  Ach.  Costa.  — Napoli,  1858.  — Termes] etrajzy 
Füzetek.  H.  I und  II.  - Berlin,  1877.  — Ueber  die  Kâferfauna 
von  Madagascar.  — Francfort,  1878.  — Diagnoses  Coleopte- 
rorum  aliquot  novorum  in  Japonia  aDom.  Prof.  J.-J.  Rein, 
Doct.  phil . , collectorum.  — Francfort,  1878.  — Zur  Kennt- 
niss  der  Hymenopteren  des  Ober-Engadins. — Einige  für 
das  Ober-Engadin  neue  Kâfer.  — Francfort,  1878.  — Proto- 
koll-Auszüge  über  die  wissenschaftlichen  Sitzungen  wâh- 
rend  1878-79.  — Francfort,  1878.  — Die  Carabus- Arten  der 
Hudsonbay.  — Synonymische  Bemerkungen.  — Berlin, 
1879.  — Die  51.  Versammlung  Deutscher  Naturforscher 
und  Aertzte  in  Cassel.  — Eppelsheim.  — Ueber  geflügelte 
und  ungeflügelte  Lathrobien.  — von  Heyden  (L.).  — Die 
coleopterologische  Ausbeute  des  Prof.  Dr  Rein  in  Japan, 
1874-75,  besprochen.  — Berlin,  1879.  — Die  europàischen 
Arten  der  Gattung  Mastigus  Latr.  — Ueber  Atlious  niger  L. 
und  seine  Yerwandten.  — Kraatç  (G.).  — Ueber  Athous 
deflexus  und  porrectus  Thomson.  — Berlin,  1879.  — von 
Heyden  (L.).  — Yerzeichniss  von  Coleopteren  aus  Asturien, 
înit  Beschreibungen  neuer  Arten  von  Candèze,  von  Heyden, 
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Kirsch,  Kraatz,  Stierlin.  — Synonymische  Bemerkungen. 
— Berlin,  1880.  — Monstrôse  Kafer  aus  meiner  und  der 
Sammlung  des  H.  Prof.  Doebner  in  Aschaffenburg  beschrie* 
ben  (avec  2 pl.).  — Kraatz  (G.).  — Monstrôse  Kafer.  — 
Berlin,  1881.  — von  Heyden  (L.).  — Zweiter  Verzeichniss 
von  Coleopteren  aus  Asturien.  — Berlin,  1881.  — Beitrag 
zur  Kenntniss  der  Molops-Arten  aus  Südost-Europa.  — Ber- 
lin, 1881.  — Leptura  rufa  Brullé  und  Verwandte.  — Ueber 
Novæ  Coleopt.  species  Imperii  Ross,  incolæ  a C.  G.  Comit. 
de  Mannerheim  descriptæ.  — Ueber  Adelosia  lyrodera 
Chaud,  aus  der  Krim.  — Ueber  Lymexylon  (Serropalpus) 
biguttatum  und  Lym.  (?)  ligurinumSchellenberg.  — Bestand 
der  von  Heyden’sche  Coleopteren-Sammlung,  Arten  (excl. 
Yar.)  aus  Europa,  mit  Einschluss  der  Mittelmeerküsten  und 
Sibirien.  — Berlin,  1881.  — von  Heyden  (L.)et  Kraatz  (G.). 
— Beitrage  zur  Kâferfauna  von  Turkestan.  — Berlin,  1881 
et  1882.  — Kafer  um  Margelan,  gesammelt  von  Haberhauer. 
— Kraatz  (G.).  — Ueber  einige  Fischer’sche  Tenebrioniden- 
Typen  des  Dresdener  zoologischen  Muséums.  — Fünfzig 
Erganzungen  und  Bemerkungen  zum  Catalogus  Coleopte- 
rorum  Europæ.  — Neue  und  seltene  Elateriden  aus  der 
Krim.  — Berlin,  1882.  — Tous  ces  opuscules  reliés  en  un 
volume. 

53.  von  Heyden  (L.)  et  Kraatz  (G.).  — Kafer  um  Samarkand, 

gesammelt  von  Haberhauer.  — Berlin,  1882,  1 broch. 
in-8°. 

54.  Chicote  (César).  — Notice  sur  quelques  Hémiptères  de  la 

Grèce.  — Bruxelles,  1 br.  in-8°. 

55.  Fairmaire  (L.),  van  Lansberge  et  Bourgeois.  — Mission 

G.  Revoil  au  pays  Çomalis.  Faune  et  Flore.  Coléoptères 
recueillis  par  M.  G.  Revoil  chez  les  Çomalis.  Descriptions. 
— Paris,  1882, 1 vol.  in-8°,  avec  une  planche. 

56.  Albrecht  (P.).  — Beitrag  zur  Torsionstheorie  des  Humérus  und 

zur  morphologischen  Stellung  der  Patella  in  der  Reihe 
der  Wirbelthiere.  Inaugural-Dissertation.  — Kiel,  1876, 
1 br.  in-4°  avec  1 pl. 

57.  — Beitrag  zur  Morphologie  des  M.  omo-hyoides  und  der 

ventralen  inneren  Interbranchialmusculatur  in  der  Reihe 
der  Wirbelthiere.  Inaugural-dissertation.  — Kiel,  1876, 
1 br.  in-4°,  avec  16  pl. 

58.  — Ueber  den  Stammbaum  der  Raubthiere.  — Kônigsberg, 

1879. 1 feuille  in-4°. 

59.  — Ueber  den  Stammbaum  der  Nagethiere.  — Kônigsberg, 

1880. 1 feuille  in-4°. 
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60.  Albrecht  (P.).  — Ueber  den  morphologischen  Werth  der 

Sehnerven  und  der  Retina.  — Kônigsberg,  1880,  1 feuille 
in-8°. 

61.  — Ueber  einen  Processus  odontoides  des  Atlas  bei  den  uro- 

delen  Amphibien.  — Berlin,  1878,  1 feuille  in-8°. 

62.  — Ueber  das  zwischen  dem  Basi-occipitale  und  dem  Basi- 

post-sphenoid  liegende  Basi-oticum.  — Berlin,  1878, 1 feuille 
in-8°. 

63.  — Die  Epiphysen  und  die  Amphiomphalie  der  Sâugethier- 

wirbelkôrper.  — Leipzig,  1879,  3br.  in-8°. 

64.  — Note  sur  un  sixième  costoïde  cervical  chez  un  jeune  Hip- 

popotamus  amphibius  L.  — Bruxelles,  1882,  1 broch.  in-8°, 
avec  1 pl. 

65.  — Notes  sur  une  hémivertèbre  gauche  surnuméraire  de 

Python  Sebæ  Duméril  et  sur  la  présence  d’épiphyses  termi- 
nales sur  le  corps  des  vertèbres  d’un  exemplaire  de  Manatus 
americanus  Desm.  — Bruxelles,  1883,  1 broch.  in-8°,  avec 

i pi. 

66.  — Mémoire  sur  le  Basiotique,  un  nouvel  os  de  la  base  du 

crâne,  situé  entre  l’occipital  et  le  sphénoïde.  — Bruxelles, 
1883,  1 broch.  in-8°. 

67.  — Communication  sur  les  paracostoïdes  des  vertèbres  lom- 

baires de  l’homme.  — Bruxelles,  1883,  1 page  in-4°. 

68.  — Note  sur  la  présence  d’un  rudiment  de  proatlas  sur  un 

exemplaire  de  Hatteria  punctata  Gray.  — Bruxelles,  1883, 
1 broch.  in-8°  avec  1 pl. 

69.  — Note  sur  le  basioccipital  des  Batraciens  Anoures.  — Bru- 

xelles, 1883,  1 br.  in-8°,  avec  1 pl. 

70.  — Sur  les  quatre  os  intermaxillaires,  le  bec  de  lièvre  et  la 

valeur  morphologique  des  dents  incisives  de  l’homme.  — 
Bruxelles,  1883,  1 broch.  in-8°,  avec  1 pl. 

71.  — Sur  le  crâne  remarquable  d’une  idiote  de  21  ans,  avec  des 

observations  sur  le  basiotique,  le  squamosal,  le  quadratum, 
le  quadrato-jugal,  le  jugal,  le  postfrontal  postérieur  et  le 
postfrontal  antérieur  de  l’homme.  — Bruxelles,  1883, 1 br. 
in-8°,  avec  2 pl. 

72.  — Sur  la  valeur  morphologique  de  l'articulation  mandibu- 

laire, du  cartilage  deMeckeletdes  osselets  de  l’ouïe,  avecessai 
de  prouver  que  l’écaille  du  temporal  des  mammifères  est 
composée  primitivement  d’un  squamosal  et  d’un  quadratum. 
— Bruxelles,  1883,  1 broch.  in-8°,  avec  une  note  d’erra- 
tum. 

73.  Dupont  (Ed.).  — Sur  les  origines  du  Calcaire  carbonifère 

de  la  Belgique.  — Bruxelles,  Î883,  1 broch.  in-8°. 
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74.  Le  Conte  (J.-L.)  et  Horn  (G. -H.).  — Classification  of  the 

Coleoptera  of  North  America,  prepared  for  the  Smithsonian 
Institution.  — Washington,  1863,  1 vol.  in-8°. 

75.  Olivier  (Ern).  — Lampyrides  nouveaux  ou  peu  connus. 

Premier  mémoire.  — Caen,  1883, 1 broch.  in-8°. 

76.  A Catalogue  of  a very  carefully-formed  Collection  of  British 

Macro-  and  Micro-Lepidoptera,  including  a large  number  of 
well-authenticated  rarities,  ail  in  fine  fresh  condition. 
Exotic  Lepidoptera,  consisting  of  most  of  the  brillant  Mor- 
phos, Papilios,  and  other  fine  and  showy  species  ; also  the 
collection  of  Natural  History  Specimens,  formed  by  the  Rev. 
J.  Baylee,  D.  D.,  of  Stroud,  Gloucester,  consisting  of  Bird 
Skins,  Native  weepons,  etc.,  etc.  Which  will  be  sold  by 
auction  by  Mr  J.-C.  Stevens,  the  llth  and  12th  of  June 
1883. 

77.  Jekel  (H.).  — Fabricia  Entomologica . Specimen.  Gen. 

Lordops.  — Paris,  1853.  1 broch.  autographiée. 

78.  Cuni  y Martorell  (M.).  — Resultado  de  una  exploracion  ento- 

mologica y botanica  por  el  termino  de  la  Garriga 
(Cataluna).  — Madrid,  1883, 1 br.  in-8°  {deux  exemplaires). 

79.  Gadeau  de  Kerville  (H.).  — La  Société  des  Amis  des  Sciences 

naturelles  de  Rouen  en  1882.  Compte-rendu  annuel.  — 
Rouen,  1883,  1 broch.  in-8°. 

80.  — Extrait  des  procès-verbaux  du  Comité  d’Entomologie 

(2e  semestre  1882).  — Rouen,  1882,  1 broch.  in-8ü. 

81.  — Analyse  d’un  mémoire  de  M.  A.  Conil  intitulé  : Etudes 

sur  l’Acridium  Paranense  Burm.,ses  variétés  et  plusieurs 
insectes  qui  le  détruisent.  — Rouen,  1882,  1 br.  in-8°. 

82.  Girard  (M.).  — Note  sur  des  aberrations  observées  chez 

des  Attaciens  asiatiques  élevés  en  Europe.  — Paris,  1882, 
1 br.  in-8°. 

83.  Donckier  de  Donceel  (H.).  — Une  chasse  aux  papillons. 

— Bruxelles,  1 vol.in-12.  (Collection  nationale.) 

84.  Lichtenstein  (J.).  — De  l’évolution  biologique  des  Puce- 

rons en  général  et  du  Phylloxéra  en  particulier.  — Paris  et 
Bordeaux,  1883,  1 broch.  in-12. 

85.  Mac  Leod(J.).  — Leiddraad  bij  het  onderwijzen  en  aanleeren 

der  Dierkunde.  Algemeene  Dierkunde.  — Gand,  1883, 
1 vol.  in-12,  avec  1 pl. 

86.  A Catalogue  of  the  Collection  of  Entomological  Books  and 

Insects,  formed  by  the  late  John  Gray,  Esq.,  of  Claygate, 
Esher  (formerly  of  Wheatfield  House,  near  Bolton);  the 
collection  of  Insects  consisting  chiefly  of  European  Coleo- 
ptera, contained  in  splendid  Mahogany  Cabinets.  Also  several 
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parcels  of  Natural  History  and  Miscellaneous  Books  from 
the  Libraries  of  Messr.  F.  Bâtes  and  C.-P.  Gloyne.  Which 
will  be  sold  by  auction  by  Mr  J.-C.  Stevens,  at  London,  on 
Monday  and  Tuesday,  October  22nd  and  23nd,  1883. 

87.  Van  Segyelt  (E.).  — Les  Cynipides  et  leurs  galles,  locataires 
et  parasites.  — Bruxelles,  1883,  1 broch.  in-8°. 


III.  — Divers  dons. 

a.  — De  M.  L Becker. 

1.  Raspail.  — La  Gale  de  l’Homme  est-elle  le  produit  d’un 

insecte?  — Paris,  1829,  1 broch.  in-8°,  avec  1 pl. 

2.  Patrix  (E.-G.).  — Nouvelles  recherches  sur  l’insecte  de  la  gale 

humaine.  — Paris,  1829,  1 br.  in-8°. 

3.  Gras  (Albin).  — Recherches  sur  l’Acarus  ou  Sarcopte  de  la 

gale  de  l’homme.  — Paris,  1834,  1 br.  in-8°. 

4.  Raspail  (F. -Y.).  — Mémoire  comparatif  sur  l’histoire  naturelle 

de  l’insecte  de  la  galle.  — Paris,  1834,  1 br.  in-8°,  avec  1 pl. 

5.  Walz  (G. -H.).  — Delà1  gale  des  Moutons,  de  sa  nature,  de  ses 

causes  et  des  moyens  de  la  guérir.  Traduit  de  l’allemand. 
— Paris,  1811,  1 br.  in-8°,  avec  1 pl. 

6.  Dezeimeris.  — De  la  gale  (histoire).  — Paris,  1836,  1 br.  in-8°. 

7.  Cloquet.  — Des  Insectes  connus  sous  les  noms  de  Ciron  et  de 

Mite,  en  latin  Acarus.  — Paris,  1823,  1 br.  in-8°  (incom- 
plet). 

8.  Leroi  (J. -A.)  et  Vandenhecke.  — Recherches  microscopiques 

sur  l’Acarus  scabiei  ou  insecte  de  la  gale  de  l’homme.  — 
Versailles,  1835,  1 br.  in-8°,  avec4pl. 

9.  de  Blainville.  — Rapport  sur  le  Ciron  de  la  gale  (Acarus 

scabiei).  — Paris,  1835, 1 br.  in-4°. 

b.  — De  M.  Ferd.  Reiber. 

10.  Miscellanées.  Notes  et  observations  diverses  concernant  la 

Météorologie  et  l’Histoire  naturelle  de  l’Alsace.  — Colmar, 
1882, 1 br.  in-8°. 

c.  — De  M.  Aug.  Sallé. 

11.  de  Chaudoir  (baron  M.).  — Enumération  des  Çicindélètes  et 

des  Carabiques  recueillis  par  M.  A.  Raffray,  dans  les  îles  de 
Zanzibar  et  de  Pemba,  ainsi  qu’à  Bagamoyo,  Mombaze  et  sur 
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la  montagne  de  Schimba,  avec  la  description  des  espèces 
nouvelles.  — Paris,  1878,  pages  17  à 32,  complétant  l'exem- 
plaire reçu  en  1882. 

d.  — De  M.  A Preudhomme  de  Borre. 

12.  Bâtes  (H.-W).  — Biologia  Centrali-Americana.  Zoologia. 

Class  Insects.  Order  Coleoptera.  Tribe  Longicornia.  — Lon- 
dres, 1879,  1 vol.  in-4°  en  feuilles  (sans  les  planches). 

e.  — De  M.  le  D1  Chyzer. 

13.  Biro  (L.).  — Coleoptera  collectionis  Dris  Cornelii  Chyzer.  — 

Kowarz  (P.).  Diptera  collectionis  Dris  Cornelii  Chyzer.  — 
Budapest,  1883,  1 br.  in-8°. 

f.  — De  M.  W.  Wagner. 

14.  Announcement  of  the  Wagner  Free  Institute  of  Science  for 

the  collegiate  year  1883.  — Philadelphie,  1883,  1 br.  in-8°. 


IV.  — Acquis  sur  le  crédit  voté  par  rassemblée  générale 
du  26  décembre  1882. 

1.  The  Transactions  of  the  Entomological  Society  of  London. 
Série  I,  t.  I à IV  ; série  II,  t.  I à Y. 


annai.es  de  la  soc.  entom.  de  Belgique,  t.  xxvti. 


LISTE  DES  MEMBRES 


DE  LA 

SOCIETE  ENTOMOLOGIQUE  DE  BELGIQUE 

26  DÉCEMBRE  1883. 


Les  noms  précédés  d’un  astérisque  (*)  sont  ceux  des  membres  fondateurs. 
Les  noms  en  caractères  gras  sont  ceux  des  membres  à vie. 


Membres  effectifs. 

MM. 

Abeille  de  Perrin  (Elzéar),  membre  de  la  Société  entomologique  de  France, 
place  des  Palmiers,  11,  à Hyères  (Var).  — Coléoptères  et  Hyménoptères 
d’Europe. 

Albrecht  (Paul),  docteur  en  médecine  et  en  philosophie,  membre  de  diverses 
sociétés  savantes,  rue  d’Isabelle,  38,  à Bruxelles.  — ■ Entomologie  générale. 

Allard  (Ernest),  membre  de  la  Société  entomologique  de  France,  etc.,  rue  Paradis- 
Poissonnière,  2,  à Paris.  — Coléoptères. 

Bar  (Constant),  propriétaire  à Cayenne  (Guyane  française). — Entomologie  géné- 
rale, Lépidoptères. 

Bastien  (Frédéric),  instituteur  communal  à Erpion  (province  de  Hainaut).  — 
Entomologie  générale. 

Becker  (Léon),  artiste  peintre,  rue  Godecharles,  28,  à Ixelles.  — Arachnides. 

Bellier  de  la  Chavignerie,  membre  de  la  Société  archéologique  d’Eure-et-Loir, 
des  Sociétés  entomologiques  de  Berlin,  de  Stettin,  de  France,  d’Italie,  etc., 
rue  Sl-Louis,  35,  à Évreux  (Eure).  — Lépidoptères  et  Coléoptères  d’Europe. 

Belon  (frère  M.-J.),  de  l’Ordre  des  Frères,  prêcheurs,  professeur  à l’École 
supérieure  de  théologie  de  Lyon,  membre  de  la  Société  entomologique  de 
Fiance,  etc.,  rue  du  Plat,  25,  à Lyon.  — Coléoptères. 

Berge  (Albert),  étudiant,  rue  de  la  Poste,  122,  à Schaerbeek.  — Coléoptères 
(Buprestides)  et  Lépidoptères. 

Bivort  (Arthur),  banquier  à Fleurus  (province  de  Hainaut).  — Entomologie  géné- 
rale, Coléoptères. 
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Bolivar  y Urrutia  (Ignacio),  membre  de  diverses  Sociétés  savantes,  Museo  de 
Historia  natural,  calle  de  Alcala,  H,  k Madrid.  — Coléoptères  et  Orthoptères 
d’Europe. 

Bonaert  (baron  Raoul),  rue  du  Marteau,  32,  à Bruxelles.  — Coléoptères. 

Bonvouloir  (vte  Henri  de),  membre  des  Sociétés  entomologiques  de  France, 
Londres,  Berlin,  Stettin,  Vienne,  Lyon  et  Suisse,  boulevard  Sl-Germain,  215, 
à Paris.  — Coléoptères. 

Bormans  (Auguste  de),  rue  Saint-Georges,  38,  à Ixelles.  — Orthoptères. 

Bourdon  (Jules),  docteur  en  sciences  naturelles,  place  Saint-Pierre,  15,  à Liège. 
— Coléoptères. 

Bourgeois  (Jules),  rue  de  l’Echiquier,  38,  à Paris.  — Coléoptères  d’Europe,  Mala- 
codermes  exotiques. 

Bovie  (Alphonse),  brasseur,  rue  des  Fabriques,  2,  à Bruxelles.  — Coléoptères 
(Curculionides  d’Europe). 

Brongniart  (Ch.),  membre  de  diverses  Académies  et  Sociétés  savantes,  prépara- 
teur de  Zoologie  et  de  Matière  médicale  à l’École  supérieure  de  Pharmacie, 
ancien  préparateur  à la  Faculté  de  Médecine,  rue  Guy  de  la  Brosse,  8,  à 
Paris.  — Insectes  fossiles. 

Candèze  (E.),  docteur  en  médecine,  membre  honoraire  de  la  Société  entomo- 
logique  de  France,  membre  de  l’Académie  royale  de  Belgique,  etc.,  à Glain 
lez-Liége.  — Entomologie  générale,  Coléoptères  (Ëlatérides,  Lamellicornes 
et  Longicornes). 

Capronnier  (J. -B.),  artiste  peintre,  membre  de  la  Société  entomologique  de 
France,  rue  Rogier,  254,  à Schaerbeek.  — Entomologie  générale,  Lépi- 
doptères de  Belgique  et  exotiques. 

Carvalho-Monteiiio  (Antonio-Augusto  de),  docteur  en  droit  et  en  sciences  natu- 
relles, rua  do  Alecrim,72  (Largo  do  Barao  de  Quintella),  à Lisbonne.  — Lépi- 
doptères. 

Cattersel  (Joseph),  étudiant,  à Heysl-op-den-Bcrg  (province  d’Anvers).  — 
Entomologie  générale. 

Chevrolat  (Auguste),  membre  de  la  Société  entomologique  de  France,  rue  Fon- 
taine-Saint-Georges, 25,  à Paris.  — Coléoptères. 

Chicote  del  Riego  (César),  membre  de  la  Société  espagnole  d’histoire  naturelle, 
calle  San-Bernardo,  37,  1 a derecha,  a Madrid.  — Vésicanls,  Hémiptères 
d’Europe. 

Chyzer  (Dr  Corneille),  médecin  en  chef  du  Comitat  de  Zemplén,  membre  de  l’Aca- 
démie hongroise,  du  Conseil  sanitaire,  chevalier  de  l’ordre  de  François- 
Joseph,  etc.,  h Sator-Alja-Ujhely  (Hongrie).  — Arachnides. 

Clavareau  (Camille),  notaire  à Noville-les-Bois,  province  de  Namur.  — Lépi- 
doptères de  Belgique. 

Clemm  (Frédéric),  libraire,  rue  de  l’Université,  24,  à Gand.  — Entomologie  géné- 
rale. 

Coulon  (Dr),  médecin  de  S.  A.  le  prince  régnant  de  Monaco,  à Monaco.  — 
Lépidoptères;  éducation  des  chenilles. 

Craven  (Alfred),  membre  de  diverses  Sociétés  scientifiques  belges  et  anglaises, 
132,  Cambridge  Street,  Warwick  Square,  SW,  à Londres.  — Entomologie 
générale,  Crustacés. 
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Crépïn  (François),  directeur  du  Jardin  botanique  de  l’État,  secrétaire  général  de 
la  Société  royale  de  Botanique,  membre  de  l’Académie  royale  de  Belgique, 
rue  de  l’Esplanade,  8,  à Bruxelles.  — Entomologie  générale. 

CRiCK(Ch.),  docteur  en  médecine  à Clermont  (province  de  Namur),  par  Stréc. 
— Entomologie  générale,  Coléoptères. 

Cuni  y Martorell  (Miguel),  membre  de  la  Société  entomologiquc  de  France  et  de 
la  Société  espagnole  d’Histoire  naturelle,  calle  de  Codols,  48,  à Barcelone. 
— Insectes  de  Catalogne. 

*De  Lafontaine  (Jules),  conservateur  des  collections  de  l’Université,  à Gand.  — 
Coléoptères,  Lépidoptères,  Hyménoptères  et  Diptères. 

Desbrochers  des  Loges  (J.),  membre  de  la  Société  entomologique  de  France,  à 
Ardentes,  près  Châteauroux  (Indre).  — Coléoptères  européens,  Curculionides 
européens  et  exotiques. 

Determe  (Stanislas),  étudiant,  chaussée  de  Wavre,  19,  h Ixelles.  — Entomologie 
générale. 

Devaux  (Jules),  rue  Pascale,  47,  à Bruxelles.  — Coléoptères. 

Deyrolle  (Henri),  naturaliste,  membre  de  la  Société  entomologique  de  France, 
faubourg  Saint-Honoré,  194,  à Paris.  — Coléoptères,  Lépidoptères  exotiques. 

Dietz  (François),  rue  de  Vénus,  40,  à Anvers.  — Coléoptères  (Staphylinides). 

Donckier  de  Donceel  (Ch.),  rentier,  rue  Mandeville,  128,  à Liège.  — Lépido- 
ptères . 

Donckier  de  Donceel  (Henri),  aide-préparateur  au  Musée  royal  d’Histoire  natu- 
relle, membre  de  la  Société  royale  de  Botanique,  rue  de  la  Montagne,  14, 
à Watermael.  — Entomologie  générale,  Hémiptères  épizoïques. 

Donner  (Ernest),  rue  de  l’Industrie,  9,  à Bruxelles.  — Sériciculture. 

Donner  (lord),  membre  de  la  Société  entomologique  de  Londres,  Grove  Park, 
Warwick  (Angleterre).  — Coléoptères. 

Dubois  (Alphonse),  docteur  en  sciences  naturelles,  conservateur  au  Musée  royal 
d’Histoire  naturelle,  à Bruxelles.  — Entomologie  générale,  Lépidoptères. 

Dugès  (Eugène),  docteur  en  médecine  à Guanajuato,  Mexique.  — Coléoptères. 

Dupont  (E.),  directeur  du  Musée  royal  d’Histoire  naturelle,  membre  de  l’Académie 
royale  de  Belgique  et  de  plusieurs  autres  Sociétés  savantes,  au  Musée  d’His- 
toire naturelle  à Bruxelles.  — Entomologie  générale. 

Du  Pré  (Gaston),  docteur  en  médecine,  rue  du  Pépin,  2,  à Bruxelles.  — Coléo- 
ptères. 

Duvivier  (Antoine),  à Dieghem,  près  de  Bruxelles.  — Coléoptères  (Staphylinides, 
Phytophages  du  globe). 

Egerickx  (Martin),  rue  de  la  Montagne,  14,  à Watermael.  — Entomologie  géné- 
rale. 

Ehlers  (G.),  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Muralla  del  Mar,  27,  2°,  'a 
Carthagène  (Espagne).  — Coléoptères  (Cicindélides  et  Carabiques). 

Emich  (Gustave  d’),  secrétaire  adjoint  au  Ministère  royal  hongrois  du  commerce, 
chevalier  de  plusieurs  ordres  et  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  à 
Pest  (Hongrie).  — Coléoptères. 

Engels  (Ch.),  contrôleur  des  contributions  directes  et  accises  de  Dinant,  h Ncffe- 
Anseremme,  près  Dinant.  — Coléoptères. 
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Everts  (Écuyer  E.-J.-G.),  docteur  en  philosophie,  professeur  à l’École  moyenne, 
Stationsweg,  79,  à La  Haye.  — Coléoptères. 

Finez  (Jules),  h Douzies,  près  Maubeugc  (département  du  Nord).  — Entomologie 
générale. 

Fleutiaux  (Éd.).,  membre  des  Sociétés  Entomologiques  de  France  et  Française 
d’Entomologie,  rue  Malus,  1,  à Paris.  — Coléoptères. 

‘Pologne  (Égide),  architecte,  membre  de  la  Société  malacologique  de  Belgique, 
rue  de  Namur,  12,  à Bruxelles.  — Lépidoptères  d’Europe. 

‘Fondu  (Nicolas),  contrôleur  des  contributions  directes  et  accises,  hôtel  de  la 
Couronne,  à Vilvorde.  — Lépidoptères. 

Fontaine  (César),  membre  de  la  Société  royale  de  Botanique  de  Belgique,  à Papi- 
gnies,  canton  de  Lessines  (Hainaut).  — Lépidoptères  et  Coléoptères. 

Fromont  (Edmond),  docteur  en  médecine,  attaché  aux  steamers  de  la  ligne 
d’Anvers  à La  Plata,  avenue  Brugmann,  80,  à Forest  lez-Bruxelles.  — 
Coléoptères;  mœurs  et  métamorphoses. 

Fuisseaux  (Georges  de),  étudiant,  rue  Blanche,  20,  à Saint-Gilles  lez-Bruxelles. — 
Coléoptères. 

Gadeau  de  Kerville  (Henri),  membre  de  la  Société  enlomologique  de  France, 
secrétaire  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de  Rouen,  membre 
correspondant  de  la  Société  d’Études  scientifiques  d’Angers,  etc.,  rue 
du  Pont,  7, à Rouen.  — Coléoptères (Coccincllides),  Orthoptères,  Névroptères, 
Myriapodes. 

Gallegos  y Sardina  (Ventura),  médecin-chirurgien  et  professeur  d’histoire  natu- 
relle, membre  de  diverses  sociétés  savantes,  à Mendoza  (République 
Argentine).  — Coléoptères. 

Girard  (Maurice),  docteur  en  sciences  naturelles,  professeur  de  sciences  physiques 
et  naturelles  au  Collège  Rollin,  membre  de  la  Société  entomologique  de 
France,  du  Conseil  de  la  Société  zoologique  d’Acclimatation,  etc.,  rue  Gay- 
Lussac,  28,  à Paris.  — Entomologie  générale,  anatomie,  physiologie, 
insectes  nuisibles  et  utiles,  sériciculture. 

Giron  (Alfred),  conseiller  à la  Cour  d’appel  de  Bruxelles,  rue  Goffart,  16,  à 
ïxelles.  — Lépidoptères. 

Gobert  (Émile),  docteur  à Mont-de-Marsan,  département  des  Landes  (France). — 
Diptères,  Coléoptères. 

Gonzalo  y Goya  (Angel),  professeur  d’histoire  naturelle,  plaza  de  la  Verdura,  70, 
Saiamanca  (Espagne).  — Entomologie  générale. 

Grenier  (A.-D.),  membre  de  la  Société  entomologique  de  France,  rue  de  Vaugi- 
rard,  55,  à Paris.  — Coléoptères  de  France. 

Hallez  (Henri),  docteur  en  médecine,  à Trivières,  près  Bracquegnies  (Hainaut).  — 
Coléoptères. 

Heyden  (Lucas  von),  capitaine  en  retraite,  Doctor  philosophiæ  honoris  causa, 
chevalier  des  ordres  de  Saint-Jean  et  de  la  Croix  de  Fer  de  2e  classe,  etc., 
second  directeur  de  la  Société  d’Histoire  naturelle  de  Senckenberg  et  membre 
de  diverses  sociétés  entomologiques,  Schlossstrasse,  54,  à Bockenheim,  près 
de  Francfort-sur-lc-Mein.  — Insectes  d’Europe  de  tous  ordres,  surtout  Coléo- 
ptères. 
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Heylaerts  (F.-J.-M.),  docteur  en  médecine,  membre  de  la  Société  entomolo- 
gique néerlandaise,  Sint-Jan’  straat,  A-503,  âBrcda  (Brabant  néerlandais).  — 
Lépidoptères,  Coléoptères. 

Horvath  (Geyza  de),  docteur  en  médecine,  directeur  de  la  station  phylloxérique, 
membre  de  diverses  Sociétés  savantes,  place  Élisabeth,  19,  à Budapest 
(Hongrie).  — Coléoptères  et  Hémiptères. 

*Jacobs  (J. -Ch.),  docteur  en  médecine,  rue  des  Ursulines,  28,  à Bruxelles.  — 
Hyménoptères,  Diptères,  Coléoptères. 

Jekel  (Henri),  naturaliste,  membre  de  la  Société  entomologique  de  France; 
cabinet  entomologique,  rue  de  Dunkerque,  62,  à Paris.  — Coléoptères  euro- 
péens et  exotiques  (Curculionides). 

Jonsson  (J.-V.),  candidat  en  philosophie,  à Annestad  (cercle  de  Christianslad), 
Suède.  — Entomologie  générale. 

Katter  (F.),  professeur  au  lycée,  membre  correspondant  de  la  Soc.  des  Sciences 
naturelles  de  Wetteravie,  membre  des  Sociétés  entomologiques  de  Berlin, 
Stettin,  Silésie  et  Suisse,  ù Putbus(Ile  de  Rugen,  Prusse).  — Coléoptères, 
Lépidoptères. 

Kerremans  (Charles),  lieutenant  d’infanterie,  rue  du  Lac,  58,  h Ixelles.  — 
Coléoptères  (Buprestides). 

Koch  (Carl-Ludwig),  docteur  en  médecine,  Strasse  nach  Wohrd,  3,  à Nuremberg 
(Bavière).  — Arachnides. 

Kokouyew  (N.),  libraire,  à Jaroslavl  (Russie).  — Coléoptères. 

Lacerda  (Antonio  de),  consul  de  Belgique  'a  Bahia,  Brésil.  — Coléoptères. 

Lallemand  (Amédée),  candidat  notaire,  rue  Berckmans,  12,  à Saint-Gilles  lez- 
Bruxelles.  — Lépidoptères. 

Lamarche  (Oscar),  industriel,  membre  de  la  Société  royale  de  Botanique,  rue  Lou- 
vrex,  70,  à Liège.  — Lépidoptères  (spécialement  les  Papilionides). 

Lameere  (Auguste),  étudiant,  chaussée  de  Charleroi,  121,  à Saint-Gilles  lez- 
Bruxelles.  — Entomologie  générale,  Longicornes. 

Lamotte  (G.),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Société  Royale  de  Botanique,  à 
Navaugle,  près  Rochefort,  province  deNamur.  — Coléoptères. 

Lansberge  (G.  van),  ancien  gouverneur  général  des  Indes  néerlandaises,  membre 
de  diverses  Sociétés  savantes,  au  château  du  Rees,  Brûmmen,  province  de 
Gueldre  (Pays-Bas).  — Coléoptères,  spécialement  Lamellicornes. 

Lecatte  (Louis),  rue  Linnée,  79,  à Saint-Josse-ten-Noode.  — Lépidoptères. 

Le  Comte  (Théophile),  membre  de  la  Société  malacologique  de  Belgique  et  de 
plusieurs  autres  Sociétés  savantes,  à Lessines  (Hainaut).  ■ — Entomologie 
générale,  Lépidoptères. 

Lefèvre  (Edouard),  membre  de  la  Société  entomologique  de  France,  rue  du 
Bac,  112,  à Paris.  — Coléoptères,  spécialement  Clytrides. 

Lemonnier  (Alfred),  rue  des  Quatre-Fils-Aymon,  à Mons.  — Lépidoptères. 

Lethierry  (Lucien),  membre  de  la  Société  entomologique  de  France,  rue  Blan- 
che, 16,  à Saint-Maurice  lez-Lille.  — Coléoptères  et  Hémiptères. 

Lichtenstein  (Jules),  membre  de  la  Société  entomologique  de  France,  membre 
correspondant  de  l’Académie  des  sciences  de  Madrid,  à la  Lironde,  près 
Montpellier  (Hérault).  — Entomologie  générale  et  appliquée,  Hyménoptères. 
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Liénard  (Valère),  préparateur  d’anatomie  comparée  k la  Faculté  des  sciences, 
boulevard  des  Hospices,  228,  k Gand.  — Entomologie  générale;  anatomie 
et  physiologie  comparées;  Tipulaires. 

Ltntner  (J. -A.),  entomologiste  de  l’État  de  New-York,  à Albany  (États-Unis).  — 
Entomologie  générale  et  appliquée. 

Looz-Corswarem  (prince  Guillaume  de),  au  château  d’Ahin,  près  Huy.  — Lépi- 
doptères. 

Mabille  (Paul),  professeur  au  Lycée  de  Vanves,  membre  de  la  Société  entomolo- 
gique  de  France,  rue  du  Cardinal  Lemoine,  75,  à Paris.  — Lépidoptères. 

Mac  Leod  (Jules),  docteur  en  sciences  naturelles,  préparateur  à l’Université  de 
Gand,  Pêcherie,  45,  à Gand.  — Anatomie,  Crustacés  et  Arachnides. 

Malpertuis  (Lucien),  étudiant,  rue  du  Poinçon,  39,  à Bruxelles.  — Coléoptères 
(Cicindélides  et  Carabides). 

Maréchal  (Jules),  instituteur  communal  à Méry,  commune  de  Tilff  (province  de 
Liège).  — Entomologie  générale. 

Martinez-Anibarro-Rives  (José-M.),  docteur  en  sciences,  membre  de  la  Société 
entomologique  de  France,  etc.,  à Haro  (province  de  Logrono),  ou  Lain 
Calvo,  20,  'a  Burgos  (Espagne).  — Entomologie  générale. 

Maurissen  (A. -H.),  membre  de  la  Société  entomologique  néerlandaise,  rue  de 
Tongres,  k Maestricht.  — Insectes  d’Europe. 

Mazarredo  (Carlos  de),  ingénieur  forestier,  calle  del  Almirante,  2 cuadruplicado, 
2°  izquierda,  à Madrid.  — Entomologie  générale. 

Mélise  (Louis),  employé  au  ministère  de  l’instruction  publique,  rue  Faider,  16,  à 
Saint-Gilles  lez-Bruxelles.  — Coléoptères. 

Mertens  (Albert),  contrôleur  'a  l’Administration  des  chemins  de  fer  de  l’État, 
rue  Marie  de  Bourgogne,  32,  à Bruxelles.  — Coléoptères. 

Meyer-Darcis  (Georges),  membre  des  Sociétés  entomologiques  de  Suisse  et  de 
France,  à Wohlen  (canton  d’Argovie,  Suisse).  — Coléoptères  (Carabides  et 
Buprestidcs). 

Michels  (Louis),  naturaliste,  Galerie  du  Roi,  19,  'a  Bruxelles.  — Entomologie 
générale. 

Miedel  (Joseph),  membre  de  la  Société  entomologique  de  France,  rue  Lai- 
resse,  105,  à Liège.  — Coléoptères. 

Moerenhout  (Victor),  à Sempst  (Brabant).  — Hyménoptères. 

‘Mors  (Louis),  ingénieur  civil,  membre  de  la  Société  entomologique  de  France, 
rue  Solferino,  4,  à Paris.  — Coléoptères  et  Lépidoptères. 

Mourlon  (Michel),  docteur  agrégé  à la  faculté  des  sciences  de  l’Université  de 
Bruxelles,  conservateur  au  Musée  royal  d’Histoire  naturelle,  membre  corres- 
pondant de  l’Académie  royale  de  Belgique,  rue  Belliard,  107,  à Bruxelles. 
— Entomologie  générale. 

Nilis  (V.),  docteur  en  médecine,  médecin  de  bataillon  au  2e  de  ligne,  rue  Saint- 
Jacques,  57,  à Bruges.  — Entomologie  générale,  Névroptères. 

Oberthur  (Ch.),  imprimeur,  faubourg  de  Paris,  20,  k Rennes  (département  d’Ille- 
et-Vilaine,  France).  — Lépidoptères. 

Oberthur  (René),  imprimeur,  faubourg  de  Paris,  20,  k Rennes  (Ille-et-Vilaine, 
France).  — Coléoptères. 
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Odier  (James),  banquier,  rue  de  la  Cité,  24,  à Genève.  — Coléoptères. 

Olivier  (Ernest),  membre  de  la  Société  entomologique  de  France,  aux  Ramillons, 
près  Moulins  (Allier).  — Coléoptères. 

Paternotte  (L.),  étudiant  en  médecine,  rue  Alphonse  Vandcnpeereboom,  23,  à 
Molenbeek- Saint-Jean.  — Coléoptères. 

Paulino  de  Oliveira  (Manoël),  membre  de  la  Société  entomol.  de  France,  etc., 
professeur  à l’Université  de  Coïmbre  (Portugal). — Coléoptères  et  Lépidoptères. 

Pfaff  (Ernest),  directeur  de  l’Usine  de  Corphalie,  près  Huy.  — Coléoptères 
d’Europe. 

Pierret  (Émile),  industriel  à Vilvorde.  — Hémiptères,  Hétéroptères. 

Plateau  (Félix),  docteur  en  sciences  naturelles  et  en  sciences  zoologiques,  pro- 
fesseur de  zoologie  à l’Université  de  Gand,  membre  de  l’Académie  royale  de 
Belgique,  boulevard  du  Jardin  Zoologique,  64,  à Gand.  — Entomologie 
générale,  anatomie  et  physiologie,  Crustacés,  Myriapodes. 

Preudhomme  de  Borre  (Alfred),  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  conser- 
vateur-secrétaire du  Musée  royal  d’Histoire  naturelle,  rue  de  Dublin,  19,  à 
Ixelles.  — Entomologie  générale,  géographie  entomologique,  Coléoptères. 

Puls  (Jacques),  membre  des  Sociétés  entomologiques  de  France,  de  Berlin,  etc. , 
pharmacien,  place  de  la  Calandre,  6,  à Gand.  — Diptères,  Hyménoptères. 

Puton  (Auguste),  docteur  en  médecine,  membre  de  la  Société  entomologique  de 
France,  à Remiremont  (Vosges).  — Coléoptères,  Hémiptères,  Hyménoptères. 

Quaedvlieg  (Louis),  rue  de  Pantin,  34,  à Aubervilliers  (Seine).  — Lépidoptères  et 
Coléoptères  européens  et  exotiques. 

Remy  (Jules),  directeur  de  l’Hospice  des  Enfants  assistés,  rue  du  Marais,  à 
Bruxelles.  — Coléoptères. 

Ragusa  (Enrico),  membre  de  la  Société  entomologique  italienne,  etc.,  Hôtel  des 
Palmes,  à Palerme.  — Coléoptères. 

Reuter  (O.-M.),  professeur  agrégé  à l’Université  d’Helsingfors,  membre  de 
diverses  Sociétés  savantes,  Fredsgatan,  4,  à Helsingfors  (Finlande).  — 
Hémiptères. 

Richard  (Félix),  chaussée  de  Tervueren,  38,  à Etterbeek.  — Coléoptères. 

*Roelofs  (W.),  artiste  peintre,  chaussée  de  Haecht,  218,  à Schaerbeek.  — Coléo- 
ptères (Curculionides). 

Rolin  (Paul),  étudiant,  au  Ministère  de  l’Intérieur,  rue  de  la  Loi,  6,  à Bruxelles.  — 
Coléoptères. 

Saunders  (sir  Sidnev  Smith),  membre  de  la  Société  entomologique  de  Lon- 
dres, etc.,  Gatestone,  Central  Hill,  Upper  Norwood,  SE,  Londres.  — Ento- 
mologie générale. 

’Sauveur  (Jules),  secrétaire  général  du  Ministère  de  l’Instruction  publique,  rue 
Juste-Lipse,  40,  à Bruxelles.  — Faune  entomologique  de  Belgique. 

Scott  (Robert),  Miller  Street,  à Richmond  (Victoria,  Australie).  — Coléoptères  (spé- 
cialement Curculionides,  Anthribides,  Brenthides,  Bruchides  et  Scolytides). 

Sédillot  (Maurice),  avocat,  membre  de  la  Société  entomologique  de  France,  rue 
de  l’Odéon,  20,  à Paris.  — Coléoptères. 

*Selys-Longchamps  (baron  Edmond  de),  sénateur,  membre  de  l’Académie  royale 
de  Belgique  et  de  plusieurs  autres  Académies  et  Sociétés  savantes,  Président 
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